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iTénCé. «Ton efité 

de la frontj^ê ffnguipîqu*» 

erreur ^2. 5S?S 

behies du 1 »deeemhre n’ont P» 
fait mentir radage. ^ 
vainqueurs sent en eff^» ^ 

Flandre, les ■birw.conilu^^ 

le ieone viceriiremier minietre 
Guy Verhofct«*t, un «TW^ 
SS , p«r et dur. et; 
rfe. les eodaüe». **5 
opposés aux plans «Taiist^ 
sueeeséifs do gouvernement 
Mertens. - «: . 

Antre Jfté r énee detagl e : ^ 

dans le "P^ **£ÊLÎÏ.£S 

teins se sont surtoutdotormo» | 

en fonction de tltèm^écQiK^ 

ques et 

davantage sen rib le s . en waBo- 
STTta querelle .rmoutefque 
relancée per le iBfférend sur 1^ 
Kuroirs.^utant «»■« 
tries a. comme on d« • 

BruxeBes,quînevontpasa«npri- 

•fier la çond^te du pays. 


* * 

Elttmidiefiise®e session 

i extraoiUre snr Renai 


Des e^its intentâ)nanx 
ledonW i nonyean «krach 


La tension 
à Gaza 


» 


Cinq manifestants palesti- 
niens tués. 
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une session j,7“ Wg loi sur la réorme 

ndmstres. ■ «iM*r de la majorité, son mten- 


Faut-il redouter un nouveau 1929 ? 

‘^^“^^m!^TradU<^érne'^sont pas prises pour 

publiée le 16 décembre. 


La pilule 
pour avorter 


L'ans du Comté national 
d’éthique. 
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i 

extraordiiuûre. 


5 novembre; déposé a rAsseanoK» 

te 7 décembre a fait janvier. _ 

robjet d’une journée de discussion Mercreffi matî^ M. 

aSrSais-Bouïbon.MaisOT™ confirmé au prési^ de iaM^ 

de r<*stracüon pratiqué wr te büque qu’U n avait pas lmî«u^ 

i déoutés commoaistes, quémander au conseil des mmis- 

d’engager sa 


: 2 1/ •• 

-EttpaaiA MMPs^ 


L'Autriche 
et l'Europe 




Cinipteienuite 

ble que le gouvernement natiooM 

«taTexécutilote.^^ ! 

Ion ne soient P« de tomén» , 
composition. Si les, soc mu* 

chrétîe«m et les «lérsux peinmrt 

continuer i gmwwrmr w ^ 

dre. le même cosUtion estim^- 

en Wallpiûe. et très cWJk 
elle à envisager pq.ur. /• 

gouvernement n«*»oiwl.J^ 

Sgpert de M. Martens nd rm 
pas non phi» les ch?y 

d^es..Le premier nwast ws^ 
tant avait pwsoimeiiaérJj^w 

peqiMi en souhaîtom un 

des «octBUrs.CeiBïiaagB tÇ* Tf* 

étéentondu. 

L'accord sur las nris^es «iter- 
fnédbAr^ signé 

ôte un© épine du pied des so^ 

Petos. Ceux-ci s'étwent on effm 

voir, i exiger eu mo« I ^ de 
tour kisteUetion yr ” 

Floron^ Une telle 
imardiBaît 

dans quelqoe 4xialition^ w 

soit. Sur d'autresj^. w 

revanche, ils pourtsient 
trouver un terrain d entenm 
avec des 

chrétiens ou Hiéraux, ehoz 
g!S^t«nsco«>entsmi moins 
Stevbrabtes.é 

ment de la poSiique d'austérité. 


de n’ôtre pas Mopw rautorisaüon oeu^ - I 

nieat avant- la de Ij responsabUité sur 

ordinaire, ® f^ément à Tarticle 49-^ 

^ décembre, la fin des dé^ s i^tterrand lui a uuüqoA sek» 

partemratairesÿwtt^^ mvSfw «P®«^ 

Le minisye de 1 Ufftoa Je gouvernement disp<^ 

rè^ememsdesassembUes.. 

ele 49 ?U"és 3 de la Constitutif lasuite 

, clc^vaun^ 


Thème des entretiens à 
Paris du chef de la diplo- 
matie de Vienne. 
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r-^lfwPECHE^ 
OÜE ÇA FAiT 
^ DU BÎEUi ) 
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de 49 alinéa 3 de la i^ousuluu^ 
avait annoncé, mardi, f cours du 
d^euner traditionnel des respon- 


m l’^tkle de FRANÇOS BENAm 


Ch emja « — 

I ’FMflUÊTE : iti néraires de Jean-Marie Le 


■ Mozart toujonrs d’actoa- 
Iltc. ■ L’axe Messiaen- 
GouDod. ■ Une sélection des 
meiUeurt enregislreiïients sur 
£sques laser. 

Pages 15 à 17 


:ÉpÙÇAT10N 

LesgBathéinatiqaes 
wtinies de l’école 


Les lîoops de sang d’un exclu Ta^"» 

._j â la bataille 


La crise des mathématiques 
frsnçttsas a en partie son on- 
dne à réoole. De nombreux 
^éoaRstee déplorent te rôte de 

sélection raie jo^ 

pQne, «t aussi te façon dont on 

l'enseicpie. 
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CAMPUS 


L’Europe 

delatedmoloÿe 


. î.'- ‘••I 

t *■•■ 


iX 

’A cr*'^ 


ifesto. bien 

ertmviu. nnsoluble problènm 
Astique. 

^;TanpeiteairtouxFomo^ 
cette petite 

auiowd'hui au centre de la quj- 

ïïle. 

récrasante victoire J^s^ 
listes an WaMome et à BnomU» 
rien fscBitor. Le pm^ ^ 

M. Guy Spitsete devrait en sfl« 

aux partis flamands. à 

eaux<^. dés qu'on aborda la 
®®^5i„atîqûe noguïetiqua ». 

“**l^i»égociaiîoo sm te dé^^ 
d'une notweUe réparron dw 

pouvoirs, donc sur l a revism i^^ 
toCw i s ti tution, s'annonco très 
SdÏÏwïUto se fs^.^ 
résultats 

des bases plus cteares 7 Fie- 

o^ubêtra le courage de poser m 
SSTquestion s que P 0 «^ 


Des mandes entruprises et dee 

cent« de 

de créer, à Rome. I Institut 
européen de la technologi^ 
Obieedf: réunir tes meiUeurs 
cgrueeuÂ pour affronter la corn* 
pétition économique întematio- 
I nais. 


Les études arabes et isteimques 
connaissent en France une 
grave crise. 
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M. Jean-Marie I* P“ ^ 

rmritë. imdi soir 17 «Kce^ 

sur TFl, de rémission «Qnes- 
tioBS à domidle». L’enquete 
iToi^ la Phfi récente portant 
sur les intentions de v^ 

10 %. Le président du Fi^ 

national a reçu tongnemert d^ 

ce «s de marin breton de« te 
porte-parole de rextreiM droite. 

Deux vies, reUées par un 

tunnel noir. 

n’est pas né à Dreux, en 1983. 
Bien de resurgir en 

des oubüettes de la politique oü ü 
croupissait depuis la 8«".® 
d’Aline, fl campait <1^^ | ^ 
des journaux, tant à U 

rubrique des * 
dans les pages 

ü y a trente ans, presqw dans ^ 

U antérieure. Tour à 

diant castagneur, 

i n/w»dflin, lieutenant écorché de la 

^^^;rangère.LePennou5a 

^6 des clés méconnues 


pour comprendre le lea^ 
d'aujourd’hui, assoiffé de recon- 
naissance et de rcspcciabilïic. 

Le petit Jean-Marie est le reje- 
ton d’une lignée de rudes 
pêcheurs bretons, «valeure de 
Saquets de mer, mauvaise teie et 
Salut vide plus souvent que 
ganiL Au cours de l’hiver^ fn 
^patron pécheuràLaTnm^ 
sur-Mer, saute sur une mine 
^ne. Il est déclaré « mort pour 
la France». Son nom sera gravé 
sur le monument de pierre de La 
Trinité. Cela se respecte. Mais 
pourquoi diable U Pen invoque-t- 
U régulièrement les mânes paier- 
oeUte en répüque aux 
de sympathie envers les 
teurs ou les nazis ? Ce brevet de 
combattant par ffliauon 
peu mince, de même que la résis- 
tance du jeune Breton. 


avoir participé à la batail^ 

* comme tout le monde, cesi^ 
dire en prenant tes mernes ns- 
aues -, il nuance parfois : 

. Quand je suis arrivé. «9“* 
raconté il y a quelques jours au 
cours d’un long entretien, un o£J- 
cier de ta Résistance ma dit. 
«C'esi terminé, 
vous. • Cel ofjteier. c était Michel 
de Camaret. » 

Devenu sur le tard député euro- 
péen lepéniste, Michel d® Cai^ 
^ compagnon de la LibéraüOT 
aujourd'hui décédé, a confirme 
cenc rencontre, sous serment, au 
SSSnÏÏciePamcnl984.EtncD 

6e plus. 


rose 

Une esquisse de moralisor 
lion, 
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Commerce 

extérieur 

Un meilleur résultat en 
novembre. 

page 27 


naseizcansenl^qu*^* 
constitue, du 6 au 1 8 jum. à 
Marcel, l’unique maquis d “np®f^ 
tance du Morbihan. Jean-M™ 
assure qu*U en fut, mais le rf t de 

’ ç. mltlCIAUrS 


De sa jeunesse à l'heure alle- 
mande, Jean-Marie gaÿ® e*i fait 
le souvenir d’une cohabitation 
impossible: . Moi. 7 
nisteet gaulliste a la fois ». 
”^LerxÂ. -Pour 
contre l'oceupata ». 

MahA son condisciple au college 
Saint-Louis de Lorient. 


Délinquance 
en baisse 


aasuieQuuw“**“-»“**~^v . 
sa guerre connaît plu^curs 
Variantes. S’A lui arrive d'afTirmer 


haini-uni» w** — 

LAURENT GREILSAMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 
f Zire la suite pagflO-) 


Uoins 4 % au premier 
semestre 1987. 
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Le sommaire complet 
se trouve page 32 
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C ari(^ 


Cambodj 



Vers une reprise 
des n^o«âatioiis 

Page4 



Lia cumo^ «* * — 

Le retour tonitruant de Gary Hart 

• Tl s'était lancé, dès avril der- 

. r . aiieei. cnmoa- »« ssmm* 


A la surprise générale, 
M. Gary Hart s’est à nouveau 
laacÊ, lirdi 15 décembre, dans 
Si^^ose à l’investiture dÿio- 

crate pour l’élecdon prfaideii- 
t joiL. B^ait du s’eo retirer, en 
mai deniier, dwua ^ 

^i^ieBtenDequmdeMiami. 


WASHINGTON 

de notre correspondant 


crate qui font, eux aussi, campa- 
gne depuis des mois. ^ 

Relie eueule, voix agréable, 

p^ü'falSe «'idte gê^rc^ 

Sis Set^rües.ce\uiqm tMle 

météoïe des P™^,,VaUer' 
avant d'être battu par Walw 
Mondale Ôui-meme écrase par 
lŒ Reagan), n’a 
sa rentrée. Toutes les chaînes de 
télévision lui ont consacré mardi 
îtessenüel de leurs htfonnau^ 

et tard te soiree il était inter- 
et tare UM» ^ J, ..mm hmnre nar 



12 AVENUE MONTAIGNE RARIS 

47.20.06.73 


aSe à*rS^ 

Garv Hart, l’ancien enfant chén 
r»inur L'ex-sénateur du ColorMO 

ÎTTnonc?^ 15 dê«™bre 

qu’il « revenait dans la^ 
ajoutant ainsi son nom a 
I îucandidais à l'investiture démo- 


mt lard dans la souo» u — — 

mgipendant près d’une heure par 
la chatee ABC. 

- - . • - 1 ms Mtm men- 


la cnainc av»»-. 

Mais dans tous les commen- 
taires. toutes les réactions, oc^«^ 
lait comme un bnn de *®®P^ 
cisme, un soupçon d irorue. Crim 
qui fut naguère un 
5ant risque de pasrer aujourd’hui 
un cheval de SJ* 

traîne derrière lui un cortège 
d’aventures trop connues. 


Tl s'était lancé, dès avril der- 
nier, dans sa seconde campapie 
avec de grandes ambitions ci des 
chances raisonnables. Mais, vf 
lant corriger sa 
play-boy, U avait mis au défi la 
pr^ de le prendre en d^auu Le 
résultat fut quasi immédiat : a 
peine avait-il passé un 
Mec une jeune et très jolie femme 
(tandis que son épouse soignmt 
un rhume), qu'un journal de 
Miami publiai^i â ce Pfopos^ 
reportage .documenté». «« 
après, le Washington Post y allait 
de ses propres révélations sur 
d’autres exploits de meme nature; 
et Gary Hart jetait l'cpongc. tout 
en niant contre toute cvidence 
avoir ptehé autrement que par 
imprudence. 

JAN KRAUZE. 

( Ure la suite page 6. 1 
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Débats 


Procréatique et désinformation 

Les techniques de procréation médicalement assistée 
dans le brouillard d’une information sans éthique 


lOUT va pour le mieux dans 
le meilleur des mondes de 
la procréatioa médicale 
ment assistée : tel est le message 
qui nous est asséné à coups de 
« prenûères » scientifiqueSt de 
discours triomphalistes et de 
pourcentages gonflés. La concen- 
tration des pouvoirs entre les 
mains de quelques « responsa- 
bles » empêche l'émergence d'une 
information de qualité et conduit 
à museler, marginaliser ceux qui 
tiendraient un discours non 
conforme, vite taxé de catastro- 
phiste on de réactionnaire, ou 
ceux qui auraient le mauvais goût 
de proposer des recherches éva- 
luatives indépendantes. 

Le respect de la personne 
humaine constitue un principe 
éthique fondamental. Ce Principe 
est^ compatible avec ' fa désin- 
formation sans précédent dans le 
champ de la fertilité humaine » à 
laquelle, selon un praticien des 
procréations artificielles, on 
assiste actuellement ( 1 ) ? 

On nous donne à lire des 
contre-vérités flagrantes jusque 
dans les journaux les plus sérieux. 
Faisant vakur que les tentatives 
de fécondation in vitro conduisent 
au succès une fois sur quatre, 
dans les meilleurs centres. 

Or le taux de grossesses débu- 
tantes est de 15,4 % par tentative 
dans 40 des meilleurs c e n tr es (il y 
en a environ une centaine en 
France) . Et sait-<ni qu'un peu plus 
de la moitié, seulement, des gros- 
sesses FIV se terminent par la 
naissance d'un enfant vivant ? En 
outre, un certain nombre d'entre 
elles résultent de procréations 
• naturelles » (par rapports 
sexuels) au cours du cycks FIV, 
des cou|des de plus en |rius nom- 
breux, inclus en FIV, n'étant, en 
réalité, pas stériles. 

Face à la désinformation qui 
constitue la r^e en ce domaine, 
nous dirons que, mesuré de bout 
en bout, le taux moyen d'accou- 
chements tentative est, de 
façon certaine, très ittférieur à 
7 %, Qui {dus ^ tous les chiffres 
puUié émanent des seules décla- 
rations de praticiens, lesquelles ne 
sont soumises à aucun contrôle. 

Contrairement aux affirma- 
tions d'un certain nombre de pra- 
tidens, relayés par les médias, la 
plupi^ des techniques de pro- 
crâtion artificielle n'en sont 
encore qu'au stade expérimental ; 


rexpérimentatlon animale n'étant 
qu'insuffisante voire inexistante. 
On essaie sans cesse de nouveaux 
médicaments, de nouveaux « pro- 
tocoles» de stimulation hormey 
nale, de nouvelles techniques de 
prélèvement des ovocytes, de 
transfert des gamètes et des 
embryons. Or l'îitilisation de ces 
médicaments et de ces techniques 
comporte des effets secondaires et 
des risques à court et à moyen 
terme pour les femmes. Les sti- 
mulations hormonales peuvent 
entraîner des accidents sévères 
(kystes ovariens, hyperstimula- 
tions). L'ensemble de ces techni- 
ques a parfois conduit à des intei^ 
ventioos chirurgicales mutilantes 
(ablation d'ovaire ou d'utérus), 
voire à la mort de certaines 
patientes (au moins quatre décès 
dans le monde ont été rapportés). 


Les effets 
à kng tenne 


La désinformation ne concerne 
pas seulement les taux de succès 
réels des procréations médicale- 
ment assistées (PMA). Les acci- 
dents ne sont jamais érôqués, sauf 
dans les couloirs des congrès. 
Aucun organisme n'est chargé de 
les comptabiliser. Pire — et c'est 
caricatural, * on va jusqu'à 
c(Hnpter des aeddents graves tels 
les grossesses extra-utdines (4 % 
des grossesses FIV) au nombre 
des succès ! S’agissant des « réus- 
sites », parle-t-on du grand nom- 
bre de grossesses multiples, avec 
leurs complications : réduction 
embiycHUia^ prématurités, césa- 
riennes ? 

<2uant aux efTets à long terme 
des divers traitements pour ta 
mère et pour l'enfant, on ne sem- 
ble pas s'en souder. Faut-U rappe- 
ler les dégâts induits par le die- 
thylstilbestrol (distilbène) 
prescrit à des millions de femmes 
enceintes dans le monde, pendant 
une vingtaine d'années et à l'ori- 
gine de malformations stérili- 
santes chez l'enfant ? Paradoxe : 
certains médicaments (dits « ana- 
logues de 1a LHRH») utilisés 
actuellement (et massivement) 
pour les stimulations de l’ovula- 
tion n'ont reçu l'autorisation de 
mise sur le marche (et donc n*<mt 
été testés) que pour d’autres indi- 
cations : cancer des testioiles et 
pubertés précoces. 


La fécondation in vitro (FTV) 
a radicalement bouleversé les 
techniques de prise en charge de 
l'infécondité et l'horizon prospec- 
tif en ce domaine est devenu le 
champ de tous les possibles. Dès 
qu'on invente un nouveau produit, 
il est immédiatement exp&imenté 
en FTV. Le cours des techniques 
plus anciennes en a aussi été 
transformé : par exemple, l'ins^ 
mination anincieile, effectuée 
récemment presque uniquement 
sur le od de Tutérus et suivie 
grâce à des examens simples, est 
aujourd'hui de plus en plus « sur^ 
médicalisée » : la banal^tion des 
gestes agressifs et intrusifs amène 
à faire ovuler les femmes sur com- 
mande et à pratiquer de plus en 
plus souvent des inséminations 
dans l’utérus. 

Par ailleurs, les indications de 
la FIV ne cessent de s'élargir : elle 
tend à devenir une étape ordinaire 
de tout parcours d'infécondhé. 
Ainsi, inventée pour remédier à la 
stérilité par ab^nce ou occlusioa 
des trompes, la PIV est 
aujourd'hui proposée pour pallier 
presque toutes les formes d'infé- 
condité : soma^ue ou psycholo- 
gique, masculine ou féminine, 
démontrée ou incomprise. 

En outre, dans la foulée de la 
FIV, différentes techniques (HP, 
GÏFT, CIVETE...) sont 
aujourd'hui présentées comme 
des simpUncatioDs. En fah, ces 
simpUEcations ne concement pas 
les patientes, mais les praticiens à 
qui elles permettent de se passer 
d'un labomtoire de biologie. 

Avec la multiplication des tech- 
niques et du fait de leurs résultats 
fort modestes, allonge les par- 
cours des couples qui délaissent 
une technîqae pour passer à une 
autre. Cest un engrenage terri* 
fiant dont 0 est de plus en plus 
difliciie de s’extraire au fur et à 
mesure qu'on s’y enfonce ; plus on 
en fait, plus on en souffre, moins il 
est acceptable d'en sortir sans 
résultats et plus on continue. 

Explntatim 
di ddw cTeidaitt 

Parier de « choix », de « libre 
décision ». de consentement 
éclairé pour les patient(e)s, 
relève d'un grossier abus de lai^ 
^ge. n s’agit plutôt de l’esqiloita- 
tion do désir d’enfant de ces oour 


CHRISTIAN JACQ 

IJE VOÏAGE SUR LE NIL 





D*Âb&uSimM au Caire 
PouriousceitxqueleNüaetiwÛÊéseien!B€iùtera,màBmn 
arigfnalquiresÊUueledmrme^latieetVéiemUêdesfivesd» 
fl&ive'diea anima que la splendeiir des teiÊf les. 
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LIBRAIRIE ACADËMIQDE PERRIN 


pies, sans libre choix de leur part 
Rappelons que sur la nécessité du 
consentement éclairé et sur ses 
modalités, fl existe des textes de 
référence (de Claude Bernard aux 
déclarations d’Helsinki et de 
Tol^, 197S, en passant par le 
code de Nuremberg, 1947). Sdra 
ces textes, peut être considéré 
comme ayant donné un consente- 
ment éclairé un sujet qui : 1) a ^ 
convenablement informé; 2) a 
comprâ llnformation; 3) n'a été 
soumis à aucune pression indue; 
4) a exprimé un choix clair. 

Croit-on vraiment que les 
femmes qui pondent sur com- 
mande, ou qui donnent leurs 
ovules telles des poules en batterie 
(selon Pe^qaession de certains 
praticiens), répondent bien aux 
critères du consentement édairé ? 

C'est tout oela qui est en jeu 
derrière le « nouveau pouvoir de 
l'homme de maîtriser la vie »... 

Mais si les praticiens sâeetk»- 
nent et manipulent les informa- 
tions qu'ils dmment, si la majorité 
des patientes éjectées des pro- 
grammes de PMA (les drop out 
comme on dit aux USA) sont tnqi 
culpabilisées ou déprimées pour 
témoigner de leurs expéri^ices, ri 
les journalistes se contentent en 
majorité de r é p e rcuter les exploits 
et les discours des sdentifîqnes, 
comment rinfoEmatkm se fera.-4- 
eUe? 

Cest pourquoi, ri l’on œ peut 
que se féliciter des futures 
mesures de ri^ementation annon- 
cées par le ministre de la santé, on 
peut e s pére r que les membres de 
la future « OanmissioD nationale 
de médedne et de biologie de la 
reproduction », mise en place à 
cette fîi^ ne stâent pas, une fais 
encore, ju^ et partie et qa’ainri 
une réeUe transparence des prati- 
ques s’instaure enfin. 

Terminons sur trois pmnts : 

— réthique est bien autre 
diose qu'un gadget ou un para- 
vent; 

— la stérilité n'est pas une 
vraie maladie, en guérit-on d*ail- 
leuri avec un enfant? 

— dernier point tragiquement 
paradoxal : la plupart des femmes 
entrent en btmne santé 4gn* oes 
programmes pour résoudre un 
proUème (l'abaence d'enfant) ; or 
elles en « sortent » et malades 
phyriquement, et malades psychi- 
quement, et mifln dans la grende 
majorité des cas sans e»s/âfiL 


SOS Alain Goülo 

par GÉRARD GHAUAND (*) 


O" 


apprenait è- là mi- . 
octobre nncarcération 
an Afg hani ai a n’ du ph^ 
tograpî» et reporter frarfepais 
Alain GuiDo. Sa capUire remonte- 
rait mi 12 aaptambre.. Depuis,' 
malgré les d emanda s rfitéfé e s 
de rambassada de France è 
Kaboul, 8 n'a reçu aiicunè visite. 
En ataandant, l' i n s tr u c ti on est 
intsnninabfe et ses amis, à juste 
titre, ^aiquiètent. 

Accuser d’entrée aiégale un 
journaliste est une. tartufmé 
-puieqùa per son ne n'ignoré qu’3 
n'est p oesa ée d'nformer sur taie 
guériifa du côté insunactioiind 
que de façon non légale. Depuis 
(Ais de quaraiM ans, le majeure, 
pmie des con^ btit été. irré^ 
Gers et Isa SÔviétiquas lé savent 
miaux que quiconque' fNitsqu% 
ont soutsiM de nombreux moltr 
vements armés de libération . 
antHOdorsaux. Une foié-da plus,' ' 
r a b se nce d'un statut de c oti b» 
pendant de guérOa iota ma tio na - 
lamant reconnu est'patente. 

Lea aoGusatkmB-ifeapioraiaga 
naguère lancées contre Jacques 
Abouchar <f Antanne 2 ont épt 
reprises dans le cas de Alain 
GuBlo. EGes sont abaûrdés puis- 
que tout carnet de notas, muta, 
ptmtogrqihie à carâcière . mift- ' . 
taira {qiieIGnMr d'autre dàiis une 
guérilla ?) sont rotanus 'comme 
autant de preuves dérisoires. 

Quant m procès du type de . 
criai hitenté à ('encontre du ' 
médecin français Augoyard sn , 
1984 visant è faire dire au pri^ 
sonnier le comrairB de «a- qu'à 
pensa, 8 raniella, de -façon cai>-. 


cstcBBlai les procès de Moscou 
des années 1936-1938, criti- 
quâs.n y a peu par Affichas Gor^ 
batcheirhérêëme: 


Alain Giffio rfest pas de ceux 
qui êORsentiront aisément è 
. dédarar ce que pourraient hé cSo- 
ter eaux qû lé déderment. On 
' peut craindre que sa lon^ inar 
fruction ne soit motivée par h. 
soud d'avoir la temps fiécewaire 
. è, le rendre |dus. doc8e. -B . est 
iràdnéBsIbla iai*-3 n'ait ' pas éu 
encore le drrit fl é roetû air e è une 
vitita.ii'isi représentant frariçais 
pouyarit' co ns t ate r son état Un 
tri: refus 'va'à' rencontre de ht 
u a ris par e o ce~.doiit .ee - rédame 
aqjourd'hul'URSS.' . ' . 

AÎasi'GuBlo faisaft an Afgha- 
nistan son métiar qui eet'dlnfbr^ 

: mer cormno i fa fait en Angola 
avec ngilTA ét- aux PhOkipines' 
àvee la NoüvàKa armée du peu-^ 
pie.. Il ifa'pas' le pririiège d'être 
soùtanu par" une grande è is tit u - ■ 
lion pi'pféeiionneHa od m rne la 
télévisfbn française dane la 
mesure o& i1' est indéperidant 
C'est pauftàKé'd a particùê ère 
ment baaoio .Æurr (âne soutien 
de -l'opiné publique. 

Noos considérons le cas 
cTAIaki GiéBo et sa- Kbération è ' 
l’heure où roffénsive de ps« se 
développa comme un teri du - 
désir de négoder du gouverne^ - 
ment afghan et. de .ia borme. 
volonté des Soviétiques. 

(*) Président du COouté dré 
«nds «TAIun GinUa 


Cet article a été léditè ca^ote- 
tanBtpariraeofeAlhM.Bpèc»* 
logoe; GcacfBve Driairi, psychs 
aalTSte; Laareaca Cavarioi, 
eeciolegae ( ari rer aK é ParinVEII); 
Pnaçelec Laborte, aeclelo aae 

(CnaSis Jeeeèiea MareoaGSli; 

- 

et 

fertirin. 


(1) J.rC Em p eiaîr e , « lodicatiore 
de U fSeoudatka in vitre et éthique 
: entre le heearri et ke nécea> 
'siiéi », Centraeeptloa-fertiliié- 
sexuaUH, 14, 1986, 1 153-1 ISS. 
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« Ùnq milliaids d^hbmmes qui se font jpéûr»» 
de RpbeH de Montvaton 

Une méditation riir la 
et la modernité 

• Ce tdest diddeHem pas' une ■' Blancs, èt-les lAPporlS'plns étraîts 
petite affaire que le d^^opper ' ‘.smc léx ca dévrio^emeat ne 
ment», écrit Robiert és Mdntvriçn. . SQOtjMu.i leur seul bénéSce, 


dans son tienuer livre. Depuis quH 
y a des spédaEstes èt qu’ils pen^ 
sent an tiers^nmde, des masses de 
chif^ ODt été déversées dans des 
dizaines -de milliers de -pages. 
L’économie est tonjours la pré- 
mite servie, car, pw cette seule 
vitrine, on erait ouvrir avx pauvres 
des horizons, nouveaux. Bt- qua 
Caire de toutes ks autres dînent, 
sions de la vie, de là santA.de la 
cultare, de rédiicatioii, etc.? 11 n’y 
a pas que la ccoisBaiioe, a toujou» 
piedié te Père Ldnet, Ij^gw cliié>^ 
tienne dans laquelle s’inscrit 
Robert de-MantviAaL 
Son propos, pourtant, â’est pas 
de démonttratkiiL Cest un» sqiiB 
de méditaticit Hdritnefle qu'a nous 
p r oposa à paitu' de rencontres et 
de faits sur les lanxirtif Nord-Snd, ' 
dans une langne qui. se. déploie . 
avec une grande ateance; «7/ n’y û 
plus tPmidlleurs», Nons ne poiH 
voos pite jouer 'seub aosst jlen de 


Au Courrier cJu Mmêt 


AMBIANCE 

L’enfu' 
c’est le teoit 

On ne péri phis entrer dans un 
sans être abtsoaidl 


par le dânge de paroles on de 
« fHweiqii»» » qui descend des haut- 
parieurs. Aux vendenses, qui se pi^ 
gnent, la direction fait répmdm 
qu’dtes n'ont qu’à aller riDencs. 

Dans le méôo, augmente lé nom- 
bre de stations ril Tm vous déverse 
un nombre de décibels qui I 
celui du train lurmême. 
vons à la RATP; vous recevrez 
d'abord une lettre polie oft Ton vous 
parie d'essai: pote, sous ie prf M tt e 
que vous avez manifesté aînri votre 
intérêt pour la vie dans le mé tro, la 
risite d’une enquêteuse char^ 
d’obtenir de vous des r^tnses par 
• ouf » ou « non » à un questionnaire 
sans r^iport avec te bran. 

Plus étonnanL Dans tdfe salle 
d’attente d’un hôpital de Puis, <» a 
installé une tâévirion qui, toute la 
matinée, crie ses commeirtaîies. On 
répond à votre plainte que tes siûéde- 
cixis désirent qu’il y ait • de 
l’enManee». 

Ajoutons enfin les corn- 

mereiates et )e dtertement de sot- 
tises sur la voie publique. Si vons 
éenvez an ministère de l’enviraim^ 
n^ on ce qu’il en reste, créé piée»* 
sèment pour lutter contre ce ge nr e 
de fléaux, ai VOIS r^Md tout assri 


évarivement. Qiü a intérêt à cetté 
déghnmaniMthMi erotj«apte? ' 
Mnie BAUMGAKTNER 
(Ms) . , 

TRIBUNAL 

Cesser 

Les discwMiMWi centrées anr le 
.dicte de grte appiêrié par tes tribti- 
naux (voir * La. grève, te droit, la 
justice et la Iri » par ht. Çérard 
Lyon^aen, data le Monde du 
3 décembre) me sobbtent imécon* 
naître Fezisteiiée d’an fondsment 
moral de désobfiàance ririque qui 
tiansoéadctecessattecwiaartée^ 
travail 

ÏÆèine ri ce n’ett pas"historique- 
ment ce qui a préside ft sa oêation^ 
te droit de grève s’appuie fondamen- 
t a tem ent sur l'assertiai snivaute 
« Noos estimais indignes tes oomU- 
tions de vie qui aoussoit proposées : 
pair eene raison .nons Tcfiaon s dc 
jouer te jeu sooaL» 

S CB refus a un effet éooonnïqiie 
sriceptible de faiie fléchir te'-puta^ 
nairc sodal la grève a*çn sera <pie 
plus efficace, mais ce n’esi'pas .sou- 
essence, Gamnetit expliquer antre-, 
ment tes grèves «daprôestai^i^ 
ettesminutes.desflence ? " • - - 
Ancnn tribunal ne peut se ssbsti? 
tner 4 l’homme qui estune 'indîgne sa' 
condition. • 

Dr. jkl WAGT^ ; ■- 1' : 


Un hanmiB a piaïqaé Robert de 
.hfcrivaloa ; Afioune Dkqx, créa- 
tenr de là Ttnâe Présence miadne, 
mort eni 1980. . Cest à fni qu'il 
consacre.' son fmmier chapitre, 
pâte quà eet ami a todjoun su 
-qn’fl ne suffît [pas «Têtré efficace 
pôw étre;vnL c'estèklire fécond. 
Ce *. grand 'ATcicain avait compris 
qtre la pairarié.et te znodendté ne 
' sori'pas ïncooipBtibtes. •La lecâ- 
nlque. qumd elle esr assumée et 
panée , piv. uii petude, déyiem un 
étémeat de -sa culture», et ri la 
CDltuire'oceidèntale s’est fourvivée, 
c’est parde qu’elle' a pris te parti, de 
te pnheencfi . 

Par 'petites tonchcs sur des. 
siùM* veriéS, Robert de Montvatein' 
«’en prend 4 des idées reçnes sor te 
tiersmondé. Sekn lui, 11 fsri sortir 
de la démographie 4' une sente 
dimension, celle des dénombra 
’ments qui ooiteit' 4 cette situa- 
tûm : « Tour le mtmde finira par 
andr peur, les- riches des pauvres, 
les pauvres den. 'riehès, les Blancs 
des Jaunés^ 'les Jfàtrv .des Blàhes: 
Il n’y a pàe une ligne de frtnd 0 d 
coupé la Terre àt deux, ûh nent 
pas de la fkondité à la siirtBté, 
nûds. d’ale fSeondtié' moins réflé- 
chie à une /Stonilifi plus rÿïé- 

Sur les ntigrationa, notre aateuir 
regript AUnd .Baiivÿ : ••Nous de- 
surdàmà pùs sala les attùear H 
.retrouve, au rester nn aoteur bcM-' 
eonp.-iBriiia pro-- 

rite dé hù,' Ouy Soiinan* 'tersqn^ 
écrit: •Dé^.onivott -ramp^'le- 
serpent qui mus - tûaa pa/Htre 
ttHi 8 ,-l'ldolâtrkrde-rEuà, ee ean- 
tàr. qtd fruefifie spuy tente lis i 
matSf méffre ceux ^ pew/int .m 
myèr lé lude d’Utte cetiaine 


Qiieàes [oriaotatimis ?. ,Ce;jB^BSt. 
paa. assez â*énamérèr''3es' 

-•vkdés, .fl teht.reçiteri aux .csm 
c*est44ire âi^...Msiâ paàfit. 
iritanger lO: Biri àaiB «iaii^ 
Nbnl.t.wBffte m.'Xf n’eriiôv par 
une .peSMieté fiïmiéàiéle que nous ^ 
notu vqir.:da^ 

sorte- que nôtre, diâraia à Penf-. 
chlssemià'ÿé^âd'^um.gaB^^^ 
.de ekevaf emballi f.» Cest snrJes-. 
:mé daag aB,.dUe iai'sogj^ sa tdii: 
qriiRobert' de ..BÆûDivélott lep! 


mine adâ' ltes^ItdM ffnn oàidlé 
.aftîcain et*te paiivnÉé dé Jésna.- ' 
La .iceçt..ài .oet Wcage. yieiit 


d^uré.cimnnc^' ét.doio STuné-te'^ ' 
jOMate easü'.éu parti' qvp'.. 
raatenr 


rance, 


riirétiens Se:t/mdse: — de teteser là 
fooet deThniiterim 

.'ifr 

pramte-v .y.,-;,; - 
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Les discussions méliminaires sur le désarmement conventionnel 


La visite à Paris du ministre autrichien des affaires étrangères 


Les représeiAnfe de l’OTAN et da pacte de Varsovie Malgré Taffaire Waldheîm, M. Mock escompte 

r . J _ 32^: l._ ® .ail Tl 


sur les objectifs 

et les méthodes des futures négociations 


t^res; Le mandat pour la Tutuns 
VIENNE - . négoeiatioa do désarmement doit 

de notre corre^mndante faire partie intégiaiim du document 

— — : ^ — : . ' , ■ r . fîrâl de la CSCE. 

7^ le^éseaitants des -seise pays 

de roTAN et des du. Les nmes mdétîres 

nacie de Varsovie se sont mis ■ 

Raccord sur les oWecÜfs et les tSCttpieS eXCMS 

D^odM de travBÎt ^ L’Oeddent considère cependant 

n^omaboQs comme posâtine Fait que oet accord 

conventionn^o Cm ^ ambiguïté que les négo- 

porteront que sur les 

beu > Vienne te conven^oancUes. L’Est sem- 

demio» M We donc avoir dèfiniliveiaeni 

i“’JbL*^S2êp? «ooocé à inchire dans les négocia- 

totesam^nu^^^um. 

-JSî.Si^^SS«:5dioSm ri« suwïptibica d’dirc guipés 

d-ote«5..nisrik.nacl^«,- 
Ift Tt/rhf/iif • Est insiste toujours pour 

soin à vu efmau ùtflHeur, un iqid- P*J |* 

Ubrm et sJantl des fiStee négociatioo (la parue asiatique de la 


L*Ooddeot considère cependant 
comme positif 1e Fait que oet accord 
afnime sans ambigiîté qne les négo- 
dations ne porteront que sur tes 
armes convendooneUes. L’Est sem- 
ble. donc avoir définitivement 
renoncé à inchire dans les négocia- 
dosis tes armes nucléaires tactiques. 
Deux questions restent toutefois 
ouvertes : celte des • systèmes à 
double eapaeüé » - chars et artille- 
rie susceptibles d’être équipés 
d’dws ou de missites nudéaires, - 
qne l’Est insiste toujours pour 
inclure, et celte de la zone géogra- 
pl^ue précise, concernée par la 


les armements et é^ipements 
ooRMRtionRel^». ''Btt meme temps, 
elle meia h « éliminer des dis^ 
ritis militaires ayaut des effets 
nétptifs sur ta stmilité et la sécu- 
rité et, de nuaû^ priorit^re. ta 
capesnié de lancer des attaques sur- 
prises et des tÿffèhshies de grande 
envergure ». Pour atteindre ces 
objeeûfs, le texte précooisB "des 
mesures signifieaUves » comme dM 
réductions, dm Umitations, la déflni- 
tïon des conditions du redéphn^ 
ment. la fixadon de plafonds ég^. 

Dans les milieax militaires occi' 
dentaux, on souligne que cet accord 
pfâj minaî re n'est que partiel et 
qu’c» ett encore loin de la définition 
/yww piète du mandat des fiiturea 
négociations. On estime cependant 
qu*fl s'a^t d’un progrès pu rapport 
h la première phase des discussicMis 
préliminaires, où fou avait assisté ù 
un véritable diak^ue de sourds. 

Pour les pays oeeidencaux, le 
succès de la CSCE et la rédaction 
d'un final substantiel 

ootammeni <^*n* te domaine dtt 
droits de l'homme — restent priore 


atlantiques seront-eÛes inclues, 
oonuse le demande l’URSS ?) . 


La question de la vériTication 
d'éventuels accords est devenue en 
revanche moîfts préoccupante grâce 
à raccord soviéto-améneain sur te 
démantèlemem des fusées intermé- 
diaires (FNl), qui peut servir de 
modèle. En ce qui concerne la date 
de fouverture de ces négociaiions, la 
prudence est de mise. Les plus opti- 
mtsiea avancent Tannée 19B8. Tout 
dépendra cependant de la clâture de 
la CSCE, qu'on ne prévoit guère 
avant Piques 1988. Quant au lieu de 
(a conférence, ü fait l'objet de 
sérieux marchandages dans les cou- 
lisses : Vienne et Genève se livrent 
un duel acharné, mais Stockholm est 
élément sur les rangs. Les négo- 
ciatiofis à vingt-trcMS (OTAN et 
pacte de Varsovie) ne seront en tout 
cas pas des négociaüoRS 

sur les mesures de confiance menées 
h trente-cinq (tous Us pays 
d'Europe sauf l’Albanie, ainsi que 
les Etata-Unis et le Canada) afin de 
maintenir le tien étroit entre te pro- 
cessus de la CSCE et te désanne- 
ment ooflveatioaoei. 

WALTRAUD BAR VU. 


un soutien de la France 
pour ancrer son pays dans l’Europe 


Attanda mercre d i soir 16 déceaabre à Paris, le 
ministre antriebies dos affairas étrangères, 
M. .UbSs Mode, devrait avoir, jeiidi* des oatre- 
tteiK arec son coUègue français, M, Raimond, Il 
sera ésaiemeat reçu par le premior ministre, 
M, Jacques CSûrae, qui offrira un dinor on son 
boraonr i rbètel Matignon, Vice-chancelier du 


gouvernement de coalition autrichidu M. Mock 
est président dn parti conservateur (OeVPK qui a 
soutenu la candidature de NI. Kurt Waldheîm lors 
de rélecdoo préridentielle de 1986. C'est la pre- 
mière visite officielle en France d'un membre du 
gouvernement autriclûen depuis le début de 
l'affaire Waldheîm, 


A Paris 


M. Viktor Karpov a e^sé 
le point de me soviétiqae 
snr le sommet de Washington 


Il est do eoaauae, désonuais, que 
des émissaires soviétiques aUlent, su 
leademain des sommets, exposer le 
pennt de vue de rURSS oans les 
capitales oecldeotales. Ainsi, 
M. Viktor Kar^, chargé des ques- 
tions de dés ar me m ent au nûfûstëre 
soiéétiqne des affaires êtrai^res et 
chef de la délation soviâique à 
Genève, était lim^ stdr 14 décem- 
bre et inv£ 15 à Paris, où il s'est 
entreteun successivement avec 
M. Bttjon de rEsiang, conseiller 
' dipltRnatiqoe du prenuer ministre, 
I avec le pr»dent de la R^büque, 

I puis avec le nûnhtre des affaires 
I Insai^tees avant d’étre reçu par la 


POLOGNE 

Un réfoimatenr, M. RakowsM 
es.t promu au bureau politique 


caminissiqo défense de l'Assemblée 
oatioaale. 

M. Karpov a fait è ses imerioen- 
teurs on exposé cMoplet du poiiit de 
vue soviétique sur tes travaux du 
sommet de Washington, en particu- 
lier raccord sur rélimination des 
forées nucléaires intmtnédiaires 
(E^O et sur les différentes négocia- 
tions concernant te désarmement 
stratégique et conveatioeQel. 11 a 
Maternent un échange de vues avec 
des foectionnaires du Quai d'Oisay 
sur la question des droits de 
l’homme et celle des conflits r^io- 


TÜR< 


VlEmE 

de notre envoyé spécial 

L'affaire Waldbeim pèse désor- 
mais tellement sur les relations 
Imernaikmales de rAutriche qu’on 
en vient à oublier parfms que la 
diplomatie autrichienne puisse avoir 
d’autres préoeeupaiions. ftiadoxa- 
lement pourtant, souligne un diplo- 
inate, elle a eu pour effet d’accélérer 
nœ prise de eoasdenee nouvelle de 
l'importance des relations entre 
TAnuiche et fEurope occidentale. 

Confits dans le confort douillet 
d’une économie qui est passée long- 
temps pour un modèle, sûrs que leur 
Tyrol et tes charmes désuets de 
^nne faisaient à tout jamais d’eux 
les eofants chéris de la Terre, les 
Autrichtefts se contentaient fort bien 
jusque-là de l'avantage de se trouver 
du bon céié de la frontière entre 
deux mondes. Leurs relations privi- 
légiées avec les pays de TEst d’un 
C&, avec rAltemagne fédérale de 
Tautre, sufnsatent à leur assurer un 
coouneree prospère, base d'un av^ 
nir alors assuré. 

Iteur 1e côté amour-propre, la per- 
sonnalité de Tex-chancelier ICreisky. 
intermédteire patenté dans tous les 
imbroglios du Pioche-Orient, avait 
longtemps amplement fait l'affaire. 

Comme un malheur o'arrive 
jairmU seuL les révélations sur le 
pii«»é de M. lôirt Waldheîm dans 
les troupes allemandes des Balkans 
pendant la seconde guerre mondiale 
ont coïncidé avec des difficultés éo^ 
noffiiqnes croissantes. 

1) n'en a pas fallu plus pour que le 
pays fasse brusquement un com- 
plexe de victime et réagisse comme 


Premier congrès de l’organisation 
des droits de l’homme 


Varsovie. - M. Mieczyslaw 
Ralmwslti, smxaste et un ans. vice* 
présideat dn Parlement pcâonûs, a 
été promu, te mai^ 15 décembre, 
membre du bureau politique du PC 
pQloeêis (POUP) an cours de la 
rêuiûoa de te secondé par tie d u 
sixiênie pl^^ m du eoinhé centrai, 
teoue à Varsovie. 

Bien que ses nouvelles ret^ousabi- 
lités au sein de l'organe suprême dn 
POUP u’uent pas été publiées, il en 
probable que M. Rakorwaki sera 
chargé de superviser lldécrfogîe, l’un 
des secteurs-clés des activités du 
parti. Ce réfemnateur aurait ainri 
pour rôle de faire ccflDdder tes nou- 
veaux {Mindpes de gestion avec 
l’idéologie manûste^âiimste pour 
faire pendant aux conservateurs qui 
relèvent la tête et crient au crime de 
• lès&sodalisme». 

Mal aimé d’une * nomenkla- 
tura », jalouse de ses privU^es, qu’il 
voulait «botttcaler», M. Rakowslâ 
bénéTide de l'entière contianee dn 
chef de l’Etat, le général Jaruxelsfci, 
qui, à l*6;^oe légale de SoKdar- 
nosc, lui a^h confié le poste de 
vioe-prentier mimstre. O avait été le 
principal iaterlocutear de M. Lech 
Walesa dont il n'a cessé d'être en 
même temps Tun des plus farouches 
adveistûres. 

Au cours de sa réunioo, te comité 
central a ad^rtê. mardL le rapport 
du teirean pâitique portant sur te 
réalisation des p^ets de rêfonnes 
économiques et politiques pr épa r ées 
par le pouvoir. Celles^ touchent 
essentieUement ê une décentralisa- 
tion des organes de direMion du 
pays ec des estn^trises, et, dans te 
domaine pditique, au renforcement 
du rôle des assodations et des cel- 
lules d’autogestion, mais toujours 
dans te cadre du « pluralisme socia- 
liste •. 

Le pMivoir est sorti de « /a phase ' 
de conception » pour entrer dans 
» la phase de réalisation », a 
déclaré le général Jaïuzelsld^ dans 
son disconrs devant te ooniité cen- 
iraL 

Conupentant ainsi pour la pr^ 
mière fois en puUic le référendum 
du 29 novembre, le chef de l’Eut, 
dont l'allocution était télévisée, a 
estimé quVae «grande coalition 
réformatrice • avait émergé du 
senuio, soülignafil que quelque 
douze oullioQS d'électeurs avaieiu 
approuvé les iransfonoations annon- 
cces parle pouvoir. 


A propos des réformes, il a 
décteré que son poavoîr « nepouvait 
pas se permettre d'en appauvrir le 
conteim », J1 a rappelé que certaines 
moitifîcations seront a^Mirtées dans 
le « tytlune» des hausses de prix des 
produits de coosommatiort « Notre 
deiermfrwitjon est observée de 
rétranger et suivie avec attentiOH 
par les pays frères », a-c-îl poursuivL 
après avoir énuméré les grands 
objectifs de sa poUtique: juguler 
TinflatioQ, assurer une production 
de meilleure qualité, rétablir te 
vérité des {Hix, améliorer rapprovv 
sionnement du marché et affermir 
« une démocratisation sans anar- 
chie ".^(AFF.} 


TAssemblèe nationale, la semaine 
MKAnA dcnùère. d’une pétition de ceni 

rie notre cOTTO^ponrianr utnie mille siimatures, demandant 

— ■ Tabrogation de (a peine de mort et 

La torture et la peine de mort ont une amnistie générale pour les 
été au centre des oébais du premier condamnés politiques. Aucune exe- 
ooimrés de Torganîntioo turque des cutkm n'a eu lieu depuis 1984 mais 
droits de l’homme, qui vient d'avoir plus de cest condamnés à mort 
Ueu à AnlUra, au siégé de la Confé* attendeni la reciincation de leur 
dëratUm syndicale turque Turk Ish. peine par te parlement. 

Représenté par son président, 

M. Erdaf Inonu, te parti populiste . Cent soixante-dix morts sous la 
social-déaiocraie, arrivé en seconde torture depuis i9S0... » .* M* Hcl- 
poriuon aux élections du 29 oovem- président de l'association — 

bre, était le seul parti turc à avoir au,onsée en avril 1987, - précise 
répondu à l'invitation. torture n’est plus pratiquée 

Un ressembteoicnl de plusieurs en priso^ maü continue de l'éire au 
mUIicrs de permîmes à Istanbul 

avait accompagné la remise à poUce ». Ceux-ci » diminuent 

comme tes arrestations -, mais les 
I ■ ■ .... I I ■ (oterveoants, comme la presse, ont 

A dénoncé te iraiietnem infligé aux 

tCXlDC Z deux dirigeants communistes, 

“ arrêtés lor» de leur retour d'exil, le 

• •, IITTOOC 16 novembre. Le procureur a ouvert 

VlSlt-C i une enquête après que ces dirigeants 

se soient plaints d’avoir été torturés. 

une première pour une télévision _ ... . .. . 

occidentale. Tout est dune pro- En pnve, denotÿreux partie^ 

prêté clinique, à commencer par paots au cong^ nliésiteoi pas a 

ÏU crâneTrasés des prisonnier* ^ ^ un arert^mein dm seryjces 

de tou* éoes. Rien, pas un mot vémablc Etat dans 

^Wü. /iiro «wnhiam «irYtarmés nememaJc de concessions a l Europe 
refeert^. -,,*iu et de ISiéreiisation dans un domaine 

teir»- La plupart des intervenants 
IJUIMU J au congrès étÆni des jurisws aiia- 

dans ces /«garde furtifs qm i «pliquer et pbpuJariser la 

e^^ent notion de droit de te personne, 

robiecrf comm e au^ , d un enracinée dans une iradi- 

imroir. le monde de te liberté. privilégie l’Etat, Les 

A. J. milieux de droite, y compris d’oppo- 

★ Amen« 2 . jeudi 17 décem- TassociaÜpn un 

bre ■’lhOS ^ rassembtemeni 1 res man}uv a gau- 

cbe et refusent de s'associer à ses 

actions. 

• URSS : Formation d'im MICHEL FARRfeRE. 


Un Fassmbteoient de plusieurs 
milliers de persoimes à Istanbul 
avait accompagné la remise à 


Sur Antenne 2 


«Résistances» visite l’URSS 


Comme dit Noël Mamère. ta 
nature d'une émisrion comme 
« Résistences s veut que ses rée* 
lisateurs rendent plutôt visite aux 
victime* qu'à leurs bourreaux. 
U ne faut donc pas s’étonner si 
(es personnages interrogés au 
cours du tournas de l'UBSS en 
van^tvenee — du Père Qleb 
Yakounine à un nationaUste esto- 
nten an passant par Sergueî Gri- 
goriants (Tanimateur du buHetin 
Gtesnost ) et plusieurs c rehe- 
niks % célèbres - totalisent à eux 
tous un nombre respectable 
d’annéas de camp. Ce ne sont 
pas les seuls, toutefcNS, et il y a 
également quelques-unes des 
locomotives officielles de la 
« glasnost t. dans ta presse ou 
dans te diffidte et douloureux 
inventaire du pessé historique. 

Le frappant est que tous, 
avec des nuances bien sûr, ont te 
sentiment que te pays et te 
régime sont à un tournant. 
Certes, le décalage entra pro- 
messss et réalités appardh par- 
tout. et H aurait même tendance 
à s'accentuer ces derniers 
temps. Mais H y a de l'espoir, et 
c'est un mot que chacun a sur (es 
lèvres. 

Les seuls, ou presque, qui ne 

le prononcent pas. sont les 
détenus — de droit commun - 
d'un camp où l'équipe 
d'Anterme 2 a été «itorisée à 
pénétrer avec ses caméras. C'est 


une première pour une télévision 
occidentale. Tout est d'une pro- 
preté clinique, à oommsncer par 
les crânes rasés des prisonniers 
de tous âges. Rien, pas un mot 
chez œs hommes qui. même au 
réfectoire, semblenT enfermés 
dans te silenca. Mais quelle 
détresse - est-ce paaiculter au 
milieu carcéral en URSS ? — 
dans ces regards furtifs qui 
entrevoient parfois, à travers 
robjectif comme au-delà ^ d'un 
mùoir. le monde de te iteerté. 

A. J. 

■tr Antenne Z, jeudi 17 décent- 
bre. 22 ta 05. 

• URSS : Formation d'un 
groupe de défarree des droits 
de ritomma. — Des cTtssidsnts 
sovitStiques ont créé te mwtfi 
15 décembre un groupe de sur- 
veillance des droits de l'homme 
en URSS, à l'issue d'un sémi- 
naire qui e'est déroulé pendvit 
six jours à Moscou, a annoncé 
M. Lev rimofstov. l'un des orga- 
nisateurs de la réunion. Ce 
groupe entend notamment coo- 
pérer avec te Fédération intema* 
tiortale d'Helsinki pour Iss Droits 
de Thomme, dont te directeur. 
M. Gerald Nagtor. était pré s en t 
au séniin^ de Moscou. Les 
participants ont égalemsnt 
décidé la création d'un syndicat 
indépendant de joumaUatea. - 
lAFP.I 


• Incendie à bord d'un bateau 
da guerre ouest-ailemand dans la 
Maneha. — Un grave incantria e 
édaté, mardi soir 15 décembre, dans 
ta cambuse du destroyer lance- 
missiles Môlders, de te marine ouest- 
allemande, qui naviguait au large de 
Féesmp, dans te Manche, Il a été 
màïtrisé, mercredi 16 décembre en 
fin de mâtinés, par les trois cent qua- 
ranie hommes de réquipsge. Le M6h 
dars. qui déplaça 4 500 tonnes à 
pleine charge, était anendu par un 
remorqueur, qui devait probabiement 
te conduire à Hambourg. La marine 
française avait dépêché sur Iss üsux 
trois navires d'assistance. 


on le sait au scandale suscité dans le 
monde occidental par raffaire Wol- 
dbeim ; non seulement le prê»dent 
autrichien a été élu avec une confor- 
table majorité, mois on a vu à cette 
occasion s’exprimer un antisémi- 
tisme venu fort peu à propos rapp^ 
ter que si TAllemagne fédérale avait 
sévèremeat payé les eoi^équences 
du narisme l'Autriche n'était après 
tout pas la sainte niiouche qu'elle 
aimait paraître. Ne s'apprête-tfon 
pas à marquer Tamiée prochaine le 
cinquantième anniversaire d'un 
Anschiuss qu’on a passé son temps 
après guerre à vouloir oublier ? 

Uneîssoe 

incertaine 

L’issue de l'afrairc Waldbeim 
reste pour le moment trop incertaine 
pour qu'on puisse se livrer à un pro 
noatic. Les rumeurs auxquelles ont 
donné lieu ces dernières semaines les 
travaux de la commission internatio- 
nale d’enquête chargée de faire (a 
lumière sur (e passé du lieutenant 
Waldbetai ont fait monter la temp^ 
rature à Vienne. Les partisans 
déclarés d’une démission du prési- 
denu notamment au sein du SPÛe, 
ont repris leurs attaques, sans pour 
autant que les états-majors des 


Moscou 
et la neutralité 
de rAutriche 

Une évuntuelle intégration de I 
l'Autriche dans la Communauté ' 
européenne poserait au» Autri- ' 
chiens te probtâme du respect de 
leur statut de neutralité, stricte- 
ment défini per des accords antre 
les quatre puissances albées lors 
de l'évacuation de leuis troupes 
du territoire autrichien, en 1955. 
L'ancian chancelier Kieisky avait 
détinitivement enterré te pitK 
blême en estiment que neutralité 
et intégration s'exduaisnt. Bien 
que te problème ne soit pas 
encore d'aciuelité immédiate, 
estime-t-on à Vienne, tes eflri- 
géants acniete en sont revenus à 
une vue moins figée des choses. 
Le ministre des afteires étrerr- 
gères. M. Mock. asBursit récem- 
ment à Venne que cela ena 
poserait pas de grands otatades 
du pdm de vue du droit «nisme- 
tionsla et qu'il s'agirait seule- 
ment de savoir si r te Commu- 
nauté eccepterait des réserves a 
dans un traité d’adhésion. La 
question devrait teire au préala- 
ble ('objet de discussions avec 
les Soviétiques. A ce stade, de 
telles discussions n'ont pas 
encore eu lieu, mais on a rxrté 
avec intérêt en Autriche que les 
iSrigeants de l’URSS, au cours 
de plusieurs allusîDns récentes à 
te question, ne paraissaient pas 
en faire un grand probième. 
Incanogé l'été dernier sur une 
éventuelte cencêdeture de l’Autri- 
che à la CEE, te président du 
i conseil des ministres, M. Ryikov, 

I s'éteit borné à répondre, indiqua 
t-on è Vienna, que personne ne 
pouvait plus être complàtement 
indépendant des autres. 

H.daB. 


partis paratesent décides sur la suite 
des opérations. 

M^ne s'il n'est un mystère pour 
personne que des plans sont écha- 
faudés les deux partis de la 
grande coalition constituée par les 
conservateurs et les socialistes, offl- 
ciellement il n'en est rien. Le prési- 
dent Waldhetm continue d'afftnner 
qu'il ne cédera pas aux pressions, et 
on estime chex les socialistes 
qu'apiès tout c’est au parti conserva- 
teur de s'en dêpatouiller. Bref, tout 
le monde attend ce qui sortira du 
rapport de la commission, crai^ani 
de s'engager sur un terrain politique 
miné, avant de savoir quelles conclu- 
sions le public en tirera lui-tnéRtc. 

Entre-temps, les Autrichiens ont 
bien fini par découvrir qu'il n'était 
pas aussi facile que cela de s'enfer- 
mer dans un splendide isolement. 
Drapés dans leur orgueil national, ils 
s'aperçoivent avec horreur que 
l'Acte unique européen, en ouvrant 
la voie d’un marché commun sans 
frontières, risque de remettre en 
cause leur belle certitude de ne 
devoir rien à personne. L'obligation 
de visas à taquelle le gouvernement 
français les a soumis — au nom de la 
lutte antiterroriste - a provoqué un 
sentiment d'humiliation qu'on a par- 
fois peine à comprendre. Brusque- 
meni, alors qu'on était prêt à subir 
tous les affronts pour défendre 
« son • présidenL, on se rend compte 
de ce qu'il en coûte de ne pas être 
tout à fait européen comme les 
autres. 

Les thèmes de la visite de 
M. Mock à Paris s'en déduisent faci- 
lement Outre raffaire des visas, le 
chef de la diplomatie autrichienne 
espère bien obtenir de son ami Jac- 
ques Chirac qu'il oublie un peu 
raifaire Waldheim pour faeUîter te 
rapprochement de rAutriche avec le 
Marché commun. Celut-ei est 
devenu l'objectif numéro un de la 
politique extérieure autrichienne, et 
l’on commence à débattre publique- 
ment d'une possibilité d'intégration 
pure et simple dans la Communauté. 
Au nom de la neutralité autri- 
chienne, l'ex-chancclier Kreisky s'en 
éuit tenu à l'écart. Aujourd'hui, 
aussi bien M. Mock. plus européen 
que jamais, que l'entourage du chan- 
celier socialiste Vranltzky estiment 
que la question mérite réflexion. 
Longtemps quantité négligeable aux 
yeux de rAutriche. Paris devient un 
point de passage inconlouniable. La 
France peut en profiter, estime 
M. Mock, en faisant valoir l’intérét 
qu'elle pourrait avoir d’utiliser les 
bonnes relations de l'Autriche avec 
l’Est pour ne pas laisser la RFA 
occuper seule le milieu de terrain en 
Europe. 

HENRI DE BRESSON. 


• RECTIFICATIF. - Dans l'ani- 
cle de notre correspondant. Philippe 
Lemaître, sur la damièra réunion à 
Bruxelles des ministres de l'alliance 
atlantique Ue Monde daté 13- 
14 (itombrel, une erreur de trans- 
mission nous B fait écrire : «... La 
grande majorité des alliés i.-.l 
n'e x cluent pas dans les prochaines 
étapes (.!.l une négoâatirm sur les 
missiles tactiques, a C’est « excluent 
dans la prochaine étape a qu’il fallait 
lire. 
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Europe 


ESPAGNE 


Le limogeage d’un jésuite annoncerait 
une « remise an pas » de l’Eglise 


MADRID 

de notre correspondant 

Le limogeage du directeur 
d'une des principales revues 
catholiques espagnoles provenue 
quelques remous dans les milieux 
progressistes du pays. Tout avait 
commencé le 18 novembre, lors- 
que le Père Pedro Miguel Lainet. 
jésuite, apprenait sa destitution 
du poste de directeur due l'hebdt^ 
madaire catholique Vidû nueva 
fVîe nouvelle}, un poste qu'il 
occupait depuis six ans. La déd« 
sion avait été prise par Mgr Anto- 
nio Montero. directeur de la 
société qui édite la revue et évê- 
que. en outre, du diocèse de Bada- 
joz. en ^trémadure. 

Quatre jours plus tard était 
nommé un nouveau directeur. 
Vicente Alejandro Guillamon. 
l'un des fondateurs de ITJnion 
catholique espagnole des journa- 
listes ; il passe pour être plus sen- 
sible que son prédécesseur aux 
préoccupations des secteurs 
conservateurs de la hiérarchie 
ecclésiastique. 

Aussi, nombreux sont ceux qui 
voient en lui l’artisan d'un futur 
infléchissement de la ligne de 
Vida nueva. A tel point que les 
trois rédacteurs permanents de 
cet hebdomadaire ont annoncé 
qu'ils avaient l'intention de renon- 
cer prochainement à leurs fonc- 
tions. 

A-t*<m affaire à une « reprise en 
main » de la revue ? Vida nueva. 
l'une des plus importantes revues 
catholiques espagnoles, avec un 
tirage de 20 000 exemplaires, 
s'était toujours réclamée, depuis 


le condle Vatican II, des courants 
catholiques les plus rénovateurs. 
Contestataire à l'époque du fran- 
quisme. elle avait appuyé les 
efforts de l'anden président de la 
conférence épiscopale. 
Mgr Tarancon. lorsque celui-ci 
avait tenté de séparer plus claire- 
ment l'Eglise et l’EtaL 

L'arrivée de Jean-Paul II au 
Vatican avait contraint les refu- 
sables de Vida nueva à faire 
preuve, ces dernières années, de 
plus de prudence. Ils n'en avaient 
pas moins continué à informer, 
avec indépendance, sur des sujets 
aussi délicats que les tensions 
entre le Vatican et les socialistes 
espa^iols, la théologie de la lib^ 
ration ou le rôle de l'Eglise en 
Amérique latine. 

Aussi, nombreux sont ceux qui 
attribuent la destitution de son 
directeur aux pressions de la hié* 
rarebie espagnole et de l'entou- 
rage de Jean-Paul 11. En particu- 
lier, le rôle qu'aurait joué dans 
cette affaire le nonce apostolique 
à Madrid. Mgr Mario Tagliaferri, 
est souli^é avec insistance dans 
les milieux catholiques progres- 
sistes. 

Ces derniers ont le sentiment 
d'avoir affaire, depuis l'arrivée de 
Mgr Tagliaferri à Madrid en 
1985, à une tentative plus vaste 
de « remise au pas » de l'E^ise 
espagnole, facilitée par l'élection 
à la tête de la conférence épisco- 
pale, en février dernier, de 
Mgr Angel Suquia, un prélat 
considéré comme nettement plus 
conservateur que son prédéces- 
seur. Mgr Diax Merchan. 

THIERRY MAUNIAK. 


Asie 


CAMBODGE : la reprise des négociations 

Une deuxième rencontre Sihanonk-Hon Sen 
aurait lieu début janvier à Saint-Gennain-en-Laye 


Le prince Sihanouk, qui devait 
être reçu le mer c redi 16 décembre 
en Tm de matinée è l'Elysée, a 
relancé la négociation du conflit 
camfa^pen en annonçant, la veille, 
qull était prêt à reprendre le dial<^ 
gue avec M. Hun Sen. •à la date 
que ce dernier voudra Iden propo- 
ser • (nos dernières éditions du 
16 décembre). Selon de bonnes 
sources, le premier ministre de 
nmom-Pet^ devrait, dans les pro- 
chains jours, donner une réponse 
positive et proposer que leur 
deuxième série d’entretiens se tienne 
au début de janvier 1988. Le prince 
a déjà annoncé que ce « deuxième 
round • aurait lieu au pavillon 
Heori-IV à Saiot-Germain-eo-Laye. 

Le prince Sihanouh est donc rapi- 
dement revenn sur sa dédsioD de 
reporter sine die la o^ociatioo du 
ocâflit cambodgien. Pour expliquer 
ce revirement, le prince a mentionné 
ks réactions enregistrées à Manille, 
kns du sommet de l'ASEAN (/a 
Monde du 16 décembre), à propos 
de la suspension des pourparlers. Un 
porleparale de cette Association des 
nations de TAsie du Snd-Est. qui 
regroupe des Etats non communistes 
de la région (Brunei, Indonésie, 
Malaisie. Philippines, Singapour et 
Thaïlande) a. en cfTet, à ce sujet, 
parié d'un • recul • rendant un 
éventuel retrait du Cambodge 
« plus compliqué •. 

Le prince Sihanouk s’est déclaré 
« attristé • de ce cammentaire, qui 
lui donne • une mauvaise note », et 
a déplOTé qoe l'ASEAN n'ait jamais 
été capable de « faire avancer la 
recherche d'une solution au pro- 
blème cambodgien ». Une antre rai- 
son paraît expliquer cette volte- 


face : le prince serait désormais 
convainen que le Vietnam et l'Union 
soviétique souhaitent un râlement 
politique du confliL En tout cas, fl a 
hit état de • renseignanents sûrs » 
à ce propos lors du déjeuner offert 
CD son honneur, mardi, au Quai 
d'Onay, par M. Jean-BÔnaid Rai- 
mood. Selon M. Kbelc Lerang, 
directeur de cabinet du prince, 
rentievoe s'est déroulée durs une 
• ambiance cordiale », mais le 
prince n'en a pas moins reproché à 
la Fiance sa « timidité » face à la 
n^ociation et lui a demandé de se 
montrer « plus active ». 

: Dans leur oommnniqué de Fère- 
en-Tardenols, le 4 décembre, le 
prinoe Sibanook et M. Hun Sen 
avaient invité les deux antres parties 
cambodgMàmes - MM. Son Sann et 
Khieu âunpban - à participer à la 
deuxième rencomxe. Le 10 décem- 
bre, le prince avait fait de leur pré- 
sence la condition de la reprise des 
pourparlers. Cet obstacle semUe 
riAwfTMw levé, le prince estimant 
que te Front de M. Son Sann est 
« en dêliqueseenee » et que, le cas 
échéant, il faudra # mdler » les 
Khmers rouges dont la force, de 
toute façon, est sur le dfeiîn 
■ Le prince avait également, le 
10 décembre, désiré avoir un 
contact avec les Vietnamîei» avant 
de rcpicndie ks discnssiani. Cette 
condition semble également remplie 
puisqu’il a reçu Fambassadeiir du 
Vietnam à Par^ M. Ha Van Lau, si 
l'on en croit de bonnes sonrcea. 

Les hypothèques étant ainsi 
levées, le prince Süianoak semble 
décidé à aller de l'avant en abosdant 
au fond, lois du « deuxième round » 


Afrique 


ALGÉRIE ; dans son discours annuel 

Le président Chadli exhorte le FLN 
à «lutter contre le dogmatisme» 


ALGER 

de notre correspondent 

La bureaucratie et les contraintes 
administratives ont été une fols 
encore dénoncées par le président de 
la République, M. Bendjedid 
Chadli, dans son traditionnel dis- 
cours sur l'état de la nation, mardi 
I S décembre, devant les député de 
l’Assemblée populaire nationale. Le 
chef de l'Etat a mis l'accent sur les 
réformes de l'économie entamées à 
la fin de l'été, et notamment celles 
devant conduire à l'autonomie des 
entreprises et à la réorganisation du 
secteur agricole. 

Appelant à des • ajustements 
urgents et profonds • pour faire face 
à •> l'aggravation de la crise interna- 
tionale >. il a confirmé > la prise en 
charge directe des affaires par les 
emrepri^ elles-mêmes • ainsi que 
leur latitude d'organiser - directe- 
ment leurs relations économiques -. 
Le président a estimé qu'ainsi « la 
responsabilité cmnmerciale sur le 
marché se trouve clairement défi- 
nie » et qoe « te crédit relèvera 
désormais fondamentalement de 
l'effîcacité du système bancaire 
dans la mobilisation de l'épargne -, 
la subvention de l’Etat devenant • le 
complément exceptionnel » pour la 
réalisation d’objectifs ne buvant 
être financés par » /e fonctionne- 
ment normal du marché -. 

A propos de la réforme des 
domaines agricoles socialistes qui, 
depuis le début du mois d’octobre, 
sont morcelés et redistribués â des 
travailleurs du secteur. M. Bendje- 
did Chadli a souligné que les chan- 
gements en cours transforment « de 
simples salariés en de vrais prtMuc- 
teurs. qui bénéficient de drmts et 
exercent pleinement leur responsa- 
bilité dans l'exploitation des terres, 
loin de toute ingérence bureaucrati- 
que ». 

La iogiqne de ces réformes, selon 
le président Chadli. impose de 
' s'attaquer résolument aux causes 
réelles de l'inflation ■, et de ce qu'il 
appelle i’« économie informelle ». 
mais que la presse officielle stigma- 
tise régulièrement comme • écono- 
mie parallèle ». Le président Cfaadli 
considère que ces mesures doivent 
être accompagnées par des •• politi- 
ques de prix, de commercialisation, 
de distribution des revenus », â 
même de réduire » les activités 
parasitaires et de tarir les revenus 
ne provenant pas du travail >, la 
régulaümi des salaires devant per- 
mettre rapidement de • stimuler le 
travail productif ». 

Un mo'is à peine après le remanie- 
ment ministériel touchant presque 
exclusivement le seeteur de la jeu- 
nesse. le président estime que « la 
culture, l'éducation et la formation 
eonstitueia un lieu priviléffé de 


création et un champ d'action dans 
lesquels doivent s'opérer des muta- 
tions décisives ». Cependant, « la 
poursuite de notre effort de déve- 
loppement > commande « de 
marùère impérative une plus grande 
maîtrise de la croissance démogra- 
phique », a-t-il ajouté. 

Le chef de l'Etat a appelé les 
« militaras à se mobiliser » afm que 
> le parti assure les conditions poli- 
tiques nécessaires à la concrétisa- 
tion des réformes et à la lutte corure 
toutes les formes de dogmatisme ». 
Le FLN doit également, a-t-il pré- 
cisé. assurer - l'émergence de mili- 
tants aptes à assumer les obliga- 
tions politiques et idéologiques 
inhérentes aux nouvelles exigences, 
en incitant à l'élargissemera du 
débat démocratique ». U a ensuite 
montré du doigt ceux qui » s’aecom- 
modetu de la stagnation, qui en 
tirent des bénéfices occultes, ceux 
qui craignent de voir leur immobi- 
lisme dénoncé», car » rtous avons 
conscience que ceux-là terUeront 
vainement de retarder l'échéance et 
de faire obstacle à la clarification 
des responsabilités ». 

Le Grand 
Maghreb 

L'édification du grand Maghreb 
arabe a été au centre de la partie du 
discours présidentiel consacrée à la 
politique étrangère. - Forte des 
acquis appréciables du traité de fra- 
ternité et de concorde > qui la Ue à 

la Tunisie et à la .Mauritanie depuis 
1983, » l'Algérie a entrepris de réu- 
nir les eonditiora du renforcemera 
et de l’élargissement de cette étape 
décisive et d'ouvrir de nouveaux 
horizons à l'action unitaire -, a indi- 
qué le président Cbadli. - Le pro- 
^s enregistré dora te processus de 
normalisation des relations lunisth^ 
libyennes est encoura^ant. Nous 
poursuivons notre action avec le 
peuple libyen pour la concrétisation 
de résultats tangibles qui survivent 
aux conjonctures. > 

• Malheureusement, a déploré le 
chef de l'Etat, la persistance du 
conflit du Sahara occidental 
demeure l’un des obstacles majeurs 
à une entreprise unitaire globale. » 

11 a rappelé que l'Algérie appuie les 
« boni office conjanis du président 
en exercice de l'OUA et du secrè- \ 
taire général de l’ONU » et réaf- 
firmé » rattachement de l'Algérie à 
l’autodétermination authentique et 
libre du peuple sahraoui, sans 
contraintes militaires et administra- 
tives d'aucune sorte pour mettre fin 
à la vaine effusion de sang et orien- 
ter le génie et les énergies des pnt- 
ples marocain et sahraoui frères 
Vers Un avenir de paix et d'entente ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
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« Portrait d’un révolutionnaire en général », 
de Yves Loiseau et Picnc^juillaume de Roux 

La « longue marche » de Jouas Savimbi 


Depuis un quart de siècle, Jonas 
Savimbi se bat pour r«indépeiK 
dance » de son pays, l'Angola. 
Ardent oationaliste. rebelie infatiga- 
ble. à cinquante-trois ans, il est prit 
à faire la guerre » pendant encore 
dix ans » espérant, no jour ou 
fautre, obliger le régime do prési- 
dent José Eduaido dos Santos. qu'il 
qualifie élément inférieur», h 
composer avec son mouvement 
rUNITA (Union nationale pour 
riodépeodance totale de l’Angola) . 

Ce fib de chef de gare ne se fait 
pas d'illusions : face à un gouverna 
ment qu'il tient pour « illégitime ». 
appuyé par trente-sept mille 
Cubaiiis et au moius un millier de 
conseillers soviétiques, la lutte est 
loin d'être terminée. R le sait. Mais 
sa double formation de » protestant 
et de maaiste • a appris au général 
Savimbi à être patient. 

Evincé du gouvernement pravi- 
soire eu 1975 après les accords 
d’Alvor au Portugal, il a repris, à 
l'issue de sa » longue marche » de 
prés de 3 000 kilomètres, son bâton 
de pèlerin révolutionnaire pour fioa- 
lement, douze ans plus tard, diriger 
une année capable de tenir tête à 
1*» impérialisme rouge ». Un long 
cbeminemeot quH a raconté à deux 
Journalistes, Yves Loiseau et Kerre- 
GiiUlaume de Roux, fils de réers- 
vain Dominique de Roux, qui fut le 
premier journaliste français â se ren- 
dre dans les maquis de l'UNlTA en 
1973. 

Un entretien 3 cteur ouvert oû ce 
précurseur de la révolte contre le 
colonialisme portugais égrène les 
phases successives de sa vie. certains 
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poutre et écriTain poknais 
dédicacera ses deux ouvrages 

et 

SoQvenirs de Siardselsk 

pm rkasara IB ÉitiH NOS sus BLSNC 


se cr e ts de ses rencontras et la pbiltv 
sopbie de ses convictîMis. 

! Jonas Savimtn ne dit cependant 
pas tout, loin de UL Ce • pragmati- 
que ». comme S se définit Int-même, 
ne cache pas que - la guerre m se 
fait ni dans la sineérüi, ni dans 
l’honnêteté ».Alon, U triche un peu 
quelquefois pour les besoins de sa 
cause et dissimule babUement eei^ 
tains aspects de son é popé e de gu& 
riilero au senûce d’un > sodaUsme 
démocratique » qu'il oppose au 
» scientifique ». U ne dit notamment 
pas tout sur son alliance avec le 
» diable» sud^fricain, même sll 
reconoeît que le régüne de Pretoria 
hii fournit du matériel et des in^ 
tiucteuis. 


«Diables niasse 
^sod-africam 

Pour ce général quatre étofles, « il 
ne faut pas faire de sentlnma en 
politique » et « être prit à manger 
avec te diable, même si pour cela U 
faut prendre une euilter à lor^ mar^ 
che ». « D'ailleors, fait-4) remarquer. 
ist-ee que le MPLA (Mouvement 
populaire pour la libération de 
l’Angola) iiVsr pas en train de trot- 
ter avec le plus grand des diables : 
le russe T • 

Créée U y a vingt et un ans, 
l*UNTrA n'est pas, d’après son pr^ 
rident, « un instrument de combat 
aruieommuniste » mais » un authen- 
tique mouvement de gauche pour la 
libération de l’Angola ». * Une 
organisation progressiste » donc, 
que Jonas Savimbi a forgée au fil 
des ans. qui a été pétrie par cet 
amoureux de sa patrie au charisme 
indéniable. Un parti qu’il domine de 
sa stature de chef suprême â qui est 
voué un culte de la persormalité 
démesuré dont il désapprouve la 
:• puérilité ». 

L’ouvrage de Loiseau et de Roux 
permet de mieux cerner cette figure 
du nationalisme nmr, de ce réglant 
persévérant peu connu en France. 
Un portrait de ce « révolutionnaire 
en générai » qoi tombe à point 
sommé. U permet de comprendre 
les eqjeux de cette guerre qui 
est en train de se transformer de 
plus en plus en conflit international 
avec l’intervention officialisée des 
troupes sud-africaines «*«»«« le Sud- 
Est angolais. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

•k Portrait d'un révolutlannttire en 
générai : Jouas Savimbi, Yves Lrtiri P 
et Piene-Goillaume de Roox. 
delaTabk ronde, 276 pages, 120 F. 


de discussiooB avec M. Hnn Sen, les . 
deux points essentiels : le retrait des 
troupes vietnamiennes dn Cam- 
bodge et le futur statut — interne et 
international - de son pays, n 
entend ainsi n^oder une véritable 
neutralité d’im f’afnhndge dont le 
r^ime pdîtiqne sera • non commu- 
niste » et • d lafrançaise ». 

Le dérapage de Ja n^OMtîon a 
donc été évité. Le prince Sihanouk 
semble avmr mis à profit nn moment 
de doute — oui expliquerait sa max^ 
ebe arrière du 10 déôànbie — pour 


fiinie frandiir 'un nouveau pas à la 
négodation en abndant. de pbun- 
pie^ la question des garanties de 
rindépendance réelle du Cambodge, 
ce qui implique non seulement le 
retrait toûl des troupes vietna- 
raicDiies; xnais également la iieatnii- 
satimi des Khmers ruines. Jusqu’ici, 
pdifiquement, les Vtetnamiens a'oot 
émis ancDne réserve sur ce double 
projet. 

JEAM-CUèUOE PCMMONTL 


VANUATU : dans un climat de crise politique 

M. Lim a formé 
un nouveau gonremement 


Deux semaines après la victoire 
de son mouvement Vanna-akai Fati 
(VAP) aux élections législatives dn 
30 novembre, le révfee n d Walter 
Uni a formé mardi 15 décembre son 
nouvean gouvememeoL Mais le 
maintien au pouvoir de ITuimme qui 
conduirit en 1980 ce epodominium 
franco-britannique voisin de la 
NouveUe-Calédonie à nndépen- 
danœ cache une sérietue crise poli- 
tiqoe. Tout d'abord, le VAP a vu sa 
majmité r^uite à six »^es face à 
Mwft oppo siti on •» FUnion d es par*^« 
modér» manquant pouxtaol de 
dynamisme. Les attaques portées 
contre Fambasmleur de r rance, 
expubé le 1* octobre sous Faccixsa- 
tion d'avoir flnancé Ftmposition. 
n'ont pasjoué en faveur un pouvoir. 
Depuis, nris a «gelé» sa ooc^i é ra- 
tionavecPort-VIlB. 

Plus grave encore, la sourde riva- 
lité entre les deux hommes forts du 
VAP : ML Uni et son anciea bns 
droit, M. Barak Sope, vient d'éclater 
au grand jour. M. Sope;. secrétaire 
général du VAP, figé de trente^ 
ans. ne fait pas parti du gonvenif»- 
mem au sein diupiel ui» place de 
vice^ieniier ministre hii avait pom^ 
tant été promise. M. Uni ayant 
annoncé son iatentitw de partir se 
soigner à l’étianger & la suite d'une 
attaque cérébrale, qui le contraint â 
se dmiacer en fauteuil roulant, et 
M. Sope avait fait (MfncieDàDeDt 
acte de candidatnre. Mais hl f3m 
est brusquement revenu .sur sa déct- 
rioo. Afÿelé à trancher entre kr 
deux, le coog^ du VAP ^est ^t>- 
Doncé la serra îœ dernièie en.fav6ur 
de M. Lûn, mais une forte nunorité 
demeure fidèle à M. Sope. 

La rivalité entre les deux hftmwiac 
meiace Punité du VAP^ lon gtempf 
fortémeiit soudé. D'autant que 
M. Uni reste, en rah» de son âat 
de santé, un premier ministre en 
sorstf. Alors qu*n se crqyait sur k 
point de devenir daf du gonveroe' 


ment, M. Sope avait tenu, le 
S décemb r e, des propos apaisants à 
l'égard de la France, avec uquelk le 
VAP, angl^one, a foujours eu des 
relations dimciles. U avait déclaré 
que ua • nouveau gouv er nement 
serait désireux de rétablir, au 
idveau ambassadeurs, dés rela- 
tions diplomatiques ». 11 avàh 
iement dit qn’fl « voulait 
les négodatlons sur l'aide j 
à VamMu », 

P.duB. 


Voici la liste dn nouveau gouver- 
neiimil : 

Premier ministre, ministre de 
Fédacation. de la justice et des ser- 
vices publics. M. Walter Lini: 
finances et logement. M. Sela 
MoBsa; intérieor et santé, M. Lolu 
AbD ; affaiFcs étrangères, M. Donald 
Kalpokas ; terres, M. William 
Maint; aviaticn cîi^ et toarisme, 
M. Harold Qualao: tranqxnts, com- 
mnmcatioiis et travaux publics, 
M. Scfthi Regenvanu; d^eloppe- 
meot économiqne, commerce et 
industrie, M. Edward Natapel: agrî- 
caitui^ feeét et pèche, M. Jack 
Hoba. 


• BIRMANIE : Vîaitu de 
M. Gandhi. — Le premie r minis tre 
êidknest arrivé, msnS 15 décembre, 
b Rangoon, où ont été déployées 
<rMnp 9 S 8 rites forcés de sécurité, 
pour’sé prefrüàré visitÉ'-officteflé en 
■Birmenie. Au cours de son séjour de 
quer a hté-hiêt heures, M. Gandhi a 
des en tr etien s notamment avec le 
président birroan' U San Yu et avec le 
■général Ne Win, ftfésidentdu partidu 
prograrnme soc ia liste birman (PPSB, 
parti leiique, au pouvoirh qu portent 
sur les questions éeohorniques et 
cornmerctales ainsr que sur M prt^ 
Mêmes de sécurité à la frontière 
entre iss deux pays. — fA^.) 


INDE ; fastueux mariage^chez un maharaja 

Splendeurs d’un autre temps 


GWAUOR 

de notre envoyé spémM 

Le petit train en argent massif 
s’arrête docBsment forsqu'on 
saisit l’un des flacons à Bqueur 
qui garnissent ses wagons. Le 
dreuit est posé sur une table de 
20 ntèues de long autour de 
laquelle prensknt plaos les hôtes 
du maharaja de Gwalior. Cehê-ci 
peut . cependsrtt c pursr i ' l’un 
d'entre eux en aÿssant sur les 
manettes d'un pupitre. Le 
convoi, alors, passe son chemin, 
amportaiK champégne, porto, 
whisky, cognac et havanes, sous 
les yeux de rmvité qui a eu la 
tort de déplaire. La table est 
éclairée de deux lustres de 
3,5 tonnw et deux cent dr>- 
quanta ampoules chacun. Ils 
sont soHderneiTt amarrés ; pour 
éprouver le toit de son palris, le 
maharaja, un jour, yfithisaerrun 
de ses éléphants. 

Grandeur et décadence, le 
petit train, aujourd'hui, - est 
admiré par les touristes. Le 
palais est devenu ' musée, le 
maharria de GwaPior, M. Madha- 
vrao Sdndia, est mkiisiie des 
chemins de. fer dans le gouverna . 
ment de M. Rajiv Gandhi. 
Qu'importe, le vendredi 
1 1 décentre, l'anden souverain 
de Gwalior et autres lieux, marie 
sa fille, Chitrengda.SciRdia, et le 
ebon vieux .temps > .des Indes 
impériales, pour trois jours, 
revient, L'ôioux, V9«ram .Singh, 
est un jeune homme bien rrn^ 
somnt tout droit d'urw rrânatûre' 
et ii n'y a pas mésalliance : H est 
le fils du docteur Karan Singh, 
héritier du trône du Cachemire, 
un preeque rd si rinde'n'était 
pascdéiT io cratique». 

Heurausement, un vrri roi est 
lè : celui du Néf^. açcompagrté- 
de sa raina, mais . qui. ne dédain 
gnere pas fouler les po lo uBos oÎf' 
prendront plaça d’anciennes 
têtes couronnées : ■ rédiaréilBS. 


rrias et n owa b s , tous héritier s de 
cinq cent soKarvterdnq ancians 
Etats pryKâefs dé rEinpIre, vêtus 
comrne dans ks contes -de tur- 
ban à longue queue, de tunique 
de brocart, portant le sab^ 
eroulam'sous Ws 'pierres ixé- 
cieuses. 

M. MaidiBvrao Sdndia, poiir - 
ce mariage du sièdai avait tout 
oubRé : FliKle-et ses-rriillibnsrde- 
crève-la-frim, k « eodafisroe » et 
ks poursdtee dont. B est.robist 
pour évsribh fiacslq,* Quslle fête! 
La pakk étiriânt ses 200 mètiiBS 
de façade blanche et ses nriRéis - 
d'ampoules, qui iHumirùknt ks 
canossw m .argsr^ tirés par 
quatre ehavaux blèrics;. récou- 
verts de plaids dom qtp -wnme- 
naiant le petit-fils du dôniar rei 
du Cadiemire vers sa pion^, 
l'élépKant' peint en 'biéu.^î- 
conduM k cort^, la bérémo- 
nk' enfin; -'intenninriée, . et:qoi' 
a'ast dérouWa' soua .uii dak !<k 
sok, BU somnwC;d'unê.svta de 
petit temple pair que. la foule, ■ 
qui s'étendait à- parfojde- vuai . 
pusse avoir sa part dés MHfe et 
Unenaits.- 

Pendant trokheuriss^lespai^ 
cRs (prêtres brelxhanasj Fécf^. 
rant .des.m8mras:(prBves>;en- 
tourrrant autour, dé ta’ bellé au 
. .visage -voilée -et son - fijtur . 
épouc, le cûu'oeka'ds huit'ràn|M' 
de. pe^.épfagiéssda-diBmÉiRS.^A 
■,st de pierres jsécku^p^ 
deux- rréHe' sùrités'.'diiaTrMrr^^ - 
triés aùr.k .vpteti'ass is t ri Bnti a«i • ! 

dnq mMe le^i péti^V 

pks.'ùn' p^.p|usil(^."dârrière.''. 
des cordas' et des Cordons"' de". 
pândB^'ét'<gi’ê fallut blwt^chârv; 

' gscr mais' è regratr.et è coups ds . 
bêtonipourles frire racùl»;.iorar 
. que, tlm5.kur.eritikxl8Mhne,'ik 
' se fivfùrém è\urw: gigw^ ' 

■,i»usculade^iP Mt i rw‘ n t fe mm es es ■ -- 
i'stftrrts. i'' 

' IAURENT V 


«k 


S 













Le Monde • Jeudi 17 décembre 1987 5 



iuSd> 










Proche-Orient 






reàmulnôi^'le' seimtog yM?^, 
le. co«p «Étiâ&iÈ»; Twtt’ “^55 

eânacStJb 




càêieffit >ee ^gifion r 

SSSlïâiéS ÿ> peu _ 

le- canStalc 

T Tf*^ Jtt. AÀiôitt. *P*^. l«f‘ 

prèdiei-^J^ 

■I «mfii’ ^est-'^nst:. '36dv.fi 

Mtimistê » ’.'inr' les •péiT^t'v®* 

JSSSSm- 


la inatifire tant pg Pans 
qiie pv Tfibfiwi et qui $*appareate 

at^^^Maiigtoidflgé»,Mi«oofH- 

Drà'iüfâr •>' ■ et. eux • tor flqwsf 

MM2v » qê’fi ^ TficDc « 

sa^forSh suriesûaérêts straté- 
■^[^uisàlot^tenne '.'... . 

• Ott 'îie peut que se lap^er la 

&côn- dont M. RafsaMyanv. po^ 
Goondfirfi ^ 

rèavertute sur rOccidenU avait dû 
ptendre là tto de la ^ 

inericaBieau1eiid«Bamdeta 
lalSon de riiangate V faire fichouer 
efforts de W a s hin gto n , 
le «mvériënieirt français _doit 
'maistenapt ÿe ■^àttre sur deux 

fraits; les «poïsfis iraïueM n 

M« rwtnr.'ieiir naît; se laisser 


L»«(.Hatinn dans lês ter ritoires occnpfe 

CImq manif estants palestimens 
tués à Gaza 

rfdles, cv. a-t-U dh, les sonMatto» 
d'usage ne suflisent pas à dispq^ 

L fenLiie». M. WeiCT^ 
tre sans portefeuüle affihfi^ 

S“liîtTa *~ïiS 

actuds SV le compte ^ *^**“**5?!^ 
du «mveraenMit à s'qgager 
ns politique du 

palestinieii. • QuicoHipie pm ^ 

^offtaOtmces^cw^i^ 

gravé erreur*. S'^-fl ajouÆ n a 

Stimfi que toute testru^ de 

vhé de la presse fitrangto serait^ 

. mesurv antUiimoeraüque. stt^e 
et btutile >. 


Quand M. Sharon pend la crémaillère 

dans la Jérusalem arabe 

• f jTiiiiiii'uinT fait 


POV las^nsauc j*~**7~ 
tive. le sang a coulfi mardi 
15 d ftÿ - mtir e dans les tcrntot^ 
arabes occupés 

mfime la ^ journée depiM le 
d f^ de l^tadoB oi G^jordanie 
et à Gazé. IsraSl a recomia la mort 
de dim manifestants. Quatre d^en» 
auxSt filfi tués dans les ^ 


JÊRUSAL£M 

de notre correspondant 


d^^'pas» pSr îev 
AuUivdans lew- eadTpbonai^ Mur 

Âenrs orgaidsàtîobs bumamti^ 
ont af^ï, mardi» 1®» 
d*èbtc 3 Ûr le retov en Fiance o» 

mnn» eiimfafis, dootove pw^ 

^Uev to faim â un 

'irille. „ . . . 

- Un •oofle«tf‘*'dÿi8aiiMtions 
hnmanitBires: a ;dfiçi^ ^ d^^w 

une «qû^ déarsitt la Commissiott 
. euxopfiw des droits:^ rbomme à 
StiasbouïRCt de saisir les tiftuna» 
admiDistHtifs do Pans aiM qua de 
«r-: :n^' mmt Atfre emmlCT OU SUS- 




q^ dans^ mi«^»7 StiasbovRCt de saisir tes mouna^ 

P»?. * HCR,__,« a 


(jaaa, 16 cuMiiwa^ ~ 
suies reçues la veilic. 

Au total, treize mamfes^ ort 
été tués en une seM»“y-.7 ^ 
viedmes de mardi ont étf 
■injjTt attântes ' par balles devant 
r^tal Atshifa de 
Hwôti. fflx-^ 

vinsttrois ans et Ibiahnn pa nkait 
^«»s ans. 

violents affrontements entre im 
famillv venuv cherche r levs 
et les. mifitaiies.qui tai^ 

dTapprébender 

t-i iii ifr, • do"^ tûfi dans la .foiw 
pour dispersée nu rassembl mii^ de 
SoS^E peoonnes a« abor ds ^ 
ÎSJitnL Des coclaafls 

sèment. 


nnwât pow sa wîbié h pteni^ ^ 

SiTÏÏSnBitt rùç^ exp^ 

MMt» isànienS'av le.territwe fra^ . 
çais. A ea cw» Rn^^ jgg^ 
nea ne- sônUe awv IwiW 
jSis^et Téhéran pvsqnc l«m 

mnaEve.. rfinnmfirs;^,4tt^ 
fait dé çes^ffl éwm^^ . 

memes doasieB.^qB 

rêvt^uÜcm^TÊS a -terroristes » 
iramus. - • -j --i.. 

Outre 

RAmUkiw -îslBimqBe sont pv» 
fnit te-^joner sv- les 


IKQDUv — 

D'autre pa^ -1» HCR, * 
eovoyé nn.mfidecm an chevet des 
grfivi^ de la f“*»» *®Ç 
^é notre 
giïftvei IsabeUe 
mercredi tùr ap^ 
mitétités françaises 
efforts néeessmres sment ooxsopn 
aBn ffahoutirh une solution 
Miïtii SV le plan humamivre sv 
tims MS partieolifiremeiït drama- 

•r*^ . Y.M. 
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P’ t *1 •. «• 


.i^t î 


nne MCiStS .ÆiwratiqM 

^Mttt^eTeniAén». 

deM. Raftaudî*®* ***■ ^ ,ayji« gfhv 

d^i^vi^é normab^P^, 

vîiwtt jouv 1» tiwble-facj^^ 


. • Nouvene attaqùu iT^ 
pitroRar grvî pv YIm - tjje 

îê6rt»'«ran*®«^^ 

Ber «ec te’ merenetS 16 decemora 

dans te aud du Golfe, provo^^ 

incanifiB è bbid m» sans^^^ 

Mfiuneiit de victima. té IVoritf rto- 
■Oaea. un navire de-29 990 
été atrâM par 

mdés alors qu'a se trouvait ^iflo 
dé Ras éHChaimah. à projdmM de, 

’ rentrée du Sol^ . 

.Manfii im autre pétiolter gec. te 

’Adsefee: ««ét été ^ 
endommagé par Iv 
kaoteones. Par 
,n«KH:é que son avi^ 

™é un pétrolier au large àes c^ 
iraniemv dans te mât de mardi à 

rtta„n>S.^iAFP.fteutor.f 


U quatrième victime, KhaW 
Abou Thiq^ vingt-deux ans. a W 
mf»- Amva la a^fie lors d*one ^mmfr 
^tioB dwant le 
^{«t yarirui militaire de Gazt lus 
pfotestations avùeV attaqué 1***^ 
des haches e* dvœn- 
iiv. Le dnqmème mort, wesm » 
veflle, Abdallah Al Hwsii^ 
sept ans. fitsflt «*>8““? ? 

Yooins; au sud de la bande de OaaL 

En CSqurdaine, la “tvtion a^ 

nettement moin s 

Soles, quelques fidjatmove» ow 

SSimTabords de rnmveisi^ 

Kr Zeit. de Ramribh. 

hfiuÆ. reaçtoôon de «olei» a 
ofafi ah meme sefinano que 
précédents. Des jeu» 
^«fa^ aS^ouèteat les 
des merres, des boutefllM tneen- 
^îr Setdès planches. A Jan»™ 
du pfcnûer mort, la t^dm m^ 
festtS^iegroupa près de JJJjï 

et harcda les soWate OTi omm^ 

feu pour se dégager. Lara» »m« 
de SSs eh plus te 

ooettOte des axes routiers V des édi- 
ficesfiuUics. _ _ 

Moacescoatre 


A Washington, radmiiristmtion 
Reagan a demandé à Is^ de m 
de balles réelles conte 
te manifestants palestinieos « « 
créer une unité spéciale ant^ 

émeutes. Cette double re^ ^ 

riemne a été révélée pv te 
js ffflgn de la défense, M- Jf ^ 

Celittci se trouve a V Etats-Unis, ^ 

n a rg"fe un accord reoforçant la 
coopération militaire entre 
Wastüngtmi et JérusaleaL hL Rabm 
a répondu par la négative aw 
demandes américaiDes, faisant 

SStion d'une brigade anttémeutes. 


SSeVSStê le. Nations.^ 

imnâre - 

eaces* pov_ Protéj^ w 

« prendre conscience de ses obliff^ 
Paris, le CRIF (Comeil 

tif des instimtions juives de France) 

« déplore vivement les Sreves uta- 
actuels et lance un appef « » 
raieoH pour aue s*établissent les 


Après avoir trav^ te W? 

de Damas, on pé"*^ ,*"Æl 
Quartier musulman de te vieilte 
Steïï Jémsatem. V» te^j^ 
che. on emprunte une pew 
ruelle - te nie Hagai. - en lof^ 

tes boutiques de souwe^w 

égBse aiméntenne, 
mètres plus tom. on t^tv^ w 
n* 35 jusqu'à une • » 

rKHivel appartameitt de 

Sharon. C'est là. dsns un 
ptees, que feit-minlstre iteé^ 
dTte Sfense {« actuellem» 
ministre du commvee et ne 
l'industrie) a pendu^ m^ soff 
15 décembre, te crémaillère et 
par le môme occasion, a aHi^ 
te première bougie de Hanoukha 
(lafétadesLumibresK 

Si Ton poursuit sa promen^ 
dans la rue H^ai, qui m^ 
jusqu’à resplansde du Mv dv 
lamentations, 

yasfiiva lécola talmudiqud du 
puis à te evm Dpkt- 

M. Ariel Sharon affirme 
vouloir prouver que 

arabes peuvent vivre en bon vo^ 

tinage et que l'achat de m 
ïïïïlde réskteoce W posstete 
«tflours son 

Néguev) est un simple e retov 
aux soureesa, 

maison appartenait à une fe^ 
juive jusqu'aux pogroms 
de 1929. 

Le premier ministrB, M. ted» 
Sharrâr, invité d'honneur *tej® 

petite fits organteéo par» ^ 

ron, a explique que_^ ^ 
n'avait rien d'exceptionnel .e^ 
n'est pas de te provocsfton. 
D'autres jiâfe habitent et hebft^ 
rant ce quartier rnuaulmmj^ 
Br^, on se croirait en pleine 
idylte. Une klyllB qui, 
siient. ne correspond 
Sïèlaréarrté.Carlei^u 
locataire du 35, rue Hagai a 


ifnmédiatament fait resurgir ten- 
sione et cocrflits. Ses voians 
musulmans 

mardi v une 9^.8?“^ 

commerçants * 

dans tout Jérusalem-est. Pow la 

pfemiôre fois depuis le de^g 

ragltation dais tes 

_2|ute de Ci»rdanie et^ 

Gaza, des pneus ont 

été incendiés à Jérusalem-to et 
des projectiles ont été lancés sur 
des voitures terséfiennes. 

«BoBDéf^* 

Ces incidents ont. en quelque 
sorte, confirme* tes 
sions du mare de Jerusateni, 
SÎLTeddŸ Kotek. 
refiBé l'invitatkm aàMO ïw 

M. Ariel Sharon de se re^re ^ 

fête, en proclamant : « Tout cela 
risque de compromettre la 
délicate coexistence des 
Gommunautéa à Jérusatem. s 
police avait dû mobiliser quelque 

trois cents hommes ^ as™ 

ta protection des 
plusteurs ministres V dépu»^ 
Likoud. A leur amvee à te Porte 
de Damas, ces invites fur^ 
conspués par des manifasttnts 
du mouvement U P**» ms^ 
nsnt et salués par 
du parti snti-ariie Ksch du rab- 
bin Meir Kahane. 


Avant de franchir le seuil * 
son nouvel apparternent, 
M. Sharon n'a prononce que 
deux mots en réponse aux jou^ 
nalistes qui l'assailla^ de 

questions :«Kags8^»,^ 

veut dire en hébreu bonne «te. 
Bonne fête pour qui ? CerteXte- 

ment pas pour te nouveau^ 

de M. Sharon dans es qi^ 
musulman, chez qw te PoJ«® 

était venue peiquisrtionner tt^ 

après-midi afin de vérifier s ü ne 

cachait pas des expicoife. 

(IMdrirnL) 
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L’îotcnsîrication du cyg® 
vwteocMépre™ 

et à l’étranger des réactions 
eu plus vives. Le prennv 
M. Itzhak Shamir, a, p<w la pr^ 
mièie fdSs. mepsoé 
mardi. iTîntcidirB aux J®*™®™ 
étrangers Taccès aux tetntoutt 
L’arâtation en ooois, m-u 
S q5 en substance, * 
SlTpobHcité faite pv !» 

£ aSfertants. L’Assoc^m ^ 
Jspieseâ étrangère a 
a mettant Israël en garde contre 

Sel^on « I» 

De hauts re^wiisaWos ne f» 

Sstère en pS^ teonrf^^ 

^KJptimdc des auton» de 
te» à «strdndre la couvert!» çv 

en^^ie qui^ secoue tes «tés 
niéres snidafricunes. 

M. Shunir a égstem» jw^ 
l'emptei par rarmée de balles 


Renforceniei^ 
delacoopà^üiDii 
nôfiâdre 

entre les £tats-Ums 

et Israël 


Bientôt Noël 

(offrez un Organiseur II) 
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Si l'on considère que les mots que h classe 
politique d'aujourd'hui s'envoie o la face - 
socialisme, libéralisme et quelques autres 
ismes - étaient déjà ceux sur lesquels on se 
batfit à l'époque, il apparait que les débats ae 
1848-1851 ont porté sur les vraies questions. 


IsraSl et les EtatsUnis ont âgné 
S, accord 

en matière de ro(*e^ et de »» 

an point de rannenienLAŒ ternes 

^ raccord, Israél jouira désor^ 

tut de partenanatomÿiie h cehn i 
des membres de.rOTAN. 

Ce traité, valable ptmr dm su. 
mmptace te pacte 
teraélo«mfiricain signé en 1979, 

SSü est ^®rSL*^ 

modèle des accords de défense «s- 

S^Mtre Washington Jf». 
de l'OrganisatïoB du t^te ce 

rAtlantique nord. IsraSl xqoint an» 
quatre antres types non™^ ^ 
roTAN O’AustiaEc, l^ypte, te 
Japon et la Corée dn Sng.qm^ 

-..gawi- toas de ce statut de coopera- 
^Î^^^Lesd^dn.p^ 
cadre n'oot pas été révflfis, d« 

^onsab» de Fadmimstryian 

Reagan ont dédaré que rareori 
t^St de ciéer eniidws^ te 

domaine de la défense en Israâ, et 

ouTl aiderait te pays i compenser «S 

k»rda pertes finawâfii;^ o«»»^ 
Ste^tte. année pv ^ 

jMtget d^vicn de combal Lan- — 


Psion Oixonisçm II ^ < 

U pelHe machine géniale^ 

af Cesl on répertoire éleciranique 

Si5i^ aSSraia^^ par exempte). 

af C'èst un agenda 

« «wgisire tes reiKlez-vous. « s’al^^ 

^^lïSiKàfatettenstejo^ 

■ ■ 
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mil mOW &é smrno 

[»f C'est une horloge et on calendrier 

teS» Atec lui, voie n^jubherez P 

r9fc’és/tune<u\tnA9anxB 

onM^m k 12 dtifftes. 10 mémoiies. Fonefions ftwwaes 

crêeivos 

loncilons, par oaflner du temps. 

[ff Cest programmable 

mémita centrale ou sur te 
ffliBvfcles offlionnefles. 
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Offrez un Organiseur II. Il ne coûte que » 

la Règle à Calcul, Duriez et dans d'autres 
POurte nom de votre point de vente le plus pi^^* 
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La France envisage de réduire 
son aide à Port-au-Prince 


POnT-AU-FRINCE 

eorre^tondance 


Après les Etats>Unis. U France 
vient d’annoncer, mardi 15 décem- 


, sanglants < 
du 29 no vem bi e dernier. Washing- 
ton avait réagi quelques heures 
après le massacre perpétré par des 
bandes de • tontons macoutes », 
avec la compitdté active de mili- 
taires en uniforme, le Jour des élec- 
tions. Les Etats-Unis avaient 
annoncé l’ariéi de leur coopération 
milftaire (4 millions de dollars par 
an) et la suspension de leur aide eco- 
nomique (62 millions de dollars par 
an). 

Cohalntation oblige, la réaction 
de Paris a été plus lente. Malgré plu- 
sieurs rapports de M. Michel de la 
Foomière, l'ambassadeur de France 
à Port-au-Prince, recommandant des 
mesures concrètes contre le Conseil 
national de gouvernement (CNG), 
et la ferme dœlaratkm du président 
Françms Mitterrand au lendemain 
de l'ancuiation des élections, le gou- 
vernement a attendu pour se pronon- 
cer la conclusion de son envoyé spé- 
cial, M. Philippe Bernard, 
sous-directeur d’Amérique au Quai 
d'Orsay. Arrivé mercredi dernier à 
Port-au-Prince, M. Bernard s'est 
entretenu avec le général Henri 
Nanphy. le président du CNG, 
ainsi qu'avec trois des principaux 
dirigeants de roppositkm démocrati- 
que : MM. Marc Bazin, président du 
Mouvement pour l’instauration de la 
fiémociaüe en Haïti (centre droit), 
Louis Dejoie, présidem du Piai^ 
agriode et industriel nationai (cen- 
tre), et Gérard Gourguc, candidat 
du Front national de concertation 
(gauche non commimiste) . 

Deuxième bailleur de fonds 
d’HaTti après les Etats-Unis, la 
France avait seasiblement augmenté 
son aide après la chute de Jean- 
Claude Duvalier, en février 1986. 
De passage à ^rt-au-Prince, le 
4 septembre dernier, M. Bernard de 
Montferrand, directeur de cabinet 
du ministre de ia coopération, avait 
annoncé que l’aide française attein- 
drait 150 millions de francs en 1987, 
dont 120 millions de dons. Outre 
l'enseignement et la formation de 
fonctionnaires, une part importante 
de l'assistance francise est investie 
rians des projets agricoles, notam- 
ment un ambitieux programme de 
repeuplemenl porcin. 

Depuis plusieurs semaines cepen- 
dant, m coopérants français ont été 
regroupés è Port-au-Prince pour des 
taisoiis de sécurité, et les projets 
sont en sommeil La Caisse centrale 
de coopération économir^ue, qui 
rmance à des taux privilégiés les 
investissements exécutés par des 
entreprises françaises, est paiement 
très engagée en Haïti. Le montant 


des prêts de la Caisse pour 1988 — 
notamment un système de sécurité 
aérienne pour l’aéroport civil de la 
capitale, on projet d’adduction d'eau 
à Port-au-Pruioe - dépasse 200 mil- 
lions de francs. 

En attendant, les préparatifs pour 
les nouvelles élections fixées à ht 
date du 17 janvier prochain se poui^ 
suivent dans rinoifférenoe quasi 
générale. Les neuf membres du nou- 
veau Conseil électmal provisoire 
désignés par le gouv e rnement ont 

f irêté serment samedi dernier, 
□connus de la grande majorité de la 
population, ils étaient pour la plu- 
paH liés au régime duvaliériste. 
Deux d’entre eux ont occi^ des 
postes de responsabilité dans l'admi- 
nistration sous les Duvalier. A 
rexceptioB de M. Hubert de Ronce- 
ray, ancien ministre des alTaires 
sociales sous la dictature, oui a 
annoncé sa candidature mardi, on 
ignore çuels seront les postulants à 
la présidence, si des élections ont 
efTectivement lieu. De leur côté, les 
quatre principaux dirigeants de 
l'opposition démocratique, qui ont 
réamrmé qn*Us boycotteraient la 
consultation, ont reosri, non sans 
mal, à surmonter leurs divergences 
pditiqnes, et dam certains cas leur 
inimitié personnelle, pour travailler 
activement à la mise au point d’nne 
• aitemoitve démomaUtue m. * Le 
peuple a nem un grand coup de 
massue le 29 novenwre. Il a besoin 
de souffler pendant les ^es. mais 
la M^iisation reprendra dès te 
début janvier», declarent-îb «fans 
on communiqué. L’ambassadeur des 
Etats-Unis, NL Brunson McKinney, 
s’est entretenu samedi dernier avec 
eux, et ils se sont également 
concertés au cours des derniers jours 
avec les organisations socio- 
profcsskmneUes et l’Eglise catholi- 
que, désormais ouvertement hostile 
au ÔIG. 

JEAN-MICHEL CAROrr. 


• Droita de l'homme et détno- 
eratie. — Le Centre européen 
d'études et de recherche sur les 
droits de l'homme, ratt a ché è l'Uni- 
versîtê de philosoplûe euro pé enne, 
organisera une réunion publique sur 
le thème : c Haïti, droits de l'homme 
et démocratie », le samedi 
19 décembre, de 9 h 30 à 13 h 30, 
46, rue de Vaugirard, Paris-6*. 

• Le PS interpella le gouver- 
* nement sur la sttuatîon à Htfti. — 

Le groupe socialiste de rAssemÛée 
nationale devait déposer, le mercredi 
16 décembre, une proposition de 
résolution demandant la création 
d'une commission d’enquête sur 
l'action des autorités françaises vi^ 
è-visdeHaftl 

e Le gouvernemen t est totBiement 
posât», a expliqué M. Joxe. Lors de 
son t Point de pressa ». te président 
du groupe socialiste a demandé * le 
réaâmen» de ia situation de l’ex- 
président d'Haïti, une attitude c nei^ 
tre » dans ce qui se passa à Haïti. 


NICARAGUA 


Raptore du dialogue entre le gouremement 
et l’opposition légale 


ÉTATS-UNIS 


Les posftioas se durassent au 
Nicaiagna. Vingt-quatre heures à 
peine après le report des n^oeia- 
tions indirectes entre le gouveme- 
mem de Managua et la Contra à 
Saint-Domingue, le « dialogue 
national • engagé, au Nicaragua 


Pour lutter 

contre l’hyperinflation 


Il 


lance on ambitieax plan 
de redressement 

An lendemain de la dévaluation 
de 22% dn peso, ie gonveraement 
mexicain a annoncé, le mardi 
15 décembre, un ^an de redresse- 
ment intitiilé •pacte de solidarité 
économique • qui pévôt une rédu^ 
tien de moitié de rinflatkm (actuel- 
lement de 143,6% en rythme 
Bunuel) par une double ap|»ticbe ; 
des augmentations de salaires (15% 
immédiatement pour le salaire mini- 
mum et 20% le 1' janvier) ponr 
combler la baisse du pouvoir d'acbat 
qui fait monter le méamtentement 
'des syi^cats; un contrôle des prix 
volontaire pour ne pas réduire la 
compétitivité des pmuits mexi- 
cains. 

Ce pari semble d'antant plus 
ambitieux que l'équipe an pouvoir a 
également annoncé le relèvonent 
des tarifs puUiea. Les partenaires 
du Mexique ne pourront en revan- 
che qiw se féliciter de la décision 
d’ouvrir les frontières dn pays en 
réduisant de moitié les tarifs doun- 
oieTS, ramenés à 20% et en ab^is- 
^t la sunaxe aux importations. 
Ces mesures devraient, «fawg l’esprit 
de ses initiateurs, parti ci p er au mou- 
vement de latte contre 
tien. 


même, entre l'opposition légale et 
les sandinistes, a été rompn le mardi 
15 décembre. 

Le désaccOTd s'est produit knsque 
le commandant Carlos Nunez, 
représentant du gouvernement aux 
entretiens, a refuM d'examiner un 
plan de réformes constitutionnelles 
présenié conjointement par les qua- 
torze partis d’opposition légaux. Le 
plan prévoyait notamment une 
réduction des prérogatives dn pou- 
voir exécutif, une plus grande indfr 
pendance du judiciaire et un pro- 
fond remaniement de l’armée, jugée 
trop soumise au Parti sandioiae. 

Le commandant Nunez a affîrmé 
que de telles rérormes devaient être 
discutées, non dans le cadre du 
« dialogue national ». mais au sein 
de rAssemblée naiioiale, od les san- 
dinistes disposent de ia majorité 
absolue. Les partis d’opposition 
n'ont pas encore fait savoir s'ils 
reprendraient leurs entretiens avec 
le gouvernement; ceux-ci avaient 
commencé après la signature, en 
août de l’accord de paix en Améri- 
que laLine. 

Par ailleuis, le président Reagan 
a eonnrmé, mardi, les propos tenus 
la veille par l'on de ses conseillers, le 
généra] Powell, suivant lesquels 
M. Gorbatchev, durant le récem 
sommet entre les Deux Grands, 
avait évoqué la posribilité de réduire 
fMtement raide militaire soviétique 
au gouvernement de Managua. 

M. Gorbatchev, selon le président 
américain, aurait proposé de réduire 
celle-ei à - quelques armes légères, 
du type de celles utilisées par la 
police •. M. Reagan n'a umtefois 
pas précisé si les Soviétiques avaient 
subordonné cette mesure à une 
réduction parallèle des fournitnres 
d’armes américaines à la Contra. »• 
(AFP, AF.) 


Le retour tonitruant de Gary Ibrt 


(Suitede la première page.) 

L’aflaire remblait entendue et 
Gary Hart définitivement hors 
course, sa réputation ternie non sco- 
lement par ses passades, mais sur» 
tout par ses dénégations embarras- 
sées, particulièrement mal reçues è 
une époque où l'on ne paidoim 
guère aux candidats de ne pas dire 
rentière vérité sur des faits vëriHa- 
bles et qui les concernent. Un antre 
ex-conc ur rent démocrate, M. Joe 
Biden, en a fait l'amére expérienqe 
au début de l’auromne pour avmr 
surévalué ses résultats universi- 
taires. 

Certes, dqmis, le puUic semble 
considérer, si l'on en croit certaines 
enquêtes d’opinion, que la presse est 
allM un peu trop loin dans son 
acharnement à dis^ter les moindres 
manquements des candidats. Mardi 
sdr, Gaiy Hart, ctunptant peut-être 
sur cette lassitude, a annoicé qu’il 
refuserait désonnais de lépondre 
aux questions concernant sa vie pri- 
vée. 

Mais il est douteux qu'il s'en tire 
à ri bon compte. D'autant que son 
comportement an cours des six der- 
niers mois, son retrait, puis son 


retour surprise, risque de conforter 
son itMgg d*boinine aussi inconstant 
qu’ambitieux. •Jl a un énorme prth 
blême d'ego », expTiqnait, mardi, un 
de ses anciens assistants. Cda pont» 
rait être particulière ment donuna- 
geaUe pour un homine d^ aceoié 
Hane le passé de parler Ûen, mais 
creux. 

En attendant, la fracaaante réap- 
parition de Gmy Hart a semé la 
consternation parmi les autres can- 
didats démocrates qui risquent tous 
de souffrir de cette nouvelle oonenr- 
rence. D’autant plus que leur propre 
image reste teniez qne lenr csmpe- 
gne tarde à décoUer. Us ont talsoa 
de se faire du souci : selon un mini- 
sondage réalisé dès mardi pour le 
quotidien l^A Today, le « nou- 
vean > candidat serait dé^ passé en 
tÂe devant tous ceux qui silloone^ 
inlassablement depuis des mob 
i*Iowu et le New-Hampsliire, oft 
auront lieu en février les prendères 
primaires. Le sondage porte sur 
moB» de trob cents personiies, et n'a 
doue pas de grande valeur, mab Q 
dame tout de même 29 % te inte»> 
tions de vote démocrate à M. Hart, 
sdt fuesque deux fob pins qa*« au 


La hiérarchie catholique 
divisée sur la prévention du SIDA 


WASHINGTON 

correspondance 


La hiérarriiie cathoRque est de 
nouveau divisée, mais, cette fois, 
sur une affaire d'urgence. En 
effet, la controverse ne porta pas 
sur la moralité des armes 
nucléaires ou sur les mérites ou 
les insuffisances du Gbéralisme 
économique — les deux pro- 
blèmes avaient fait l'objet de 
deux lettres pastorales, — mais 
sur la prévention du SIDA. 

La semaine dernière, le eonsei 
administratif (cinquante mem- 
bres) de la conférence des évê- 
ques catholiques américaiits 
(trob cents membres) publnrt un 
document de tre nte pages for- 
mulant un certain mimbre de 
recommartdations. Cet orga- 
nisme. en quelque sorte le seoé- 
tariat permanent de la hiérsrchb, 
se pronortçatt contre les tests 
obfigatoires, la mise en quaran- 
taine sans dberimination des vi^ 
times du SIDA et corKfamnait 
r attitude négative et les actes de 
wofence contre les homosexueb. 

Le document prévoit égale- 
ment que les évêques ne s’oppo- 
seront pas à dees programmes 
d’éducation ou comportant des 
instructions sur l'emploi des pré- 
servatifs. mais, dans le contexte 
des enseignements de l'EgUsa, il 
recommande c i'abstinenee 
sexuelle en dehors du mariage et 
iaUdébtéeorqugale». 

En parier 
on pas 

Le cardnal O'Connor, arche- 
vêque de New-Yoric, un des 
chife de file des cortsarvateurs 
au sein de la hiér ar chie, a irrun^ 
cSatement dénoncé cette attitude 
qui, a-t-il drL crée c une sérieuse 
confusion ». Le cardinal, de 
retour de Rome — où y se troi^ 
vart avant b piMbation du docu- 
ment, — est rrioim darts son opi- 
nion par les archevêques de 
Philadelphie, Boston, 
Los Angeles et par pkisieiss évê- 
ques de Nouvelle-Angleterre. En 
revartche, l'archevêque de Saint- 
Louis, président de la confé- 
rence, a défendu le raniort, de 
même que b cardirMi Ber nar din, 
ardievâque de Queago, qui se 
situe è b gauche de b NéreipcMe. 
ff Je suie aatiriiift d'un texte quL 


è mon avis, est conf or me à Us 
doctrine et à la moraSté cathoB- 
ques et en même tenqjs. dent 
compte des dlmansiona 
humaines du proUème. a 

Bien entendu, rarohevBque ds 
Seatde, qui a déiè au maiRe à 
partir avec le Vatican, approuva 
entièrement la document. 
L'archevêqua de Washington a 
chobi urie position mterinédbira : 
parler de préservatifs rbns las 
programme s <réducation est Infr 
vitsbia, a-t-i dit en substance, à 
condWon que ta dbcussîon porto 
sur rinterdiction psr TEgêse de 
tous les moyens a ntieoncaption- 
nsis, y comprb les préservatifs. 

Ce document pourrait être 
mwrpfét é comme permettant 
aux porteurs de virus de rester 
sexuellement actifs en utilisant 
des préservatifs. Cette attitude 
doit être restée, a-^ dh. ajou- 
tant : € M n'ast jamais toténéde 
moralement d'employer des 
moyens int r i nsà q u eme n t 
vais au aarviee d'una bonne 
intantion. » 

Le carrSnal O’Connor affirme 
n'êtra opposé qu'à b ssiéa partis 
du document se référant aux in^ 
tructions sur l’emploi des p i és e r - 
vatifs. D n’a pas manqué de aou- 
Bgnar que le conssê administratif 
prononçait seubmsnt. des <Sreo- 
tives dont les évêques n’étaient 
pas obligés de tenir compte. 
Aussi bien, 8 estime que b dra^ 
tivs sur les préservatifs aurait dG 
être s ou mi o e à b conférence 
nationale des évêques, qui, à son 
avb, raurait sûrement rejetés. Ls 
r oK é sen t a nt du conssê admini^ 
tratif tait vatoir que le document 
n'était pas prêt poir te damièrn 
réunion ds novembre et qu'étant 
donnée b gravité de i’épklémb ê 
était impensable d’ajourner è 
l’année prochatae les recomman- 
dattana sur b prévention. 

Le c ar cên a l O'Connor aftame 
que b rec er rrmarrdation contro- 
versée ne figisait pas dar» ta 
pre mi ère version .du document 
qd hà avait été soumise. Les 
déclarations du cardinal ont 
beaucoup de poids, dans ia 
mesura où B est mambra ds la 
corTwnisaton officMta str ta SSA 
St OÙ New-Yofk con^ le plus 
grand nombre de victimes du 
90A aux Etats-Unis. 

HENRI PIBiRE. 
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mâlleur des andaa candidats », 
M. Mîdiael Dehalds; 

AiguüMflt si^idéDieiitaire pour' 
M. Hart : 0 est susoeptible d'obtenir 
un résidtat particiui èrea ent boa- 
dans le New^Hampshire, où fl y. a 
quatre ans i! avait surfais toet le 
en arrivant largeâaent en têto 
avec 37 % des vox. Mris Touvrier 
de la oariène beere. devra ansri 
compter avec de sérioix.haiiÆctifis. 
pratiques. Les endens r e sp o nsa b l es^ 
de sa campagne emt pour la plupart 
rejoint d’antres candidats et ne sem-. 
Ment pas disposés à revenir Ini prê- 
ter sssistaace. Snitout il n'a pas en 
le temps d’amasser Fargent néces- 
saire (ü a an amtxaire enoorc fdns 
de 1 nnUion de doBars de dettes 
cantnctéesettl984). - ■ 

«QKifseçbose 
demen» ■ 

Faisant de nécessité vertn, 
M. Hart a donc annoncé qne sa cam- 
pagne ne ressemblerait à aucune - 
antre :• Je vais aller direetemeat 
aux gens ; je n'ai pas d'Mat-nùijor 
natiaud, rd d'éqidpe: je n'ai pas 
tTargtsa, pas de consultants, pas 'de 
consrdlltn de prose ou de support, 
politique. Mais fai quelque ^aee ■ 
de mieux, fai ia puissance des idées 
et Je peux gouverner ce pays.» ' 

Ses îd^ il en a donné un ape^ . 
mardi soir dans sa IcMogue anpaîîlkm 
devant les caméras d'ABC. JD est 
Umjours partisan rTone importante 
réductkai des dépenses militatres, 
mab II estime que pour y parvenir 
sans affailéir le pays, il faut réfa-. 
mer la conoqiüon de ta dtfense. 11 a 
été un peu plus précb en matière 
budgétaire, annooiçant que, contrai- 
remeat à tous ks autres candidats, fl 
pr éco ni sait une haosse des inqitas 
sur les hauts revenns, une taxe sur 
les cigarettes et une augmentation 
des taxes sur le tabac et FalcooL 

D a aussi clairement tabsé enten- 
dre que lui seul serait capable.- 
d'apporter quelque chose de non- 
veau dans la Les rêspoi^ 

satte du Parti démocrate qui fai- 
saient grise mine mardi ne sonblent . 
pas vraiment convaincus, mab ils 
étaienL en . revanche, tout près de 
rBConuaître puUiqueineat que ie 


retour ^ M. Uart aurait fut mfîni- 
ment bômxb de-brnit-ri les six antres 
candidatS'avaient eu an peu pins 
d'^iaissénritadècréÆMEté-. 

Cda fait dêi sK^'ea ^ec, que 
nombre dTâeetimxs; déùoerâles ne 
trouvaient pw so tm e h kïir goût dans 
ta loochette te candidats dédarés.' 
Et dep^ dm mois, cn.se £^t qull 
fâiidrait biéa tpieïquidi(p'â& 
sé-, décide. Gta‘ âtïénArt'. Mario 
Ciiome; )ç gônverneur. dé .New-, 
York, mab. c'est Gâiy ttart qui. a 
fait irraption au nnBea de là scène» 
ittlàssabTement - attiré par' tes' 
lumières de ta.çsmpagne âeetorale. 
Qu^ se bffiie à ébavean les aSes'et 
rqn. .lecom m eiioera •; A nttendre;.; 

.. - 

Tùot cria ponrlaplus grànde-Jtée' 
du camp;d'en face: *.J\âoreqa! 
a rimpleiniem déetaré un leqioasalée 
du Puti r^blicain en àn>renaitt.Ie 
TettNirdc<ta>y HarL ' 

• ' '.«lANKRAUZE. 


é Le général BuriisL. niouvàan 
chef da rnganb» de contiéla'das. 
a cm em ent a. - Le pré si dent Reagan: 
a décidé dé nommer ta général WB- 
Ràm .Bunrs diractour de rAgenca 
,am61caîne pour le contrôlé des 
armements «t ta désarmenient. a 
rapporté, le tand 14 décembre; te 
New York Times. Le générri Bums, 
qd prentesa retraite dè Faroiée de 
terre pour r»sumer cette iKniveHe 
fonction, succédera è Keniimh Adel- 
men, qui a amonoé 'sa drinbrion 
l'été derrno’ et qistté offiôèilement 
son poste lé sanècfi 12 déconbre. 
Présenté dans les mSeux officiels 
cornme un. mêltabB sans pte P™ 
idéologiqua et possédant une «este 
expérience des questions dé . désar- 
mement. le général Bums apparaît 
comme un choix t piagmatique » 

. dans ta fwSstribution des postes-dés 
de ia défense après le dterr de 
. M. Caspar Watabergar ut oahiî'de 
deux de ses • oonseîliars pour le . 
contrôle des arrnéments. 
MM. Richard Perte .et Rénk'Gaitaéy. 
La nomicetion du' général Bums,-qu: 
em êgédia oTMiucnitftc^ 
être soumisé A rappiiobation du 
Sénat. 
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Itafie 

Ouverture du procès 
des responsables 
de l'attentat 
deRumicinoen 1985 

La prabèa cTIbralibn Kbatad; Fühi- 
qua lurvivent des quatre terrorisM s 
qui avalant attaqué la .27 décembre 
1986 raérogara da Roma-Rumictao, 
tuant 16 personnes, et. taisant 
83 i rf e asés , a commencé mardi 
15 décembre à Rome, en rabaance . 
des deux autres accusés, le dmge an t- 
SKirénésto Abeu ffidal et ror ga iii ss - 
teur présumé de Fopératiora Rashid: 
AIHamiada. 

A rbsus da raucBance cofi sa crée' 
è des formalités jutfidahes, IbraWm 
IQiatod a efédaré : « Je ne aob psB iier 
pour damendm padan etjene aâia 
pas un repentL Le mamacra n'a pèe 
été ieit uriquement par noue, rasés 
aussi par ter taratens .» Q a été 
interro mpu par ta présidsnt du «ttau- ' 

nri et B ri*a pas été possBée ds com- 
prendre sH partait deb res p ons a bi- 

te agents ds sé c uri té te Ignés 
aériennes tareâtarmes .SA!.' qiê 
avatant riposté au df te tànpris tos, 
ou btan de la reepomabOïié d'brail 
dans le sort du peupto ptetastinfeh. 

Selon la poBee, le commando tse- 
reristo a tiré 102 coupa da tau, lea 
taraéêens 82 at tas poBetars hafians 
16. Car trins paaaagare qui aa aont 
constitués partie dvita ont denandé 
que révsntuelle part ds responsatt*' 
Rté des agents isratena 'aoit étririia 
au COUR du procès. - fARP.) 


Roumanie 

L'arrd)assadeur en France 

convoqué 

au Quai d'Orsay 

La famme du mathématicim rot»^. 
main dissident MikhaTI Botéz,. 

CataoRota^ qié avril donné 
récemment une ïntarvraw -. à 
toiamw 2. n'a pas éni- arrêté», 
ûornma on favait cru tout cTabord. 
mris a été asaignéa è' rés i denoB chez 
eBa. à Bucarest, où aiie est privée de ' 
tout exanam m rextérieur. te MIS : 

re^MNidants d» pressa écrarigêis' 
venus Suivre ta réunion de te ooi^- 
rsnce nstionate du Parti eomniuiistê'r 
nusB^ ont pu oonst a wr airpteerir 
manfi 15 décs né xe^ que des -po^ 


eters empêchaient tout aicôèa è son 
-.-Immsuble et .que' son iéMphm'àyrit 
.été.ooupé.-.. .. 

Deuxaùtreaj aiâ qra 
âneryiewées parte déuxteme chairie 
français. 0 ,..ont été arrêtées : 
M~ Oeftia .Comeai, antienne e nsoi - 
gnànte de français, et M. Ràdu Rê- 
peaeu, un d reti dent qui a purgé 
trob' ans' de prison entre 1883 et. 
.1966.' Là -ministère français des 
affaires étrangères a indiqué, mardi 
15 décsmbre'à Paris, que Fambassa- 
dais’ de Roumanie an Francs aite- 
été convoqué, là vstlié aU: Quai: 
d^Or^ -pour s’entendra ctomahdar 
..teaiqiBéatfansècéatÿt. 

Alors que ta prêtidént Cestisascu 
.appelait hsicfi tes.Rourriâiha, dans' urv 
riscoure prononcé devant -te conta-.- 
rance nationale dii parti, à. uns - 

d'efforts süpplénieiitaires. renvoyée" 
ri>étiate da TAgance Frence-Presae à, 
Bucarest signalait».nterdi, que lasdff^. 
ficultés- d'-approvisionnsmeiit 
. s’acerobsaiem ttans ta doteiito. âfir:- 
mentaire. tepornmesde torrifreltos^: 
mêmes, qiê étaîon t - jusqu'E -'ea^ * 
annéa un des nras-légumàs di^qi^: 
btes,eoRnteNeRt àinén|^^ ! - 

Vatican ; . ; 

Visite 

cTuhédéi^gia^ . /vx; 
tchécœloyaque : : ^ : 

Das r fis nuwtons s» ^oiivBfliasf 
te- mardi '15 décembre au Vàticari*' 
entre Mgr Àtite jSNtettai 
taire du Coristf;-pioa’ tes-'efâi^'- 
pri}Rqte dé rEgltse,'àt ôna'àâ^i^l 
ttah du gowamefiBe m Jttiwcoatow»- 
que,' conduite .par WlaArnir ' 
Janku. .vba-mbéstra. de - lajcribi^^. ' 
secrétaire pbiir-tes afErirës.'jri^ . 
'êteuaea. Ete.pâtsnt pdâ.-ir 
lrrière‘fris^dfflçteOefiaeltt riir ta'duea^'.' - 
.tion da te fxçryn8t^';da,;ii^^ 

en . Têhéoosloitaqidri . -.Dbr 


éutorités- de Pràÿis'aàraiâg . ;• 

. séas à- aceaptar:. ta raitor>attah--pâr;' 
Rome de deuc éw6qùês;au)tsifio» 
d*<)lomow ri dàiTniavé/'âwr qqq; . 
cTun ooàçQitoàavae.io^ 
skm jbu' aanfinri Fninlii ni Tiii itaiiiilc." 
a'rBhaVêqtm ■ é^T^ÿun/.'àdél-'da. 

. qurifâ;!^^ • 

lM:fserte;;eDritte aitaft Wjl^ 

- Fi^qa;i^-'iÔ .'immbrë,:l'(tente 
àpreBi;1és ofaàècfués de' l'évêtîua :de 
. .Tmaya,-,'Bigr ' Jülhts rGabite.'-.’auxr:, . 
queUes'svëlt ~mn1nTri' iiiâ'»'' rinli^iiiïïnir ' 
■ dù'Vatican'oofftteîto par 'Mÿ‘'SBvçér. 
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Politique 


M. Chirac souhaitait différer Pexamen 
du changement de statut de Renault 


Les dépotés comnianistes n'en 
revieniient pas ! Ils ont fait reculer le 
gooremement sur le statut de 
Renault après une petite journée 
d'obstruction (le Monde du 
ISdécemb i e). 

« Nous sommes prêts à eoi^mier 
la bataille •. eUniait, victorieux, 
mardi IS décembre, dans les cou- 
loirs de l'Assemblée nationale, 
M. André l^jmnie aprfa Tamiooce 
de la dédûon do prnnier ministre, 
M. Jacmes Chirac, de ne pas recou- 
rir à raiticle 49, alinéa 3 de la 
Constitution (engagement de res- 
ponsabflité snr on texte) pour faire 
passer en force le nouveau statut de 
RenaulL C'est, selon l'un des partt- 
dpants au déjeuner du mardi de la 
majorité, «mwe im air emmerdé • 
qiK 1^ Chirac a annoncé cette déci- 
sion I ses convives. 

Après le forci^ fait tout le week- 
end par le ministre de Tfaidnstrie, 
M. Alain Madelin, en faveur d'un 
recours au A9-^, forcing rela^ par le 
ministre centriste Piem Méhaigne- 
rie et encore mardi matin par un 
Jean-Claude Gaudin très reuMnlé - 
«s'il y avait retrait, ce serait tut 
recul au gouvernement et un désas- 
tre pour ^entreprise •, « la décision 
do premier ministie a jeté le trouble 
au sein de ITIDF. 

« Cela ne donne pas l'impression 
d'un gtfuvemement qui ne recule 
pas. Je ne sais pas ce qu'en pense 
Madelin, mais fe ne crois pas qu'il 
ait lieu d'en être satisfait m oom- 
meote, salle des quatre cdomes. le 
porte^aitde du PR, M. Philippe 
VasMur, avant que le cabinet du 
ministre de l'industrie ne lui 
demande de mettre son moucboir 
sur ses états d'éme. « Madelin est 
hyper remonté. C'est lui mauvais 
coup », ajoute4-iL 

Un des participants UDF an 
déjeuner à Matigiioa insiste sur 
ruDMo de rUDF face à M. Jacq[ues 
Chirac : « 7Vwr le monde a soutenu 
la pos itia n de Madelin, Mais tout 
cefa prouve la lig^eti du premier 
ministre. Cest une fuite qui est Ùen 
dans son style », observe-t-41 en ne 


La Régie 
et l'argent 

L e report du projet de unnsforme- 
tkm de Renault en société ano- 
nyme n'eet pes c a t a st ro phique pow 
l'entreprise. MaissiceraiMrtsemuait 
en abandon, quelles seraient les 
conséquen ce s? eGravess, répond 
Raymond Lévy, le PDG de Renault, en 
invoquantt le handicap financier qui en 
résulterait. Car le projet de change- 
ment jurkfique s'accompagne d'un 
abandon de créances de 12 milliards 
de francs par l'Etat. 

En fait, ces deux déments, statut 
et abandon de créances, associés 
dans le texte défendu par M. Madelin, 
ministre de l'industrie, sont parfaite- 
ment dissodabies L'Etat pounart très 
bien abartdonner 12 rralliarda (ou 
moinsl de créances sur Rertault sans 
pour autant la transformer en société 
anonyme, inversement, Renault peut 
être transformé en société anonyme 
sans que cela dïêge l'Etat à passer 
répond sur tout ou partie de ses 
créances. La seule règle en la matière 
est qu'un actionnaire a deux ans pour 
lecotr sti tuar les fonds propres d'une 
société anonyme qui serait en situa- 
tion rtégative. L'exemple de Renault- 
VéMcules hKfustriels, filiale poids 
lourds de la Régie, en témoigne. 

Mais la confusion antre le statut et 
• la dette est soigrteusement entrete- 
nue. Par le PDG. d'une part qui veut, 
« son argent » pour alléger sa dette 
- (55 milliards de frartcs à fin 1986 
pour le groupe, mais la moitié seule- 
' ment pour la Régie, bénéficiaire 
. potentielle de l’abandon de créances). 
La seul redressement de l'exploita- 
tion ne saiaeit en effet permet tr e 
* assez rapidement la restrueturation 
- du bilan. Au demeurent, ces 12 mil- 
liards de dettes sont génératttirs de 
frais financiers (de l'ordre de 800 mil- 
. fions sur le total de 5 milliards versés 
. par Renault en 1986), même si ce ne 
sont pas les cr édit s les plus coiheux 
pour l'entreprise. l'Etat lui ayant 
.. aeœrdé des taux privilégiés. 

Par M. Madelin, d'autre part, qiâ 
trouve U un habillage pour taire pas- 
' ser un dossier eontrariam quelque peu 
la doctrine Itaérale. Il n'a accordé un 
r soutien financier de l'Etat à Renault 
que dans la mesure où il s'agit d'en 
faire une c entreprise comme fes 
- autres s et epour solde de tout 
comptas 

En outre, seul ce cfiscours permet 
de plaider le dossier auprès des auto- 
rités européennes, sourcilleuses sur 
touM aide publique qui puisse fausser 
les règles de la concurrarrce. Bruxrites 
mène d'ailleurs actuellement une 
enquête sur les 8 milliards de dota- 
tions en évitai reçus par Renault en 
1985et1986. 

A moyen terme, le maintien de 
Renault an rteie risquerait surtout 
d*av<Mr des efrets dissuatifs sur les 
alliancee que souhaiterait passer le 
censtructeiff avec des partenaires 
. étrangers, alors que la coopération se 
développe entre 9-oupes automobiles 
du monde entier. Renault ne peut, par 
ailleurs, trouver d'investisseurs prêts 
a entrer dans son capital que dar» la 
cadre d’une société mixte anonyme. 

CLAIRE BLANDIN. 


cachant pas son efTarement devant 
cette fin de session embonteniée de 

• textes imuiles ), tandis que des 

• textes importants » sont reportés h 
la session extraordinaire (elle 
devrait avttr lictt du 15 au 20 jan- 
vier). 

I^cnmte 

destroaUessoGifliB 

A la sortie de la rènnion da 
groupe UDF, M. Gaudin a la mme 
un peu chavirée : « Il appartient au 
gouvernement de trouver la procé- 
dure la plus adaptée », expliqunt-él 
un pen las en afrirmant que fe non- 
recours au 49-3, n'entame pas pour 
autant la cohéÀm de la majorité. 
Pourtant les députés UDF s'interro 
gent sur les raisaiis qui ont poussé le 
premier ministre, è accepter l'in^ 
criptioi do texte samecfi dernier 
pour une discussion qui è réwdence 
ne pouvait être qu'éphémère. 
« Pourqum n'a-t-il pas enoiû d'uti- 
liser le 49-3 dès mercredi dernier », 
s^teiroge nn élu UDF. Un autre 
regrette en revanche que M. Made- 
lin ah donné un caractère d'urgence 

• â un texte qui n'en a pas autant 
qu'il le dit •. « Je m'interroge tou- 
jours sur les motifs du premier 
ministre », avone quant à lui 
M. Méhaignerie, q^ui sc dit 

• étonné » de cette 

Dans son oonunumqué, l'hôtel 
Matignon précise que c'est afin de 


p erm e ttre ui Partement de «délibé- 
rer dans les amditions de sérénité et 
d'efficacité nécessaires à son 
action» que le premier ministre 
« demandera » qv le projet Renault 
soit inscrit par le chef de PEtat à 
Tordre du jour de la aessioa eattraor- 
dinaire. Etant entendu que les allers 
retours du gouvernement sur le pro- 
jet Renanlt s'expliquent 
essentiellement par on «caTouO- 
lage» dans la gestion de cette fin de 
sessk» et non. an d^sart, par un 
affrontement UD^RPR, fl semble 
que plusienis raisons aient poussé 
^ Qürac a courir le risque d'une 
«tMonca* UDF. 

Le premier ministre, dix jours 
après avdr obtenu de sa majorité un 
vote de «vwfiane*», œ sonhaitait pes 
ternir eetm fin de session par le 
recours à un neuvième 49-3. Il a pré- 
féré rqioittf son éventuelle utilisa- 
tion en janrier, aprta quelques jonrs 
de nunifestant défnuti- 

remenl la volonté d'obstrnetiott des 

En outre, M. Chirac semble erahi- 
dre des titiubles sociaux à nn 
moment où le gouvernemant a 
d'autres chats ù fowtter. EnTtn, le 
noD-recaun au 49-3 recèle un piège 
— on pen fl est vrai — à TuiteD- 


société anonyme, 3 s'aliénerait 
réleetcnt comnmniste chanffS à 
bianc sur ce snjet : sll ne Tinaerivait 
pas (ce qui semble pen prebaUe), 
M. Madelin et TUDF ne ponrnient 
en imputer la responsabilité è 
M.Chirec. 

• Ce texte est une connerie îeee^ 
mente |éns crûment nn conseiller de 
Matignon, qni ***^"»* qo'il n'y avait 
aucime nrgeace à le faire exammer, 
« De toute façon, il 


tk» du prmdeni de la République : 
si ce dt^er inrerivait ie projet de 
loi transformant la régie Renauh en 


Le refus de M . Mitterrand 


(State de la premiùe page.) 

n a ajoQté : «Le choix de ces 
procédures relève de sa responsa- 
bilité. En revanche, le fftuveme- 
ment ne peut, comme on a cru 
pouvoir l'indiquer, td décider la 
eonvoeatioH d'une session 
extratudinaire tü en fixer l’ordre 
du jour. Ces eonqtétences relèvent 
de la seule responsabilité et de la 
seule appréciation du préàdem 
de la R^nMique. » 

En essayant de renvoyer 
raflaire i tue session extraordi- 
nrûre, le prenûer nninstre parais- 
saît se débarrasser d'on conflit 
poteiôiel au sein de sa majorité et 
de son g uu v eniei nenL et faire por- 
ter la responsabilité de la déd^on 
sur le ^ef de TEtat M. Franck 
Borotra, portofnuole du RPR, a 
déclaré ausntOt, après le conseU 
des ministres : « Le président de 
la République vient de prendre 
une tUdsion de caractère politi- 
que et de gauche. Il s’est com- 
porté en partisan. Il vient de pren- 
dre une déa'sion du passé en 
refusant la modernisation du sta- 
tut de la régie Renault. » En 
même temps qu'il doniw un cara^ 
tère politique marqué à la réac- 
tion de M. Mitterrand, le RPR 
s'efTorce de mettre le chef de 
TEtat dans un habit de candidat à 
l'élection d'avritmai 1988. 

M. Mitterrand, antre le carac- 
tère institutionnel dais lequel U 
enveloppe sa démarche le chef 
de TEtat n’a pas è sc conformer 


aux « décisions » do déjeuner 
fadxkxnadaire de la majorité, * 
ne sera pent-étre pas mécontent 
de Toccasian qui lui est fournie de 
se âtner « à gauche », ZI Tarait 
déjà fait, très clairement, le 
8 décembre, au Crensot et à 
Mmitceas-Ies-Miaes, où 3 avait 
tenu des propos liés engagés. 

M. Henri Krasocld, secré- 
taire général de la ^xT, a quali- 
fié Itatthnde du chef de TEtat de 
« résultat très encourageant ». Ce 
conflit, poUtiquement typé, per- 
met «1 clwf tte TEtat d'^eetner 
une sorte de test : dans quelle 
mesure l'image du « rassem- 
Ueur» souffre-t-cUe do retour 
d'un « saeia/iste » T 

La stajorité dispose, si elle le 
veut, d’on terrain ée contre- 
off en s i ve. Selon Tartide 29 de la 
Constitiitit», «te Parlement est 
réuni en session extraordinaire à 
la demande du premier ministre 
ou de la majorité des membres 
composant l’Assemblée natio- 
nale, sur un ordre du Jour déter- 
miné >. n suflït donc que la majo- 
rité utilise cette procure pour 
que le problème soit à nouveau 
posé au président de la Républi- 
que. En mars I960, le général 
de Gaulle, saisi d'une telle 
demande, sur plusieurs proposi- 
timis de Iras touchant è Tagrieul- 
ture, avait refirsé de signer un 
décret de convocation du Pail^ 
ment en session extraordinaire. 

J^Y.L. 


qjoute-t^ énigmatique^ M. 
Messmer, préddent du gronpe RPR, 
juge qu'il étah trop tard ponr nfli- 
ser le 49-3 auquel il s'était dédaté 
favorable la semaine dernière. 

La session ordinaire s'achevant le 
dimanche 20 décembre^ la discal 
sioD d'une inévitable motion de cen- 
sure déposée par le gonpe PS ^us 
les navettes avec le Sâaat n'auraMat 
pas permis, selon M. Messmer, une 
adoption an co urs de cette seiàoo 
ordinaire (1). Estimant qne 
M. Maddin parfaîtemeid 
600 rôle en demandant nn 49-3, 
Tanden premier mimstxe n'a cepen- 
dant pas caché sa colère après les 
Liions dn patron de la r%pe 
It M. Lé^ (le Mande du 
3 décembre) : « Qu’il s’occupe de 
e q»i ta regmdie / a clamé M. Mess- 
mer. Il n'a pas a s’oc cup er du 49-3, 
4 UH Jette m'occupe pas de la gestion 
Je Renault et pourtant il y aurait 
beaucoup à dire.,.» 

M. Alain Maddm pomsnît qnant 
à Ini impeilnrbablement sa route, 
ctanunt qn*fl n'y a pas de problème 
polhiqne entre TUDF et le RPR sur 
éette question, et que le Paxii 00m- 
muniste ne saurait «dicter sa lai 
koatre les intérêts vitaux de l’etOre- 
prise. contre l’opinioa et contre la 
btajorüi parlementaire unamme». 
Dans un communiqué, le mimstre de 
nodustrie afiînne qim Tavenir de 
Renault et de ses safamés «est lié au 
vote de cette toL (_) C'est une 
question de bon sens. L’Etat ne peut 
mus aider Renault, la Commission 
Ife Bruxelles s'y oppose et a déjà 
ouvert un contentieux sur les 8 ndl- 
liards versés entre 1983 et 1986» 

( voir l’ardde de Claire Blandin). 

Dn côté du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, voit dans 
Tattitude du .-gouvernement une 
t convention tactique» qui coniist^ 
rail i fixer le débat dlu texte dans 
les derniers jours de la session avant 
de le retirer: «C’est um glissade 
sportive vers l'arrUre.» 

Enfin, le président dn groupe 
socialiste, M. Kerre José, a voulu 
faire preuve de pradenoe dans ses 
commentaires : « Est-ce pour 
M. Chirac reader pour mieux sat^ 
ter T Avec ce gouvernement qui 
change déposition tous les Jours, on 
peut s’attendre à tout » D juge 
r positif» le «rare/* actoddngott- 
TernemenL 

PIERRE SERVENT. 


■ ( 1 ) M. Chine a prapoié 8 B coas do 
d^euDcr d’inicrire à la wari on ofdiaaire 
\a projet de DodennacioB agricole de 
M. CufliuiiiB. Devant la levfe de boli- 
vien onennne de rUDF, M. Mwiimer 
l'y êauii pes non plus tarénMe, oe pnh 
aèiêietiié. 





L'empire 
du milliard 

PopMiatiom et 
société on Chine 

Pieire Trolliet et 
Jeon-Philippe Béjo 


Une vnsion concrète 
er approfondie de ce 
mnUaid de chinois, 
de cerre sodéré 
devenue un peu moins 
opaque, mais qui 
ne cesse de fosdner 
rOeddenr. 
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Epilogue d’une bataille an CNI 

M. Jacques Fêron chasse 
M. Philippe Maland de la présidence 

défaite de M. Maland an profit dn 
tandem Féroa-Briaot confirnie sur- 
tout un changement stra^iqn& La 
directioo du CNI postulera déstw- 
mais SMS entrave à une place au 
sein de la majorité gouvernementale, 
^ors que. sous Tinfluence des parle- 
mentaires proches de M. Le Pùi, tel 
M. Michel de Ronolan, M. Malaud 
s'éiaji employé ju^u'â pr ése nt à 
rtaerver la posnoilité d’un acend 
avec le Front nationaL 


M. Philippe Maland a podu la 
bataille qui l'opposait, depuis plu- 
sieura mois, à M. Yvon Bnant pour 
le coBtrôle du Centre national des 
indépendants et paysans. Dans ta 
nuit dn mardi 15 au mercredi 
16 décembre, Taocien miiiistre a été 
nettement mis en mxznriiè gar tes 
porticaM dU dépUZé DOD ÛBCrit du 

Val-d'Oise, allie au très chlraquien 
{frêsident de ta fédération porisrenne 
du CNI, M. Jacques Fénm, député 
apparenté RPR. 

M. Briam ayant indiqué qu'il 
renonçait, dans un souci d'apaise- 
meut, à poser sa candidature i la 

E résidence du parti et ayant proposé 
i candidature de M. Féroa, cclui-ei 
a été élu president du CNI par le 
comité difècteor, en reaplaoement 
de M. Malaud. 

Q a suffi d'un seul tour de scrutin 
pour faire ta décision. M. Férou a 
obtenu 64 voix contre 29 à 
M. Malaud, au terme de loi^es dis- 
cassions suscitées par les incidents 
de ta veille et de «mbreuses vérifi- 
cations, qui ont abouti à i'annolatioa 
^ plusieurs mandats présentés pat 
certains adhérents de la régioa pari- 
sienne mobilisés, in exrramta. pv 
M. Maland dans des conditions uü- 
( le Monde du 16 décem- 

M. Féron a aussitôt renvoyé 
Tasceoseur ù M. Briant. qull a pro- 
posé au poste de secrétaire général, 
et le député du Val-d'0‘i$e a été élu 
riaiM ces fonctions en recueillant 
63 voix. 

La compositico du nouveau 
bureau reflète cette alliance, )a 


Le Sénat suspend les poursuites 
contre M. Paul d’Omano (RPR) 


Ptasproche 

deAlChlnic 

D est maintenant clair que, tout 
en cultivant ta Ihpie autonome chère 
à M. BrianL le CNL sous rmflneace 
de sa fédératioD paririenne, se rap- 
prochera davama^ de ta ooalhimi 
RPR-UDF. 

Son nouveau fvésideDt, M. Féron, 
n’est pas seulemem, en effet, député 
apparenté RPR, mais auati adjoint 
au maire de Pans, pour le 19* arroo- 
dissement de la capitale. Comme 
M. Michel Junot, médiateur de la 
ville de Paris, qui retrouve une pdace 
BU bureau du parti, M. Féron ne fait 
pas mystère de ses ^mpmhies cÛrar- 
quiennes. 

Même si quelques incertitudes 
demeorent ainsi sur ta limie politi- 

3 ue que suivra le CNI à i^pproche 
_e i'electioo présidentielle, sa situa- 
tion interne se trouve considér^le- 
ment clarifiéo par ta mise à l'écart 
de M. Malaud qui, lui, n'a pas réussi 
sa sortie. 

ALAIN ROLLAT. 


Lè-Steut a fntemMBpi^ êam. 
lu aut Al nnrdl 15 an menseâi 
lédfi c ea d wre^r ^Ttttini dapwiftt. 
de loi tondiaa à lu transBrisrioD 
des «Btreprises poa dbeuter de 
lu properttioa de lésotertcta te»» 
duut à obteuâr lu en^ndwi des 
poursuites eugusees coatre 
M, Puid dXtanuuo (KPS» FhB» 
çuis de Vétraaiètr)» Cette 


bit); 3 souligne que TAPIC n'avah 
pai'f extateace Kgafe lois de ta com- 
rnAitn» des afficha, ou encore, que 
. des 'fhetufés ont _6t£ établies sans 
qn’dles caere^oadent à une léaÊte. 


M. Roger Bsamui s'eo est rive- 
ment pris à Tnocatoommmisle en 
pariaat de «petfcis-moseœdta avec 
düetàonsans fondement». 




tufre était M. Roger Riweaidi 
présideut dg groupe RPR, 
remntait uu 7 octelue dernier,^ 
■uis les ebosos oit -trulué 
josqifà ce qae^ le 3 décèaibitÿ lu 
CouiéRuce des piéridortu fam* 
crive su d is cuMlou à la u éa nc e 
puuuque in o ueccmmcj^ auso* 
tout nue oertulue éteetion, 

-U — ^ - - *» : ^ ^ — -U — ... ^_a — . 

oofJUK Cfiir MMonDS 
tioi^ dans ks rangs dé FUDF, 

Qnelqnes jonn seskuMUt après le 
vote renvoyant M. ' Nneci, 
d^mté ^S) de rtaè»b devant ta 
Hante Qmr de jèsitioe, h coimnis- 
uon ad hoc dtst eppâ/éc texm, ta 
tnditioa pour cootimre en fkvenr 
des thèses dn RPR. M. Mareri 
Rndioff (Union centriste; Bas- 
Rhia) a nivelé oe pouvour exorbi- 
tant dn PndcBnèot qoi à. 

nMpiérir ta su^Marion de 
pftâaib-* « nn fw * ISm Am 

iriwtg. rvHi* diipasitian est; loi, 
ime mo^ne de !*■ ladfpnrdaurc 1 ' 
da p o av o u IGgjdat^. Le i^ipactenr 
a ram^ ke moti& ponr lesqneb ^ 
M. (FOraano est peunnivi, à savoir 
noTnetiaB 1 ta l ^j Waii o n sur ta 

ûu portn^a^ de la ^BClie ne 
se' sont pas privéa de laïqmler ks 
lahs. M dt>raano est incQ^ cà ra 
aKtf de né ri d e m de TAmoctatîno . 
ponr l*innmnatîan des citqyena 
(APIC) qui, deas'les jou» piéoé- 
danttas fleciions du 16 mais 1986, 
avait tancé une campagne dtafS- 
chage sur le thème : « Demeni se 
joue sur nn seul tour » . 

En tant que prérident de rARQ - 
M. d'Ornano a été incoljpé par 
hL Claode Grdfier le 10 jnulet der- 
nier, pour infhictinn à la I^Matica 
sur ta propagande Rectorale, dans le 
mes ure où cette canmegns-d’affi- 
ige était mtervenoe i une période 
où iWfidiage'âectatal cCt’iàlBrdit 
eo debon (Tenipiaoemeius qiéciaux 
réservés per les autorités mnmci-., 
pales. Selon le code élect o ra l, le noa- 
respect de cette inteidictiott rend’ 
passible d’ene amende ' de - 
10 800 francs à 60 000 fiança, 

M. Chmlcs Twiliirmre (PC, Val^ 
de-litenie) . co nt est e qne TafRire 
soit modréte an teganf des moyens 
enqiloyés. Evoquant Tehsemhle du 
doMîer (ta Monde dn 27 novem-: 


SOB 


(jnant an socialiste Michel 
-Dams . (Pas:deOdais}, "3 laine 
e ntendre gué «T hatrès menlpatioiis 
pounatant inter v ea ir. L'importance 
des Mwwn*» éà canse^ le mcRotage 
Juridique ' fictif, ühê association 
«Indon», toitet^coodttît les socta- 
.Estes, caqiliqub'èâ, à qœ 

: Tenqnéte- le ponsnive, .11. qjo^ : 
'..«■Le Sénat a décidé d'éroder 
M. Nùeel en Haute Cour de fiutiee 
pour bd permet^ ds se. bâer des 
-. de c M J g tto ei dont il est PàbJeL Le 
mène SBaat ne peut donc refuser 
aujoùrd'kni'à M. d'Oenano de se 
râdre deeautlajusdce pour défen- 
ire son taumeur. » M, JomeBn de 
BehM (Morbîhàn), vîooi»ériâeBt 
dn RPR,ySnsivge cont re une trita 
conqmnisaiL'' 

'Eà mtervennjaloR Je pr&îdeat de 
ta caânmissian Qidtitale; ML Elkame 
Duil|y (Gauche dém., Seine-et- 
. tatarae), ponr ai^der scs crilègnes 
à «jriiir de dignité». De tdles di>- 
enssaons en séance imbliqiie spot en 
cflec rares. Elles ntaîtaint pes pour 
autant se terminer, puisque 
M ïtaiririiiui PWta CUÛtn cen- 
triste. Parta) affixmaît 91e les socia- 
Ihrà alliivgtf lui faûe iqrétier « de 
n'üvoir pas voté le renvoi de 
ML Nued enHâute Cour», Fwalo- 
ment, à ta demsiMtadtt groupe RPR, 
ta propnition de lésofattiOB est adop- 
tée par 237 vntx contre 79. 

Fbor faîre bbnuB mesure, Fordre 
da jour aidait aka ta discMrion 
d^me autre profKMBtâoa de rêsofattioD 
temtant à obtenu ta suspenrion des 
poursaites- engagées contre 
M Albert Pen, sénùtenr apparenté 
socialiste de- SâiDt-Picrre- 
ct- M iqnelari, U, 3 ne è'hgit ^ de 
diffamatkaL Le rà ppor tear observe 
que CBS faita; remontant è. 1985, ne 
semUaient pte avoir troublé rotdre 
puUkdâDsTaichipeL , 

Après une interTéntioii de 
'Mr-ùfttféd. Lncetta (Satee-ét- 
Loire), présidest .dn- groupe des 
RépiteBcains et indi ^iÆu i ts , souB- 
pmut qnç son grptt^ ne rÿondra 
nu:.«d /a ~ 


hdne p^dque per la 
hebm. politigùe» eti doôe votera 
cettepraporitkmde lésblnfion, cette 
. detmeraeriadtÿlteàTnnanîmtaé. 

. ' ÀPEIe CHAUSSapURG. 


La campagne dn RPR po»nr fes lég^lives de 1986 

Incolpàtion deM. Fninçota .Fer^ 

La .piainte des . Veits Paris- 
Ecolo^ avata entraîné; -en jafllet, 
Tinenlpatioa de M. Paul dXiniaao, 
sénateur RPR. et présideat d'une 
«asBociatiOD ppw.'ltafiûinatîoà des 
. citoyeDS», sans e xu âence l%ale, et 
SOUS te couvert de taqudle avait été 
organisé cet afildiage îDéBB]- Cêst 
dé cette .poniréite. ««yeée contre. 
M.' P^ «TOimaiio que', le groupe 
RPR du Sénat avait'siblliçité le 
7 octobre de cette iiiemhtfê .qÎTelie 
en repère la siiqiengoo g**»*™» le 
prêvmt Taiticle 26 de ta Cônstitu- 
tion.. 


Dans Taffhire dlnfnctialn au. 
code âectorri qui cmcenie ta rém- 
pagne dn RPR avaitt les étectinis 
de 1986, Mi Claudc 
Grellier, juge d’irntructico da^ • 
de ce dossier ouvert sur {riainte des 
Verts de PaitaEcologie, u inculpé, 
manfi 15 décem bre , M. - François 
Ferras, ancieo directeur gteéral de 
la Société de dévrioppement et de 
puUidté(SDP)prodieâuRPJ^ - 

Il est reproché à M. Ferras 
d'svoir signé, lorsqu'il dirigeatt cette 
société, un txm dé commandé de 
mîDe affiches étaetoreles portant lé 
slogan > Demain se Joue sur un seul 
tour», affiebes qui par leur présen- 
tation pouvaient àre confondues 
avec celtes de ta campagne officieUe 
du RPR et avaient été apposé es en 
dehors des pauneaux offïciris (ta' 
AfoTutadu 27 novembre). 


De jeur.côtëÿ les plaîgiiants.csti 
ment que MM Jacques OmaiL Jac 
.'ques Tonboir'et Robert -Galle] 
devnyent'ëtra'aussi «lenijA eo.lea 
qualité ’rrâpectivé de pérident, 
secrétaire- général et drésorier -'di 
RPR,.--- 


Le porte-parole Al RPR « 
le rapport Haimoim spr ta 

La raonml «nr b> ivrlaiM XtaMS a - — — - ' - 


La n|iport sur le ndsme, étaUi à 
ta demande du gouvernement par 
M. Mtebd Hatmomi, député 
de l’Isère, est « un texte à 

la réalité française », estime 
M. Franck Borotra, portofaiole du 
RPR, dans onéinterview accoi^ à 
rbebdanadaire Valeurs aauéilés 
dans son numéro do lédéoembre. 

Toux en recooiirissant • tout de 
même quelques qualUis („,) à ce 
travail fouillé fl. j ». M. Borotra 
émet « trois r&erves de fond». 
&lbn lui, «il est malsidn'ae déve- 
lopper la thèse selon l"/p^nr les 
difficultés dlntégyatiOndes étran- 
gers sont dues eu r^sme présidûé 
de la société française ». Dteiittà 
parL fl « trouve extrêmement greva 
qu'on ne reconnaisse' pas de,, 
■ aevoirs» à ceux qui vrëlent devoiîr'' 
français. Enfin, «il ait' dangereux' 
de parler d’tni^vtion sansjixà- 
très précisénunt les cadres, d'une 
politique générale de ■ linmd^o- 


tkUt»J jBOBSidèia'ta portâ^giffole 
RPR,: « H -faut 'mettre uûd 
d'an& à rinmt^ratiOB i 
veut vràimèni iuiter eonirè 
radsma » ■? 


• U pdpubriiéé'^ilii CÛrn^ 
a-amélieri. airiàn nPSOS; - Lan 
décisiona pri é e s par; M. 'Jaéqiiêe' 
Chirac 8atiBêQftt34-i%deapoiàDnnes; 
ntarrogées, '{au : 8re ;.dv ' 2ff. . lé Jeri 
ruMran:dira);'.'et''eb Imecariteniient 
40% (pdlieu.cto ^ %};sekinlaaoteL 
dage léeHâé pÿ'riPS OSm-pubi^ta' 
'mâimdl' 16 'jdéceRéif^ 
tidtan' diS' Ftaita.EjFféêhii&. ter' 2-' m 
è iléBembré aiqiiÀa.d'un ïefnntnon ' 
teprêsartarif dè* 963:~pte8c>Rnâs, 
ceoe «rkiuita montra' égatemérit une 
rihéDoratioR dè,l^Mwgfr--da:.hi: Trai- 
çâès Mitter ra ndL :ritacrta' là 

obnfiance.de 47 %' ries scmdés ^tau 
ééù de-4S-9éh'tandtaqtM.38'9é.lrê •' 
•fieu de 4g' 96) daBrrijgerit é cs pti taM s I . 
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L*« amélioration » de la décentralisation 

Ï£S dépotés de la majorité réduisent 




• AàBiorààoa»\de Is décênMli' 
satiw ?' M&w-<jïBs ]es âo$ eé là 
aayoriti^ 91D MOtSeniMairto |irpi^ 

M. Yves .Ga&od, E 3rvft.g9elqacs 
doutessnr b roWedne^fejlBiiasr 
tre dâégtt£ aigt àdtecdvite» locales; 
vcsit.foim Jngoj^lér à ses admaEs- 
trÊs. tant et st tam qàe» le inanii 15 
<i£eaBbre irAnemoKe nsdbn8le,il 
a dft d é na'n der qib'MC MrpaM aii 
leiidibiainlê vocesur'in-des artides. 
esseot^ de sob textew mi de ceux' 
portant sur la coop totio B intescQiii* 
mimale: dànsJTéûtprËieiit te rap* 
port teTfoie6, l6- ecMtvênieniient. 
attrah^bax^; ' ■ i- . . . 

■ 36 S^CT cominnnes.te.nâ^ 
tigtemtet anttet qte dùslc» teties 
pm teb Comanamte 
Ttenh ! Ote 'tioptélàcBn eâ est 
Ûbb coMic S e i ïf Auts aaean feouver- 
nement n\»e d e maiwlef . .«x. fins 
.loeant te aé. priver' te: qadqiiiies 
tebaq^-Cé aant tes agsBis 
raax.oite iUw prédràEc. . in seule . 
sdnteo.est «àie te dévclofter 
coopfinteD mtcscoiBnuinale. 

Tout le inonde la tonibahe^ mais 
pas giéiidteose n'est fkst pour la 
favoriser. Gaston' Defferre, qui 
TBobBDÛasah: 'tedle itait le ooral* 
itee de la dScentralisadoii,:avait 
promis un proiet te .im qui n'a 
jamais vn ie jour. M. Gblland 
aanopc e qn^ va .reocoiiragér« mais 
dans son texte ne figurent pratique- 
ment que des mesores permettant de 
la mettre imaLLi encore poer ten- 
ter te s*attaciier les bonnes gtdoes 
te certains maires. 

La partidpatk» à tes- qmdfcab 
ia te r e om i nw an njt - pèse snr qudques 
fia^ qm pri fi i i ya ieat letronver leur 
idone autonomie. Le goii v er n emeat 
a dûdë.te 1^ doteer satisfaction 
es iadlittoit le d^tnrt do commiues 
te ces sywSeala. Ainn dans le cas 
oft la coamume n*à ites •« chcim 



fiudrdr • â cette partitipMioa â la 
- suite de * modifiâttiûH de Je rê^e- 
menitaion ou de sa situation ». Le 
gouveaement soubaHe, tout tenpie- 
menù qu'une ' commune puisse 
demander b quitter un qmdicat 
elle estime que « tes iméeëts essm- 
tieh • sont en jeu. Ix préfet serait 
appelé à juger de eewt-m. Certes 
BC P er nanl Detosfer (PS, Nord) a 
obtenu - que le « ivp^eRicnt de 
PEW «'pcenxie Davis «Tune cwnmiSF 
sîott d*âns avant te se' prononcer, 
amis ce di^Kisidf révîeiit I redonner 
au prifm te moyen d'interventioa 
dans les affaires comniunates, que la 
décent raTûwtwn a jastémeot pour 
ôtgctderédinre.' 

. Lea d^wtés dffmtseuis te la coo* 
pé ra tite nlerco sau mnale vwent sur- 
tont dans' cette disposition une 
menace .d*édatenmt de tons les 
syncficats e te i antt qui seront livrés 

• CKX praoîtes, en ebterqge de 

tout nudre méepmeat de te moUidre 
décision:», coitnne Ta dit M. Aisb^ 
tin Wmifffnmr (PS, Ari^n)» qui a 
sjonté : «La eo<v>ération est une 
^oie de soüdarùé, üfiaa lui laisser 
te tempe » Mteie analyse 

pw èi. Maurice Adevah~Pcsuf 
(PSI, Puyte-Ddine) : « Vous places 
le pr^ enjnge d’oppor U aü^, c'est 
eontraire à le lo^4^ de le déeea» 
trellseiiotL » ' Mets anssi chez 
' M. Jean R^nnd (UDF, Rhdae) et 
M. Pierre Mkn wc (UDF, Aube) ; 

• Vous Joues avec te feu. lessynii» 
aassmoM à la mtsti de campagnes 
iaUressies dVjjpposaftfs locaux. Ile 
ont besoltt'de. sérénité et de durée 
pour çeir. Nous ne pouvons pas 
courir w risques aussi intponaia. • 
La grande mqjorité de rÜDF est en 
fait snr oétte même longneur d'onde. 

■ Une loqgne snqmnsion de séance 
ne permit pas à M. Galland de 


ramener ses amis à b raison, fl pré- 
féra offrir aux uns et aux autres une 
nuit de réflexioD. Sous attendre, 
M. Jean-Jacqnes Hyest (UDF, 
Seioe-et-Manie) fît adopter nue 
série d'amendements précisant les 
régies de fancikmnement des syndi- 
cats imesBommunaux la ligne 
de ce qiu avait été préparé par b 

rAtnif,, s Ta ÀemattAm Hn 

g ouve rne tuent, antour te M. Bet^ 
naid Bartter, séamenr RI te b 
Côtfrd’Or. 


La satisfaction des âus loeanx, te 
rétablissement des pouvoirs de 
l'admimstntion traditioniidle, sont 
ausri les maSties mots de la modifi- 
cation du Gootrdte des comptes des 
o ommu i i es de moins te 2000 hatü- 
tanis. 

Les co ntfW es se ron t effectués, 
coauzie avant b déoentralisacioa, 
par les trésmiets psyeuzs gteéraux, 
et DOD plus par Im chambres régio- 
nales des comptes comme Favut 
prévu GasUm Defferre. 

Ces nonveDes chambres r^o- 
nates font en fait peur à b majonlé. 
D^ elle avah obtenu qne là cré- 
dits de b questure de ta Ville de 
Pâte ne lui soit pas soumis. Cette 
fois, eDe renforce le poavmr de b 
Cour des comptes sur elles, par b 
création «Tane misBion d'inspêriioa, 
dwn les remarques seront publiques, 
sans que les soeblistes ne trouvent 
rien à redire, malgré les remarques 
te M. André Ros» (UDF. Aboe), 
rapporteur de b commiswon dés 
finances sur llnqiossibQité de soii-- 
mettse à un contrôle administratif 
des magistrats. 

M. Galland s'est m>POsé à la 
vokmté te M. Abb 


(ÜDF, Pyréuées-Aüantiqaes) qnî 
voulait que les observations des 
tea m b res régionstes des comptes 
soteot rendues publiques. En revao- 
tibe, te même M. I jiraassonrei, romn- 
bre te b Cour des comjues, a fait 
approuver un ceruûn nombre d’am^ 
nagements aux statuts des chambres 
r^onales et de b Cour, souhaités 
par celle-ci, et prévoyant notamment 
que, bots te rapport pubUc, tes ira-' 
vaux préparatoires de eelfe-ei sont 
soumis au secret. 

Les critiques socialistes ny ont 
rien fut : b majorité a tenu bon sur 
son refus de voir les communes 
aidées c&rectemeot tes entreprises en 
difficulté. M. Micbri D cte bar r e 
(FS. Nord) a eu beau r^ipeler que 
•pour fidre des tours de table, il 
/allait toutes les bonnes volontés » 
et qu'un suris de quelques mots 
«grâce à l'octlon ter eommuRer 
pouvait sauver des m/dois », et sou- 
ligner qu'il fallait frire coaTîaiice 
aux Sus; M. Perben lui a répliqué 
« quV faliait cAoüsi^ le bon niveau 
de eompéunee pour agir». 

La majorité a simptement décidé, 
contrairement au Sénat, que les 
dteartements, eux, n'auraient pas 
besoin te Tacoord te b régum pour 
intervenir. Et le gouvernement, 
comme M. Jacques Chirac l'avait 
promis aux mouvmnems assodaiifs 
a fait prériser quil n*y aurait pas de 
ptefonds aux garantie d'empi^t 
accordées par tes collectivités 
loeries aux assoeiaücws reconnues 
(TutiKté publique. Le PS a, lui, 
obtenu que commnnes et départe- 
ments sment représentés dans tes 
conseils cTadmintstration des fonds 
communs de garanties créée pour 
leur permettre d’aider & b création 
d'entreprise. 

THERRYBRÉHIER. 


POmtTDEVUE 

I^sodaKstes ctle budget de 

Refuser la politique du pire 


par Gérard Fiicfis/ 

rawRÀrn diii sncrdbrbt . ' 
nariiré a l du PS, ' 

désnriétePnrte ■ , 

L a (SfHrence~èntre la gauche et 
te iboite exism, peut-on pour 
autant ouMer te cfifférence 
entre te droite et l'extrême droite !!■ 
Tel est le coeur du débat oïivert par b 
vota das socialistes surte-bud^ du 
conseU réQtenal rftie da- F r an ce. 

Dana ce consaU. RPft et UDF n'ont 
qu'im matonté. rabtiwe devant te 
gauche, le Front national, fait b diffé- 
rence. Pour te budget 1987, un 
accord RPR-UDI^^ dégage une 
majorité nbaolua, les sot^tstea 
votent contra sans états iTSma. 
Durant l'été, raffaire du e dâtaHs de 
La Pan oondub la présidant RPR du 
oo na eé régponal k refuser te p r és ence 
du Front national dans les. c onoai te 
d*adfniniRration des. tycéss. Ou 


PROPOS 
ET DÉBATS 


M. Jean Poperen . 

Fatigué 

M. Jean Poperan, ancian nvnéro 
deux du PS. a déclaré, le mardi 
15 decwnb re h Parte lois «Tune réu- 
nion publique. A propos d'une éven- 
tuelte disaotetion-de D Ass a m b id e 
natio nal e après une vietoire te te 
gauche en' 1988 : e Penoane 'm PS 
n’ost plus dépos t t m retpi’un eu09.de 
la soddariM poétique ovae Prmpeis 
b/Btterrsnd. »*Ça déviant éstigant a 
jugé M. Poperan, que des gens be- 
ssnr parier le préaidertt » par leur 
bouche. M. Pi^iereh a réaffimié que. 
selon Ità. te PS, dès ta tendemain de 
l'edoption de son programme pour 
1388, doit lancer un soçml pour 
mobt&ser la gauche eutoir de Tidée 
<fun nouveau s contrat» soaeL 0 
faut, s-HIte, e associer moummeni 
poStîQue et mouvement social pour 

I». 


M- Michel Pezet 
Contre Le Pen 

M. Michel Peaet. dteuté sorialteta 
des Bou c h es d u Rhêne et canrfidat 
implicite à 'la succession de 
M. RcÂeit Yigouroux à la marie de 
Marseille, a affirmé, le. mardi 
15 décembre é MarseOte, à propos 


« Jb sotdiSttB êou emuSdet à Mar- 
9^la aonrte le Part si œhdrx déràda 
de es prê^ttar è tâarseiUs. » 
eCm i v e raaks poteque a (Mteisé 
M. p'astbfVont/ialjteRaL et le 

clivage se fers artra ceux qui l'accep' 
tem St ceux qisto refusent, s 


coup, cteiri'd anriofiee qu'il votera 
contre le budget 1988. 

Dès Ion, les eodaiistes sont 
con f rontés è .deux possibiBtés, et 
deux seulement. 

Preiraerchcxxr'votercoritFBbnou» 
veau , avec troteiriooiiMénienta; 

» paralyser rinstitution régionale 
et donner au RPR,, tmêours adver- 
saire de notre couvre de ftéoentreKea- 
tion; tel argument de plus pour te 
condamner: 

— rendre inqxteribte te dbhar- 
rage «ftsi certain- nombre de pro- 
grammes (Timiesiiseenient, notam- 
ment de lycées qui doivent être prêts 
pour ta rentrée prochaine: . 

— sortoirt. bâia è nouveau la 
démon s tration que le Front rtational 
peut détenir tes dés du f on ctionne" 
ment d'un dlémeat mriaur de la rie 
pnqtV|n« française, ahxs' même que 
huit jours pkia tét, è UérsaiUe. sa 
tentative cTappelèr . ses éteetaurs à 
arbitrer antre te droba et ta gauche a 
ériMué. 

Deudèma chob : rafiisar de prer^ 
dre part au vote en marquant ctaè»* 
ment te rejet te budget proposé mate 
aussi celui d'une erisa régionate aux 
eonaéquaneéa loc etea et nationales 
lourdes. 

Une m s joricé de socteBsCBe s'est 
prononcée pour ta deurième solution, 
compte tenu des risques d'une tsUa 
crise, et aussi te bit qu'on ne peut à 
te fois faire pression sur te droite pour 
qu’elte- rompe avec l'extrême droite 
et pwalyser sa majorité rriative 
quaixlellerpnqit. ' 

Au printemps prochain, une 
bataille poétique décâsive aura Reu 
antre b gauriie etia droite. Mate cTid 
là, tout ce fait leeuler rinfluanca 
te Front national, alors que raccrote- 
semsiK prévisibte des difRcultés éco- 
nomiques risque de jouer en sa 
bVBur, me pnrrit une bonne cfMee. 

. Les leçons de la siratétpe dasse 
contre classe des années 30, qui a 
fsvoridâ fa montée te fascisme, ne 
doîvenc pas être oübêées : cri ne joue 
pas ta politique du pire avec 
ra x trème droite an période de er teo . 

• Défoetion d'un dirigeant 
nordiste de l'ax-CERES. 

M. Christian Sat^te, la dief de fila 
dé Tex-CERES eu sein de te fédéte- 
tion du Nord du PS, se désoiidatse 
de M. Jean-PteiTe Chevènement. 
Lms d'une réuiiion dé te commi od o n 
exécutive fédérale, 8 a fart savoir 
qu'a n'était pas sigr| a t air e de i'amen- . 
dement déposé per te maire de Bel- 
ftiit à rocéaston de te ifecussion sur 
te programme du PS pour 1988 et 
qu'8 ne te voterait pas car i le ÿige 
«butito et même ptetdt néptef*- 
M. BéteRle se raHte au texte majort- 
tairs. M. Bataille pourrait entra'teer 
avec Id une pot des milhants de 
Tex-CERES dans le département. Les 
autres pourraient sa rassembler 
autûitf d'im cnoyau pur st durs 
éonstitué au sein de te section de 
Viteneuve-d'Aseq. fCorrespkl 


Fraades âtectoraies à Trajq^ : 
qjnatre militaiits communistes condamnés 


VBiSAlUES 
de notre correspondant 

m Debout les damnés de le 
Terre... ». Vlntemetionale a rettoti 
mai^î après-midi danh la salle 
rTandiénce du tribunal correctionnel 
de Versailles, juste après Dénoncé 
par b présKfente de b cinquièine 
chambre, M" Quarcy^acquemet, 
te jt^eniem cootenuam on adjoîot 
an maire oommnmttie de Trappes, 
M”» Niocrie Rolfin. et un présidest 
de bureau de vote, M. Claude 
Dupr^ à dnq ans de privation de 
leurs droits erriques, bnil mois de 
prisrai avec sunûs, S 000 francs 
d'amende et 1 franc de dommages 
intérêts è verrer h b partie adverse. 
U icar est reproché de « ne pas avoir 
respecté, lors des dendëres élections 
munieipales, le prine^ du contra» 
dïeroire» et d*« avoir mnpéché le 
oontrMe du dépouiltemad du saru- 
tln par la perde adverse, ce ^ est 
de nature a porter atteinte à ta sût» 
eMéduserutùt». 

Deux autres milîtaiits c o rnm u- 
nistes, MM Gérard Ratier et Jean- 
Jacques Hautemer, convaincus 
cTavoir boiuré les ornes te boreaa 
de voce iKésidé par M. Dopré, lots 
do second loor de sentin des âec- 
tiens municipales de l>a|^)es te 
13 mars 1983, ont été ctiaitamnés à 
nn an de prison avec sursis et 
5000 fniKS d'amende. 

Un antre militant, M. Cbsde 
Gny, prévean d'avoir paiement 


bourré les ornes, a été relaxé «ou 
bénéfice du doute • pour des raisons 
de procédure. Le tribunal relève 
qu*» il est érrange de prendre l’ume 
comme accoudoir, étrange que le 
présideta l’ouvre juste à ce moment-» 
là • maciûnalement • et étrange que 
te soir, au dépouillement, il y ait 
quinze bulletins supplémentmres 
par rapport au nombre d'émarge- 
ments», Iteis n’ayant po «itendre 
deux tànoiiis qui s’étaient fait por- 
ter partie civile, le tribunal a pro- 
noncé b relaxe. 

Trois autres présidents de 
boréaux de vote, M”* Chantal 
Degraeve, MM. Jeao-CIaude 
Moooiy et Guy Le Navennec, tous 
trots conseillers mumetpaux, ont été 
paiement relaxés. 

Le jugemem a provoqué de vives 
critiques du maire communiste de 
Trappes, M. Bernard Hugo, pour 
leqiiâ « la droite battue et rebattue 
n’a trouvé aucune procédure judb" 
àare pour tenter d’tdttadr ce que le 
suffrage universel n*a cessé de lui 
rgfuser». •C*est un procès poUti» 
que et un jugement de classe », a-i-S 
dit, tout en «stimaot que ce juge- 
ment • eoiurmiit les aecusatians 
iiffàmantes de la drrrite au sujet 
d'une fraude orgamsie». M. Hugo 
fait appd à «/oor les démocrates» 
poer « mener le combat jusqu’à la 
relaxe générale» qu’E e^aère tete- 
nir en appel 

ALEX LEROUX. 


Les radicaux de gaodie 
Tentent être présents 


La réflexion du MRC sur h meil- 
leure manière de participer ê b 
campagne présidentteUe reste sos- 
pentee à b décision que pren^ 
M. Mitterrand. Dans une motimi 
adoptée à b quasHUteaimité, te 
samedi 12 décembre, le erânité 
directeur du MRO a fah part de sa 
préférence • smts amMgûtté » pour 
une nouvelle candidature de factuel 
président de la République. 

Si te dMtt de Fectud chef de 
DEtat était différent, tes radicaux de 
gauche jugeraieat »indi^eniable 
d’envisa^ ta candidature * de Dim 
dê leurs qui porterait •devant le 
pays un message de stdidarité et de 
réalisme, plus que Jamais néms- 
saire». Le MRG se prépare dès 
maintenant à une telle éventoaBté 
«M moMlbonr fowfes ses forces 
vives et en dMntssant une plate- 
forme répondant à i’auente des 
Français». 

M. François Doubin.ix'&ident du 
parti, a fixé ta tnnsième semaine de 
février comme date butoir â la 
convocation d'une convention natio- 
nale pour décider de b stratifie te 
parti en cas de non-candidatuie de 
M. Mitterrand. 


• Appel aux crocardtens de 
Dextériôur ». - M. Affred Muiler, 
mas» ex-PS <1) de Schütigheim (Bae- 
Rhinl proehe de M. Michet Rocard et 
pr éside n t du Mouvement démocratie 
ateaciertne tMDA}, a tancé, le lundi 
14 décembre, un eeppel aux roear» 
tSens de rextàrieurs du PS pour 
qu'ils se manifesrent sn fsveur de la 
eendktetuiB de rancien ntirastre de 
l'agriculture. «Les rocardiens de 
rextérieur que nous sommas, a eimn- 
qué M. MuRer. pensons que Mkhri 
Rocard est ee/iu qui saurait, bien au- 
delà du PS, rassembler autour d'une 
gauche rénovée toutes celles et tous 
ceux qui veulent meriar « te cœur et 
terateon». 

(I) M. MuUer avuit détnissianiié du 
PS pour préfeoto' sa propre liste â 
roccatioo des âectioes l^sbtives de 
niais 19S6. Aupanvant, il s'était mis en 
Googé du pani à rantomne 1985, au 
tpo m«n» de rafTaire du synchrouoB 
qu'avait obtenu Gienobie au détriment 
del'Aisaoe. 



Les embarras juciieiaires ài FLNKS 

M. Tjibaon refuse de répondre 
à une conyocation du juge 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

De retour sur Darehipel, après un 
mois d'absence passé a New-Vork et 
à Paris, ie chef indépendantiste 
Jean-Marie Tjibaou a été aocuetlU à 
sa descente d'avion, te mercredi 
16 décembre, à raért^iort de La 
Touwnta— par un inspecteur de 
police. 

CehiMÎ lui a remis une coovoea- 
tion chez le juge d'instruction qui 
devrait en pnneipe l'inculper, 
comme ceb a déjà été le cas pour 1e 
directeur de b station indépendan- 
tiste Radio Ojidoo, Octave Togna, 
de •provocation aux crimes de 
meurtre, et aux aimes et délits de 
cmtps et Messures volontaires non 
suivis d’effet ». Ce chef d'incnlf»- 
tic» vise iœ prc^ios tenus {tar M. Tji- 
baon sur la «lutte armée» lors du 


rongrès i 
(UC) - principale composante du 
FLNKS - le 1 3 novembre à Yaié. 

M. *Ijlbaou a refusé de lire cette 
lettre de convocation, précisant 
ensuite, à b presse, que b justice 
teeafc avait perte tout crédit â ses 
yeux â b suite du verdict d'acquitto* 
ment rendu dans l'affaire de la fusil- 
lade de Hienghène. Le numéro deux 
du FLNKS. Yetwéné YeJwéné, ^ga- 
iement convoqué chez te juge (Tms- 
trnetiOD, avmi adopté b même posi- 
tion. 


Le président indépendantiste a 
déclare, après b polémique soulevée 
par les déclarations en métropole : 
« J’ai dit que dans le corüexte de 
pression exercée par ratmée et la 
gertdarmerie, et après le verdict 
d'aapdttement de la cota- de Justice 
rie Nouméa, il est de la responsabi- 
lité de cha^ mititruu d'assurer la 
pro^aion de sa fattiUe. et drme 
d'avoir la possibifité légale d'ache- 
ter des armes. » Pour M. Ijibaoo, D 
ne s'agit pas là d'une - dmloration 
de guerre », car. a-t-il souligné 
- trous R’evonr pas les moyens de 
faire la guerre ». 

Reprenant cette iôëe. le chef du 
FLNKS a cwiesté avenr précousé 
le recours à « la lutte- armée •, 
comme ceb semblait ressortir des 
comptes rendus d'une conféreoce de 
presse qu'Û a tenue à Sydney en 
Australie : - Portr accéder à l’indé- 
pendanee, a-t-ü précisé, U y a un 
point de passage obli^ ; la lutte 
armée ou l’acte d’autodétermina- 
tion. Dans la mesure où nous 
n'avons pas la possibilité, étant 
donné le rapport de forces, de 
recourir à la lutte armée, il ne tutus 
reste que l’acte d’autoditemdaa» 
tion. » « Par contre, a-t-fl conclu, il 
faut se battre pour obtenir les rtîeif- 
leures conditions possibles rtexer» 
ciee de cet acte dautoiiétermtna- 

tiOTL » 

FRéDÉRICBOBM, 


M. Joqnin propose la semaine 
de trente-cinq heures 
et on minimum social garanti 

de 300000 emplois et permettrait 
d'en créer rapidement 600 000. » 
Selon hii, cette mesure • ne se 
traduirait que par une a ugm en t a- 
tion de 3,5 % de la rrursse saJariaJe 
et, cette hausse, l'économie fran- 
çaise peut l'absorber». Le candidat 
« rénovateur », exclu du PCF, a éga- 
lement prcqMsë l'iistiiuüon, • en 
arreAifaru », d'un minimum social 
garanti portant les ressources au 
niveau du SMIC (toutes aides, 
indemnités et allocations existantes 
comprises, sauf les allocaikM» fami- 
liales liées aux enfants), destinées à 
assurer la • nothexeiusion » îles per- 
sonnes sans emploi. 

L'ancien porte-parole te PCF a 
reproché à son ancien parti d’étre 
• earaôt sectaire si fermé, et tantôt 
opportuniste, notammeru pendant 
sa partiapatian au gouvernement 
où il n’appuyait pas les luttes des 
travailleurs». Pour le second tour 
de l’élection ^vésidestielle. il a réaf- 
firmé qu'il appelera - à voter contre 
Idat de la < 


BESANÇON 

de notre c or respondant 

M. Pierre Juqnin espérait sans 
dout^ en venant dans le Doubs, le 
mardi IS décembre, non seulement 
gagner quelques nouvelles pro- 
messes de panmnage pour l'élection 
piéridentîelle, mais aussi attirer à sa 
cause un certain nombre de mili- 
tants locaux d’une fédération dépar- 
tementale majoritairement opposée 
à b direction nationale du PCF. 
D'oà un «appel de Montbéliard» 
bncé devant deux cents personnes 
environ. Les grandes • niasses popu- 
btres» auxqa^les il était adressé; 
ne sont pas venues. 

Candidat du « rassemblement de 
l’espoir », selon sa propre formule, 
M. Juqain a évoqué les questions 
économiques. • La semaine de 
aetue-cinq heures, tout de suite et 
sens diminution des petits et 
moyens salaires, c’est possible, a-4-iI 
affinné : elle empêcherait la perte 


te candidat de la drtdie », 

CLAUDE FA8ERT. 


DEFENSE 

En limogeant le plaident de la SNPE 

M. Giraud a voulu lancer 
un avertissement 

anx indnstriels français de Parmement 


Ua conseil d'admiustratioa 
extraordinaire de b Société nati»> 
nale des poudres et explosifs 
(SNPE) derêh se réunir, mercredi 
16 décembre à Paris, pour désigner 
le rempbj^t te préadent-directeur 
génén^ M. Gny-Jean Bernardy, 
contraint, b semaine dennère, de 
donner sa démission à la demande 
du nünistre de b défense, M. André 
Giraud, qui exerce, de droit, b 
tuteUe adaûnistrattve de cette entre- 
prise détenue, à raison de 99,85 % 
te capital, par l’Etat. 

Au si^ de b société, qui dispose 
du OKmo^e, en France, de b rabri- 
cation et de b dUtribitioa des 
explosifs à usage militaire, on se 
reibse è tout commentaire, après tes 
exftiicatioBS données par te minis- 
tère de b défense snr les raisons du 
6e M. Bernardy. 

Des investigations des douanes et 
du cmtiète général des années ont, 
en effet, porté sur b swidaine enûs- 
sance des productions et des ventes, 
après 19S4, de b SNPE. De cette 
enquête, U est appam que. si les pre^ 
CMures d’exportation françaises 
avaient été res pe ctées, des doutes 
sttbsistaimtt sur b suite des transao- 
tions et, aotamment, sur b. destina- 
tion fiiole des proteiis fie Monde 
du l6dêcembre). 

Au ministère de b défense, on 
indique que ces doutes n’ont pas été 
levés par l'audition des responsables 
de ta société, soit qu'ils aient ignoré 
te sort final des exportations, soit 
que certains d’entre eux l’aient 
connu. Dans l’un comme dans 
Dautie cas, dit-on au ministère de la 
défense, M. Giraud a considéré que 
ta responsabilité de b société étet 
fonnellesieiic engagée de b ni&ne 
façon. 

A l’origine des investigations 
figure un rapport de Ibdmin&ratioa 


suédoise repris par b presse intenta- 
tiooaJe (,1e Monde àu 27 novembre) 
et affirmant que la SNPE était 
impliquée par la livraison d'exptemfs 
à l'Iran par le biais de b société sué- 
doise Bofors et une entreprbe ita- 
lienne, ValseDa Meccanotecnica. A 
l’époqoe, des dirigeants de ta SNPE 
avaient nié cette participation à un 
éventuel trafic avec tes Iraiüens, 
affirmant, au contraire, qu’ils 
avatent reqtectê tes pcocédœts de 
contrôle en usage, en France, dès 
qu’Û y a exportation de matéri^ de 
guerre. 

Dans Deniourage de M. Giraud, 
«I laisse entendre que te nûntstre de 
b défense a voulu dtmoer, par eetie 
affaire, un avertissement â tous les 
dirigeants de sociétés d’armement 
qui ne respecterateot pas l'éthique 
de teor professton en s'accomoK^ 
dant, par exemple, des libertés que 
leur preenre b diverâté des r^te- 
mematiMis administratives et des 
dispositions douanières lorsqu'il 
s'a^t de vente d'armements impU- 
quant des sociétés de 
différentes. 


• Aeefdant de tir dans un régi- 
ment : un more, cinq btoaeda. - 
L'explosion d'une grenade anii- 
personnei d'exercice, mardi 
15 décembre, è Carcassonne lAude) 
a provoqué la mort accidentelte d'un 
jeune parachutiste do dix-neuf ans du 
3* Fégiment parachutiste d'infantoie 
de marine et elle a blessé cinq autres 
soldats, dont le chef de section. Le 
procureur de la République a estimé 
qu'il n‘v avait pas eu de fausse 
maiKsuvre, imputable aux conditions 
de tir, et qu'8 convenait de voir si la 
défailtence ne se situait pas au 
niveau du fusil tence-grenadès ou de 
la grenade. 
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Enquête , 

Itinéraires de Jean-Marie Le Pen 


(Suite de la /dernière page. ) 

Plttûeurs fois renvoyé pour 
iintiedfrfiiie — dans les collèges 
caUnUkiues de la France occupé 
OQ ne badine pas avec le r^e- 
ment — Jean-Marie passe tout de 
même son bac, car le mauvais 
sejet est aussi un brillant élève. 11 
s*éiûit rêvé missionnaire. - en 
robe Uanehe. avec une barbe >. 
Dâiaïqnant a Paris, vibrant de 
nationalisme et pourvu d'une 
bonne de pupille de la Nation, il 
opte pour le drmt et adhère à la 
«corpo», association de joyeux 
drillê majoritairemeot amateurs 
de bagarres de rues contre les 
«00008». 


CMtre 
lesecoctf > 

Contre les «cocos», mais pas 
senlcment. Ici commence la 
légende noire. En 1948, Jean- 
Marie prend pour cible le chas- 
seur du cabaret Le Grand Jeu, à 
Pigalle, lequel en est quitte pour 
un arrêt de travail de dix jouis. 
Deux plus tard, dans un café 
du boulevard Saint-Germain, U 
s'insurge avec des amis étudiants 
contre le montant d'une addition 
et frappe le garçon. La petite 
troupe casse pour 50000 francs 
de matériel. La « corpo * ? 
Cétait « un dub de drague et de 
beuverie », se souvient Jean- 
Maurice Demarquet, ex-ami insé- 
parable de Le Peu. aqjourd*hui 
son frère ennemi. 

Elu président de rassodaüon, 
le jeune Le Pen ne se calme 
gui^- Au congrès de l'Union des 
étudiants de France, en 19S1 à 
AU^es-Bùns, entre deux batailles 


de procédure contre ses cama- 
rades de gauche coupables de 
sympathies envers l'appel de 
Stockholm sur le désarmement 
— que signe à la même époqne un 
certain Jacques Cldrac, — il vient 
s'agenouiller, ivre, à la table de 
communion de l'église Notre- 
Dame. • Ce matin, vers 7 h 30. 
racoote à la «une» te Dauphiné 
libéré, les gardiens de la paix 
étaient prévenus qu'un jeune 
homme, semblant étranger à ta 
ville, faisait du scandale à 
l'église, s'en prenant particulière- 
ment à M. l'abbé Didier, qu'il 
couvrait d'injures et d'insa- 
nités. » 

L'inspecteur Pons, toujours 
selon le Dauphiné libéré, tente 
« de raisonner ht. Le Pen, qu'il a 
déjà surpris, samedi dans ta nuit, 
essayant de « faire une farce • à 
une vtnture stationnée. Mtâs, se 
déclarant neveu de ht. Petsche 
(alors ministre d*Etat], ht. Le Pen 
menaça ht. Pons et ses collègues 
de les faire révoquer, puis fut sur 
le point d'en venir aux mains •. 

« Un incident dérisoire ! « pro- 
teste aujourd'hui le p résident du 
Front nationa] quand on lui rap- 
pelle l'épisode, relevé parmi 
d'autres. Il est vrai qu’après qull 
eut présenté des excuses publi- 
ques aux policiers, l'aiTaire est 
classée sur avis du président du 
conseil ministre de l'intérieur, 
Henri QueuUle. 

Les bagarres sont parfois plus 
politiques. Jean-Marie fédère déjà 
les étudiants que crispent la déca- 
dence de l'Occident et l'elTUo- 
cbage de l'empire français. « Un 
jour, raconte Jacques Peyrat, 
député (FN) des Alpes- 




•• *" *• y 



J.-M. Dcaurgmt et Le Pnk 13 mai 1958 à Buis 


Maritimes, j'entends des cla- 
meurs pris de la Sorbimrte. Je 
vois un type qui se bagarrait tout 
seul, acculé au mur. exuare les 
flics et les cocos. Il en prenait 
plein la gueule, mais U cognait, 
en redemandait II me dit : * Qui 
tu es, toi ? Mm, je suis Le Pen, le 
président de la corpo. * Je ne l'ai 
plus jamais quitté • Et, en écho, 
Pierre Durand, auJouid*bai direc- 
teur du quotidieu Jasent, son 
ami le plus proche : •// m’a 
ramassé, après une sévère rouste. 


dans te ruisseau du boulevard 
Saim-hfteheL » 

Mauvaise tête, rétndiant 
l.e Pen a parfois bon oœor. Avi- 
sant an quartier T-atin des man- 
chettes alarmantes snr les înonda- 
rions en Hollande, U se précipite 
fiaM une Cabine téléplioiiique. et 
appelle... FEIysée. Son culot paye. 
C)n lui passe le brave président 
Auriol lof-méme ancien président 
de la «corpo» de droit, qni le 
tutoie : « Alors, président, qu’est- 
ce que je peux faire pour toi f • 


L'Info la plus événement. 



Le Pen 
sur la Une! 

QUESTIONS A DOMOŒ. 

AVEC ANNE SINCLAIR, J.M. COLOMBANl, ATARTA 
JEUDI 17 DECEMBRE 20H 40 


Il n'y en a qu'une,c'esf la Un^ 





L*Etat acceptera de fournir à 
Jean-Marie et à qoelques dizaines 
de camarades des rations mïlF 
taires et des sacs de jnte, pour 
aller y «««#■«»<• de la terre batavs. 
Incorri^le, le Breton trouve tout 
de même le moyen de ch er dier la 
bagarre avec les antres jeunes. 
sBDvetems volontaires, accourus 
de tons les coins d*Enrope. 

Ce ne watt là que des hon- 
d'œuvre cnr le vrai combat anti- 
commuoiste, en ce début des , 
années 50, ne se livre pas sur le 
Boui*micb ni sur les digues hoUan- 
mais en Indochine, contre 
les « viets ». Le Pen s’eoga^ pour 
anacber deux ob. trois gàîoBBr 
Quelques mois de préparatioD 
militaire, à Saia^Maixnic, et il 
vogue avec le premier BEP 
(bataiDou étrange peraebutiste) 
vers rindochioe^ / 


L’cffenesceace 

poqulÎBte 

Hélas.î 11 y arrive que^ues 
jours après la chute du camp de 
Dien-Bien-Pbfl, au printemps -de 
19^ qui scelle la débârie fran- 
çaise. Après les accords .dé 
Genève, le voilà donc réduit pen- 
dant de -longs mois à réaliser une 
revue de la pr ess e poUtique pour 
le corps cxpédhionnaiie. Senti- 
ment de «loupé» ? Le Pen boit 
beanconp. Au point de devoir être 
bospitali^ * il a peut-être ren- 
contré les soldais de la boué -â 
Saigon, mais dans les bordelsr», 
rismoe sans indulgence P ierre 
Poujade, qw sera en 1956 s<» par- 
rain en poUtique. 

Désceovré, aaiêr, le lieoteaapt 
Le Pen exbaie un pessimisme 
servi par une indémable intuition 
politique. « La prochaine guerre, 
ce sera en Algérie, et nous la per- 
drons ». lance-t-ü un jour à la 
table des ofncieis. L’aréopage 
éclate de rire ; « Mais enfin, lieu-, 
tenant, vous n’y penses pas t 
L'Algérie, ç'est la fianulm 

Retour à Paris. L'effervescence 
(wjadiste donne à Le Pen l'occa- 
sion d'engranger -les bénéfices 
poUtiques de la déroote .indochi- 
noiie. Dans le plus petit bourg, la 
fronde des charcutiers et des cr& 
miers oontre llmpftt et les poUti- 
riens défie- la police. Le Pen, 
auréolé de sa est pré- 

senté à Pierre Poujade, qni 
rentraloe avec hii lors d’anefear- 
née en Bretagne. A Rennes, pço- 
pulsé devant'des miniers dé pou^ 
jadistes, fl est sommé d'étrier ses 
talente d'orateurir' lui qui n'avait 
jamais barangné que quelt^es . 
dizaines d'étudiants. L'aplomb 
suppléant à i'expérience, il $e 
tourne vers son tout nouveaii mèh- 
tor et, désignant la foule tnirianxi^ 
scande sans dUer : > PUm, vaiet 
mon peuple / » 

Pbrté par cette vague ' 
laine, U se retronve en 1956 te plus 
jeune député de France. Tl' é 
vingt-huit «ns. Notre beau barbie 
deur blond est alors happé -et 
heureux de l'être ^ par un-Tout- 
Paris de comtesses et de - piiiH 
cesses douairières, que lui frit 
découvrir son égérie d*aloirs, Luln 
Arpels — de la joaillerie du même 
nom. La princesse Kbeaco, dés' 
ducs et des mariinis se battent 
pour l'avoir à teuz tablé. POiir te : 


fils de 'pécheur bretou, que de 
demiii parcouru, et si vite! ' 

« Je svds à cette époque le 
Minou Dnaetrde la jûilitique ». 
résume Jean-Marie Le Pea. 11 
devient la coqnéludie d’im per- 
sonnage faïuasque, te maïqnis de 
Cuevas, g éné r e u x mécèn e d’une 
tranpe de ballets quH premèDe 
aux quatre cmns. do -monde. Si 
bien que te nmrqùis te choisit 
comme téminn h»s ifai diied passa- 
blement pnbliettaire qui Toppose 
à Serge Lifar; en I9SS. Dans 
rorgàmsatlon de ce haut'-foit 
d’armes, oà 3 s’agit avant tout de 
aesDBC le commissaire lancé sans 
conviction à teun tnnis^ le Seu- 
tenant 1« Pen enàplote.les qualités 
dé meneur d*bcMmnes. <^ll n'a pu 
déployer en .Indochine. « Du 
si^nee, je vous prie, laace^ aux 
assktanta, devant les -deux duel- 
listes, ombres plns~ mortes qoe 
vives. Le prender sang posarMt 
être dans les tripes d’un de nos 
deuxamii. » U n'én sera rien! Le 
maïqn^ ayant égratigné, son 
adversaire au quatrième assaut, 
s’effondre <tens tes bras-dn d^uté 
ponr y éclater en sanglots.. 


. y.*e ÿfaiHnn 
■KBdUDe 

Cette agitation mondaine du 
député de la Seine est ' observée 
avec goguenardise par certains de 
ses coliques. Qnelqnes jours 
ayant ce fameux dnel notre Ge«t; ' 
tenant assiste an piemter rang à 
une rénnion électorale dans le 
IS' .BiTondissement. n vient y 
«porter la contrad i ction» à un 
cudidat. Tnit ou long dn mee- 
ting, il ne ‘cesse de s’esdaffer 
bruyamment, quand . soudain 
,roratem ét^fie.: *M.la Pen, au 
lieu de ricaner, vous feriez mieux 
ji’aUer à l’Opéra. » Le Pen se rue 
sur l'estrade, gifle l'insolent et se 
fait rosser per le service d’ordre. 

Dans la niél^ 3 qst jeté à 
' terre, inétmé éf-gruyeiitenr'blesSS 
à réril '-^ qiffl devra se résoudre à 
se laisser enlever quelques années 
plus tard. D file receveur quelques 
soins dai^ une pharmacie et 
rêytent entoure d’tine vingtaine de 
partirans.,:* Je ffÙete pas qu’on 
m'attaque, sur le terrain, de la 
danse, laoce-t-d .au mieio. qu’on 
lui a entin cédé, /e ne suis pas 
unefemmelette l " . . 

.Çest vrai. 11 a une âme de.chef. 
n ne supporte pas Fombre. D’où 
sa rupture avec Foujadé, qu’U 
àccose d’étre lié aux francs- 
maçoais et de porter trtqi molle- 
ment -les couleurs du nationa- 
lisme. Notre remnant député 
s’embarque alors une fois encore 
pour le front,- en Mgérie. An der- 
1 ^ moment, en 1956, son nnîté 
est déroutée vers . PEgyine, oft la 
France et lé. Grande^retagne 
ffiénrat. la cafamAràae .expédition 
de Sue& Pour l'infortuné Deute- 
nant, l*hktoîte se r^iète': 3 arrivé 
en.^yptè Mze beuréa^avant le 
œssez-le^ea. Et iL ne .peut sV 
illustrer qii’en déployant des 
talents...' de "croque-mort.'' Il 
eoteire conscieneieusenieiit les 
cadavres jnusulmans. visage vers 
La Meequé,' s'attirant ainti les 
fâidtations du'Massu,- son- sapé- 
rieuc.. ...... . . 

.SinguUer gnerriv qite la gnerre 
semble > fuir ! L'occasion . d’en 
découdre, il va la- trouver enfin à 
/üiger, où le dépnt^para, qui s’est 
engagé, pour' six débotté 

en pie^ ttttaflte (ecoiiste, aters ' 
que chaque, jow se succèdent les 
attentats saÜgtents du FLN. Avbc 
le recul, là campagne- algàieniie 
- du lieutéiiant'Le Pen-se résume à 
une qne&d<m sn-ôt, oui où nOn, ' 
torturé? ' 

Paiote omtrè parole. D'on cété, 
plusieurs enqué^ jounalisâques 
fouillées, et, poiv. .qualqiieis. 

témoignages peréutaios; d^andené 
militants; FLN devant' Ta . 

septième chambrer coriectimmênê' 
du tr^unri dé Fa^ spSdalteéç 
daite iés. araires - dé presse. ' 
« J’étais geuletnéttt .dtafgé ' da .. 
pntoédiT. à. déS'.^uvèàtâiitais,'‘dês 
rqfleSi des ihParogtàxrires d'.idc^. ^ 
nons.rEt-'niyoïud’hw IVaimien 
pBsâ:: '0çmd lèS'pàri^ ■ 

t^.jnt^ paraü^ioa'.s ■- 

o« li^.enyqyedt atâ.ùrùtês.éèlimi^ 
seig/ienu^, * . 'Et ;il èxidtej' : ; 
Al^i^.toutMnwtdaveûtavoir 
étê bbètùré pàr tà 'i^ çbmttfr à' 
LyaniàutlemMdeveut'ahdrétê 
■UxnaépqrBartde.!.»- 
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ou coups de sang d’un exclu 


I2'pcMii5iût-e& juriSfiaat résolu*' 
ment Tusage ' de là ' torture : 
• L’éleOriciÜ, ■ £0 -laisse' quelles 
trwes, par n^pçrt^à -un éclat 
cf’ofrui ? S’il-^Jaut ' torturer tin 
homme-pour'at soiiveràeiaiusér 
de idtdences . pour déeouviir un 
md de bonibes, ta lorture 'est iné^ 
vitabie. • ' . 

En 1957, .Lê.PeBL|.ne «ràignaît 
pas de se -présen^ comnie un 
offîcier de renseîjgneiiMaits des 
pantcbatistes. Dsjis an article 
remarqué» piuu le. .^'inai 1957 
dans Je Mondé; Pià^é-Hénri 
Simon éerivût amsî « Koüâ 
enfin /'adversaire tièt et, brutal 
que je souhaité ; celui qui ose 
dire : * Dans la.situaiU^ ejqcep- 
n’oRne//e où l'on nous a nus, nous 
avons droii à taie tùoràlé exç^ 
tionnelie, et mus la jmitiquoas. 
Nous sommes pour et nous -reven- 
diquons nos responsabiUiés. 

Nous avom reçu une missimt de 
pôliee, et nous ravons accomplie 
selon tin Urqtérâtif d'ejfieadii qui 
exigé /es may^ ttiigaux^ • 

Le 13iBai i958jla fonnatjon.â 
Alger' d'un « comité de ^ut 
public » per le général Mà^ agit 
sur lui comme un umant. Quel* 
ques jottts plus tard, avec son ami 
Demarquet, dans on petit avkm 
loué au pQstugal,' fl tente de se 
poser à / jgêr pour sê faire emen* 
dre des pîedsHnotrs en r^lte. 
Mais là non plus, Hiisloire — en 
roccunence les militaires — ne 
veut pas de loi. On loi intMdit 
l’accès au territoire algérien. 
BouscuZade à Taér^xirt. Le Pen 
tente de gagner du temps en 
entonnant une vibrante Marseil- 
laise — les sddats se figent au 
gajde à vmis, — sort une- arme, 
mats doit piteusement réembar- 
quer, les généraux le jugeant déH- 
nitivement indësirable.- 


Lutrarenée 

dndésGft 

Pour le nouveau régime gaul> 
liste aussi, U sent le soufre. Dans 
le cadre d’une opération anti- 
extrSme droite, la pcriice'iw pîé> 
sente chez lui au matin du ^0'jan> 
vier 1960. Lè .Pen se barricade 
dans son appartemeat, villa 
lier. Le commissaire lui ordonne 
d'ouvrir. 8 se rebelle: «Si vous 
forces la porté. Je ypt(S tire 
dessus ! • Inculpé de menaces de 
mort, notre député est gardé à vue 
quarante-huit heures. La justice 
passera l'éponge l'année suivwce. 

Mais l'écharpe tricolorà né 
peut éterneUement servir de sauf- 
conduit. Quand, le 24 février 
I960, il se querelle boulevard. 
Saint^ermain avec un étudiant 
en méd^rina, Jeaa-Çlaiide Mou- 
ebotte, riqjurici, puis te ^fle pour 
nnir par lui casser une .dent, lui 
fendre une arcade sourcûliére et 
l’assommer, le tribunal ne peut 
que le eondanmer. 

La fin de la guerre d* Algérie ne 
le calme nullement. En déce m b r e 
1965, dans un bar de la rue 
Delambre, 9 se collctm avec un 
professeur de gymnastique, 
auctea champion universitaire de 
boxe. D'un revers de main, Jean- 
Marie Le Pen lui déchire la |«u- 
pîère de Tceil gauche et le laisse 
sur le carreau, au point de s'alar- 
mer et d’appeler une ambulance. 
Coût : 20 000 francs devant la tri- 
bunal de Paris. • Jeanr^ifarie, 
20 OOÔ francs, 20 000 Jrancs / », 
lui crie un peu plus tard sa 
femme, alors qu’fl s’apprête à 
aller corriger un conducteur qui 
lui a fait une queue de poisson. 
Penaud, il revientsurses pas. 

Sa traversée dû désert durera 
près de vingt ans. Battu aux élec- 
tfOQS législatives de 1962,. il n’est 
plus rien II repou^ dédaigneuse- 
ment les djsciètes jmipositions de 
ralliement du nouveau régime, o& 
il compte quelques amis fîdèles, 
notamment Jacques Dominati. Et 
comme il faut bien vivre, U 
entame une carrière d’éditeur de 
disques (chants naris, mais aussi 
chants (flaaél ou (te la. révolution 
russe), à peine troublée par la 
campagne présidentielle de Jean* 
Louis Tixier-Vignancosr, en 
1 965, dont U assume rimcndance. 
Puis lo voilà chef de publicité de 
Minute et du CropouÙloL 

C’est le tenaps des grand» 
odyssées maritimes en compagnie 
de sa femme et pasfcûs de ses trois 
filles à boni de son bateau, le 
Cénêral Cambronne avec un 
mousse nommé Olivier de Ke^u- 
Yr yft. Le temps des soirées mélan- 
coliques au coin du feu avec son 
carré de fidèles. On chante les 
chants de la légion, on se repasse 
le film de l'Indo. Quelques années 
après 68, voulant « sentir * la nou- 
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J.-M- Le Peu, premier témoin dans le dnef entre le m ar q uis de Oievas et Serge Lifar. 


velle génération, Jean-Marie Le 
Pen retourne à rUniversiié et 
rédige un mémoire... sur l’anar^ 
chiàm en France depuis la Libé- 
ration, 

Si la France pa^t roublier, la 
violence, eUe, continue de le pour^ 
suivre. La nuit de la Toussaint 
1976, son immeublé du qninriëme 
arrondissement, à Paris, est litté- 
ralement souillé par une explo- 
sion criminelle qui, miraculeuse- 
ment, ne cause aucuite victime. 
Toute la famille Le Pen esc 
recueillie par Jean-Marie Le Che- 
vallier, aujourd’hui son directeur 
de cabinet. Assailli par des 
menaces l61q)boniques nocturnes. 
Le Pen est tellement sur le qui- 
vive qu’une nuit,' fl tire sur une 
ombre-qui s’est-intFoduite-chez les 
Le Chevallier. .« Jean-Marie, du 
eainte, c'est mol / », sourae le fUs 
de la famille, providentiellement 
indemne. 

.Entre-temps, il a créé, en 1972, 
sans qu’on y pr^ vraiment atten- 
tion. te Front natiomJ. Quatre ans 
plus tard, fl! hérite d’un de ses 
admirateurs, Hubert Lambert, 
légataire des Ciments Lambert, 
une fortune rondelette et un 
somptueux hôtel particulier à 
Saint-Cloud. Les circonstances du 
décès de Lambert et la manière 
dont Le Pen est devenu son héri- 
tier ont suscité de la part de son 
exomarade Dema^imt de 
^ves accusations. Dû coup, des 
procès — qui ne sont pas encore 
jugte au fond aujourd'hui — sont 
intentés par le pn^idenl du Front 
national. 


pasmoi? 

Çet argent lui permet en lont 
cas de se conracrer pleiaemcnt à 
la politiqne. J1 s’empare du thème 
de l’Immigration, dont U pressent 
qn’Q va devenir « porteur » .' Bien 
vu. Avec son style ininùtafale, mi- 
Coluche, mi-Torquemada, il crie 
la nation en danger : « La patrie 
n’est pas un hôtel de passe pour 
six millions d’imndgrés... * li fus- 
tige les « femmes arabes » qui 
« tapent sur leur abdomen 
rebondi en disant : « C*est pdee à 
vous que nous pourrons t^ncre 
les Français... » 

■ . Les élections • cur^ëennes de 
1 934 le ramènent, triomphant, sur 
le devant de la scène. Une ^ 
une, toutes les planètes à la dérive 
de la ^axie d’extrêtne droite 
s’ordonnent autour du nouveau 
soleil. Quelques transfuges du 
Club de l’Horloge, quelques 
bataillons d’intégristes catholi- 
ques, une poignée de moonistes, 
quelques soldats perdus. La béné- 
diction ineq)ër6e du suffrage uni- 
versel tient lieu d'accord p^tî- 
que. 

Sa recette ? Pénétrons sous le 
chapiteau et écoutossrle prêcher, 
après le chœur des eseteves dn 
Nabucco. de VerdL De qui parle- 
t-il davantage encore que des 
immigrés ? De lui-même. De sa 
tnârginalité politique, de son 
odeur de soufre, il apprœid à jouer 
en orfèvre, pour rassembler 
autour de lui le peuple déboussolé 
des exclus de l'emploi et de la 
modernité, des paumés du béton. 
Plus la • bande des quatre » 
affecte de le traiter en paria, plus 


se déchaînent contre lui des atta- 
ques personnelles épargnées à 
tous les autres politiciens, plus ses 
meetings sont perturbés par des 
amtre-manifestants, nüeux fl sait 
magistralement mettre en scène 


son propre martyre, porté par son 
sentiment de la persécution [lire 
l’encadré ci-dessous). Et si c'était 
cela, le lepéabme ? Des millions 
d'exclus qui se reconnaissent dans 
cet éternel exclu ? 


A ttention, question pié- 
gés 1 Les rapports de J-- 
M. Le Pen avec ta c ques- 
tion juive s sont d'une rare 
complexité, d'une démoniaque 
amb^uîté. Au-delà des procès 
d'intention ou des protestations 
d'innocence, tenter de démêler 
cet écheveau passionnel exige 
autant de nuances que de subti- 
été. e Pour moi. exfûique-t-il, un 
ant^Mte, c'est quelqu’un qtn 
persécute las juüs parce qu'ils 
sont jiàfs. C'est dair. Je n'en stûs 
pas. a 

. Dont acte. Parvenu au pouvoir. 
J.-M. Le Pen n'aurait donc nuHa- 
ment l'intention de erouvrâ les 
camps de concentration », assure 
M. Pierre Sergent, dépi^ (PN). se 
voulant rassurant. Il aime Israël, 
se r^oiât de compter au sein de 
son mouvement quelques adhé- 
rants juifs, ou (t'avoir assisté, à 
l'occasion, coiffé de la tradîtion- 
nelfe kq»a, au mariage d'amis 
juite. Pour lui, d la différence 
d'autres courants de rextréme 
droite, les juifs français sont fran- 
çais, tncontestablemem. 

Adme t ton s même (iue J.-M. Le 
Pen ne soit nuitamem responsable 
des ffan c ontre s innombrables qui 
jalonnent son parcours, et le 
replongent avec constance dans 
les effluves de ia guerre et de 
rOccupsiion. Quand La Pen, pen- 
dant la guerre d'Mgérie, passe 
par Madrid, qui rencontre-t-il. par 
te plus grand des hasards ? Louis 
Darquier de Pellepoix, ancien 
commissaire aux (questions juives 
dé Vichy, Abel Bonnard, ancien 
ministre de l'éducation de Pétain, 
surnommé < Gestapette » à 
Vichy, et Otto Skorzeny, le SS 
d'élite de Hitler, l'homme qui 
réussit à enlever Mussolini sur 
(ffdre du Pflhrer. 

Toute une nuit durant, on rateit 
la guarre et le procès du maré- 
chal, on remâche ses obsessions 
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Pourtant, en même temps qu’il 
feint de tirer gloire de cet Uole- 
meni. comme Ü en est humilié ! R 
demande discrètement à rencon- 
trer Jacques Chirac, et enrage du 
refus qui lui est opposé. Pour ne 
s’étxe pas dérobé à une conversa- 
tion courtoise avec lui, dans un 
autobus en bout de piste sur 
l’aénqiort d’Orly, un jour que les 
passagers dû vol Paris-Nice 
avaient été évacués après une 
alerte à la bombe, pour i’avmr 
ensuite reçu dans ses bureaux du* 
boulevard de *Saint-Germain, 
Raymond Barre s'est attiré une 
gratitude dont fl pourrait bien 
tirer bénéfice entre les deux tours 
de la prochaine présidentielle. 

Le président du Front national 
n’en finit pas de piaffer devant les 
portes de la respectabilité politi- 
que, comme drapé dans la nostal- 
gie de ses anciennes habitudes 
dans les salons du Tout-Paris. La 
sortie fracassante d'Olivier 
d’Ormesson, son mentor dans 
restablishment, lui J^rte un coup 
très dur. C’est d’Ormesson qui 
avait notamment organisé cette 
mémorable cérémonie du bms de 
Boulogne — dûment répétée par le 
petit peuple du Front national 
avant 1e jour fatidique, — où Jean- 
Marie. en smoldng, entouré de ses 
trois nUes en robe du soir, reçut 
des personnalités parisiennes et 
des diplomates en poste à Paris. 

Mais malgré ses certitudes, 
malgré ses députés, ses bataillons 
militants, ses 10 % dans les son- 
dages, Jean-Marie Le Pen, para- 
doxalement, reste confiné dans sa 


Le jeu de pistes 


et Darquier beugle que e même à 
Tuâer-Vignancour. U n'accofdera/t 
pas de certificat de non- 
appartenance à la race juive ». 

Quand Jean-Marie Le Pen, 
après la guerre d'Algérie, fonde 
une maison d'écfition de disques, 
la SERP, qui trouve-t-on à ses 
côtés, actionnaire de la SARL ? 
Léon Gaultier, ancien membre 
d'un catânet ministériel à Vidtv, 
ancâen officier de la Waffen SS. 
pour qui le nazisme fut « une 
grande aventure altruiste ». ed a 
payé, proteste Le Pen. Je lis sou- 
vent dans le Monde des articles 
sur la réinsertion. La gauche 
déclare toujours qu’il faut réinsé- 
rer ceux qui ont commis une 
faute. A mes yeux, c’est un 
dtoyen comme les autres. Il n’est 
pas honteux de son combat » Ce 
qui n'empêche pas Gaultier, 
aujourd'hui, de soupirer : c Le 
pên, qui, dans les années 60, 
sur (tes mêmes positions que 
moi. les a qwttéea par opportu- 
nisme politique. » 

C’est tout 7 Non. Void encore 
Léon Degrelle, fondateur du 
rexisme - te fascisme belge - 
exilé en Espagne, qui appelle de 
temps è autre J.-M. Le Pen, à <}ui 
il a soufflé l'idée du meeting 
payant, dont il fut l'inventeur. 
Quelque temps avant le départ de 
Pierrette du domicile conjugal, 
Degrelle lui avait envoyé huit 
feuilleta bien serrés sur les devoirs 
de la femme du chef. Vmlà encore 
François Brigneau, éditorialiste de 
Natnna/ Hebdo, proche du Front 
national et ancien milicien, ou 
Roland Gaucher, député européen 
du FN, ancien petainiste et mem- 
bre des Jeunesses du rassemble- 
ment national populaire sous 
Vichy. 

Cet entourage, ces rencontres, 
ne suffiraient assurément pas à 
eonvaînere Jeart-Marie Le Pen 
d'antisémitisme. Son discours 
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est-il plus éloquent ? Il est passé 
maître dans te maniement d'un 
langage codé à usage des sympa- 
thisants. où les adversaires ne 
sauraient trouver aucune prise. 
e Si Fedtius entend judaïque quand 
Je dis sidaique. qu'B s'achète un 
sonotonel» s'œcclame-t-fl. Lui 
rappelle-t-on cette amabHité, à la 
tribune de l'Assemblée, à l'égard 
de Pierre Mendès France : 
e M. Mendès fîrsnca. vous n’igno- 
rei pas que vous cristaWsez sur 
votre personnage un certain nom- 
bre de répulsions patriotiques et 
presque physiques », il s'esclaffe • 
■r Le président Mendès France, 
que je sache, n'a jamais rêvé de 
passer pour un Aetonis- » 

« La diabofisation a 

En mettant en cause, lors 
d'une réunion publique. Ivan 
LevaL Jean-Pierre Elkabbach, 
Jean Daniel et Jean-François 
Kahn. Le Pen joue une fois de plus 
de l'allusion voilée... et lumineuse 
qui lui valut, cette fois, d'être 
condamné. « Tous quatre 
m'avaient durmtem attaqué les 
jours précédents, protest^t-il. 
Qu/ 8 dit qu'ils étaient juifs ? 
Devais-je le savoir ? £t si oui, 
devais-je les faire bêné6der d'un 
prhdiège ? Est-ce qu’ils ont une 
immunité parce qu’Us sont 
jtdfs ? » Pas de chance, Ivan Levât 
n'avait rxillemœtt critiqué te Front 
natiortal avant le meeting. Et 
d'autres journalistes — non ju'ifs, 
- qui l'avaient fait, furent épar- 
gnés. 

Car pour brouiller encore les 
pistes, Jean-Marie Le Pen greffe 
sur son discours sur les juifs un 
trait essentiel de sa psychologie : 
le sentiment de la persécution. 
Après l'affaire du «détail», H 
estime être victime d'un « procès 
en sorcellerie», il souffre du 
« racisme anti-français ». « On 
pratiqua à mon égard la dfabofisa- 
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famille Idéologique d'origine. Ses 
déclarations solennisées.â grands 
coups de charters de presse, ses 
imparfuts du subjonctif sortis 
tout empesés des manuels- de 
grammaire dissimulent mal la vk>- 
tence du lansquenet. Ces derniers 
jours eooeve, dans l’avion que des 
manifestants antillais intardisem 
d’atlerrisuge. le prétendant à 
l'Elysée se tourne violemment 
vers un passager en colère et te 
menace d’une * bonne claque 

La ^fle et le verbe. C’est peut- 
être parce que- ta vie de Le Pen 
balance sans cesse entre la quête 
de respectabilité et le coup de 
poing qu'il réussit à fédérer (es 
(teux grandœ « sensibilités » qui 
se partagent te Front national. La 
teiràance mtlicante, « antiplouto- 
mie», haïssant Itesublishmcm, 
d’un Jean-Pierre Stirbois, secré- 
taire général du mouvement, et la 
confortable droite de la (Iroite. 
nationaliste à tous crins, catholi- 
que et notabUisante, qu’incarnent 
un Jean-Marie Le Chevallier, 
directeur de cabinet de Le Pen, 
ou un Pascal Arrighi, député des 
fouches^u-Rhône. 

Du coup, sa conviction d’avoir 
été désigné par le doigt de Dieu 
pour une mission sacrée en esc for- 
tifiée. Cet admirateur de Jeanne 
d'Arc revient des Philippines’ 
ébloui par le parcours d’une Cory 
Aquino. Et retourne dans sa télé 
l'interrogation délectable de toute 
sa arrière : pourquoi pas moi ? 

LAURENT GREILSAMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 


tibn », dh-il. On veut te « b&lton- 
ner » parce <iu'tl c dit tout haut ce 
que tout le monde pense tout 
bas ». On « fobC^e » à aimer la 
peinture de ChagalFet la polftique 
de Simone Veit. « Si. pour ne pas 
être entisémite, il faut être 
d’accord avec les juik perce qu'iM 
sont pàfs. ahrs d y a cinquante 
millkxis d'amisémftes. y corrvnïs 
tes juifs. » Tout récemment 
encore, dans son 747 immobifisé 
aux Antilles, il crie qu'il est t un 
otage», et demamie aux poli- 
ders : c Si tes manifestants vous 
demanrlment de tour livrer cinq 
ju^ vous leur livreriez ? » 

Les auteurs de ces persécu- 
tions 7 c Le conyilot politico- 
médiatique », évidemment. Et, en 
filigrane, les juifs des médias, qui 
plastronneraient avec arrogance 
sur le souvenir de six millions de 
morts. L'holocauste a contraint le 
discrxjrs antisémite à emprunter 
les chemins souterrains du non- 
dit 7 II faut le gommer des 
mémoiresi 

Ce « crime », Jean-Marie 
Le Pen, certes, le e condamne » 
quand il y est acculé par te scan- 
dale du « détail », avec autant 
d'émotion qu'un communiqué 
diplomatique, mats il aimerait tant 
qu'on l'oublie un peu I * Je 
regrette qu'on n’ait pas appliqué 
à cette guerre te vieille rè^ de 
l’Oubli, disorte trentenaire. Il faut 
que les gens comprerment que 
l’espèce de souvenir permanent 
des crimes nazis vise à masquer 
les crimes communistes. » Un 
« oubfi trentenaire », notorrs-ie en 
passant, auquel Le Pen ne 
condamne pourtant ré Robert Bra- 
sitiach ni toutes les autres vic- 
times de l'épuration, sur les- 
quelles Il ne perd jamais une 
occasion de verser une terme. Le 
« détail » est-il à sens unique 7 

L. G.etD. S. 
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Uenouête sur les assassinats de vieilles dames à Paris 


L’acharnement, la routine et le hasard 


La délinquance et la criminalité 
ont baissé de 4 % an premier semestre 


Depiàs le 4 octobre 1984, 
trente-qnatre dames âgées ont 
été assassinées à Paris, dans 
lenr logement, alors qu'elles 
revenaient du marché, du bureau 
de postes ou de promenade. 
Arrêté le K décembre dernier, 
Thierry Paufin, inculpé d'assas- 
sinats et de vols aggravés par 
M. Piuliiqw Jeannin, jnge d^ns- 
tmctioo à Paris, a reconnu, 
devant les policiers de la brigade 
criminelle, nngt et un d'entre 
eux. De nouveaux éléments, 
découverts récemment pour- 
raient nmpUquer dans on assas- 
sinat supplénientaire. Com|Me 
tenu de quatre meurtres dont les 
auteurs ont été arrêtés en 1986, 
huit crimes ne sont toujours pas 
élucidés. 


Le premier crime, le 4 oaobre 
1984, dans le dix-huitième arrondis- 
sement de Paris, n'a guère suscité de 
commentaires. Dans cette vieille 
bâtisse qui. en bordure de Seine, 
abrite la police judiciaire parisienne, 
un assassinat, fût-il celui d’une 
vieille dame, n'est rmalement 
qu'événement ordinaire. Personne 
n'a gardé en mémoire tes réactions 
que provoquèrent, le lendemain, le 
second crime et l'agression commise 
dans le même quartier. Mais le 
9 octobre, après la découverte da 
corps ligoté de la troisième victime, 
la tête recouverte d’un sac plastique, 
toute la brigue criminelle pressen- 
tit, celte fois, que raffaire était 
sérieuse. 

Le quatrième meurtre survint le 
S novembre, après un répit d'un 
mois. La victime, comme la précé- 
dente, habitait le dix-huitième 
arrondissement. Suivirent cinq 
assassinats, entre le 7 et le 
12 novembre, tous dans le dix- 
huitième. Les alentours de la butte 
Montmartre devinrent le champ de 
bataille de la campagne sur l'iiisécu- 
rité menée par l'opposhion contre le 
• laxisufie • du gouvernement socia- 
liste, tandis que le Front national 
organisait une raanifesiatian pour 
réclamer le rétablissement de la 
peine de mon et l'expulsion des 
étrangers. 


Crimes d'un isolé ou d'une 
équipe? Crimes de drogués, de 
maniaques ou de rôdeurs? Quel 
point commun liait tous ces actes ? 
Autant de questions pour les poli- 
ciers de la brigade criminelle, de 
l'identité judiciaire, de la brigade de 
répression du banditisme (BRB) et 
de la brigade des stupéfiants et du 
proxénétisme (BSP) qui. pressés 
par un ministre tendu et un préfet 
impatient, se mirent à fouiller leurs 
fichiers, à passer au pei^e fin les 
immeubles et même à vérifier si les 
codes des partes ne venaient pas du 
même fabricant, ou n'étaient pas 
entretenus par le même serrurier. 

Les voisins et les commerçants du 
quartier, retrouvés grâce à l'inven- 
taire des cabas des victimes, furent 
eux aussi interrogés. On harcela les 
- indics • dans les bars, avant de 
sonner, enfin, chez les receleurs. En 
pure perte : l'assassin ne prenait que 
l'argent liquide, dédaignant tout 
objet dont la vente aurait pu le met- 
tre en danger. 


Empreintes digitaks 
et fragments d*empi«nites 


Un travail acharné pour une piè- 
tre moisson eu au bout du compte, 
aucun signalement utilisable. Chez 
quatre des victimes, pourtant l'iden- 
tité judiciaire retrouva bien des 
empreintes digitales et des frag- 
ments d'empreintes identiques, mais 
il fallut de longues semaines pour 
éliminer, au préalable, toutes celles 
qui semblaient hors de cause. Et, 
surtout, ces empreimes suspectes 
n'étaieni contenues dans aucun des 
nebiers de police consultés à Paris. 

Les enquêteurs en étaient là lors- 
que, le 18 janvier 1985. dans le hui- 
tième arrondissement, une nouvelle 
victime, âgée de soixame-ireize ans. 
fut retrouvée assassinée. £taU<e 
l'amorce d'une nouvelle série ? Deux 
semaines plus tard, un assassinat 
dans le dixième arrondissement, 
suivi bientôt d'un autre dans le quin- 
zième eu en fin d’année, d'un der- 
nier dans le quatorzième laissèrent 
les enquêteurs hésiunts. Les indices 
recueillis indiquaient que les 
méthodes employées par les meur- 
triers n’étaient pas. cette fois, identi- 
ques. 


JUSTICE 


L’affaire Droit-Grellicr 


Pourquoi pas à Limoges ? 


par Maurice Ouvert 


Le recours contre le juge Grel- 
lier était difficile à juger. La Cour 
de cassation se trouvait prise 
entre deux exigences : d'un côté, 
soutenir un magistrat qui a tou- 
jours fait preuve d'indépendance 
vis-à-vis des pressions gouverne- 
mentales ; de l’autre, protéger la 
réputation des citoyens contre 
certaines dénves qui entachent 
l'honneur des prévenus. 

Le jugement du 6 novembre 
était juste dans la mesure où il 
impliquait le désaveu implicite 
d'une inculpation non fondée, 
quel que soit le dossier. Aux 
termes de l'article 183 du Code 
pénal, la forfaiture ne peut être 
commise que par un juge ou un 
administrateur qui a décidé par 
faveur ou inimitié. Les ntembres 
de la CNCL ne remplissent pas 
de telles fonctions, et ses décl- 
siorts collectives ne peuvent être 
imputées à aucun d'entre eux. 
Sur ce point, l'erreur du juge 
Grellier est manifeste. Elle tient 
probablement à une relative 
méconnaissance du droit public, 
commune à beaucoup de magi^ 
trats. 

Cela ne méritait point le des- 
saisissement prononcé le 
10 décembre, dans urte décision 
qui ne rééquilibre pas celle du 
6 novembre, comme on pouvait 
l'espérer (1). Le désaveu sur la 


forme était équitable, la défiance 
sur le fond est scandaleuse. 
Après qu'elle eut préservé la 
réputation des citoyens, on 
attendait de la Cour de cassation 
qu'elle sauvegarde i'indépert- 
dance de l'autorité judiciaire, ce 
qu'elle pquvait faire sans se 
contredire. Il aurait suffi de nuan- 
cer une décision de maintenir le 
dossier dans les mains de 
M. Grellier par une motivation 
soulignant la fregiirté de l'incul- 
pation de forfaiture. La haute 
juridiction ne l'a pas fait. Elle 
accemue ainsi le glissement de la 
magistrature assise à la magis- 
trature couchée, qui correspond, 
hélas 1 à une tradition nationale 
Cenes. un juge breton peut se 
montrer aussi courageux qu'un 
juge parisien. Mais les errements 
indiscutables de la CNCL seront 
moins faciles à établir de loin que 
de près, et te déplacement de la 
capitale vers la province ne pré- 
dispose pas à l’énergie celui qui 
reçoit la charge de les poursui- 
vre. On mutait autrefois à 
Limoges les officiers irtcapables. 
pour rertforcer l'armée. On 
déporte aufOurd'hui è Rennes une 
instruction efficace, pour paraly- 
ser la justice. 


( 1 1 Cr. • Eaire Charybdc et 
Scylla -, le Monde du 10 novembre 
1987. 


Et puis, dès les premiers jours de 
1986. ce que les policiers redou- 
taient arriva : les assassinats repri- 
rent. En deux sinistres séries, la pre- 
mière entre janvier et mars, la 
Mconde en juin. En tout quatorze 
victimes, âgées (te scnxaate-quatorze 
ans à quatre-vingt-huit ans, disper- 
sées dans huit arrondissements diff^ 
rents. Chez trois d'entre elles, i'ideiv- 
tité judiciaire retrouva les mêmes 
empreintes que celles découvertes 
dans le dix-buîUême arrondisse 
menL 


Comment exfrikpier cette disper- 
sion géographique ? Où trouver un 
début de piste ? Les réunions, par- 
fois houleuses, succédèrent aux réu- 
nions, chez le ministre de rintërieur, 
à la direction et dans les divisions de 
la police judiciaire. Les milieux 
habitueilement «bavards» ne four- 
nissaient guère de renseignements, 
alors que les descriptions de quel- 
ques témoins demeuraient floues et 
contradictoires. 


La compilation de mOliers de dos- 
siers et de planches photographiques 
parmi les auteurs fichât d'agressions 
ne donnait aocun résultat alors 
qu'entre le 20 octobre et le 
27 novembre 1987, sans ({u'auenn 
indice décisif puisse être ndevé, six 
assassinats supptémentaires, dan» 
les dixième, onzièffle, treizième et 
dix-sepli&me arrondissements 
venaient aUooger la liste (tes vi^ 
limes. Les enquêteurs en étaient 
réduits à fouiller à MMivean, un & un, 
chaque dossier d'assassinat afin d'y 
débusquer une piste qui anrait été 
négligée. 

Ub sigmlesMit 


Le Conseil ndoml de prêtea- 
lioQ de la rtflimpinnrr (CNPD)^ 
qiti rasseaiWe des âus ée tentes 
tendances, s*est réani, nardi 
15 dêcenbre, ca' asete teSe 
nSre à Fbêtel Matignon. Le pie- 
nier BÙBÎstxe, M.JÜqnes Cldrac, 
a ne an pne ula tion de 

7,82 % dn budget du CNPD en 
1988 et noe busse de 4 % de la 
itfBni|nanrr et de la criuÉiaBlé 
datant le pmnisr oemffrtie 1987. 


. mais aussi â diminuer la pratique de 
lad&eruien orivaaive, à (unercomre 


la d^er^onprivattive, à lutter comte 
la récidive, et à oriemer le séjour an^ 
cêralverslar^nsertitHi ». 


Tous les « vieux chiens » de v(»e 
publique des cinquame-(teux com- 
missariats parisiens et de la BRB 
furent alors mis sur le pavé;, en sur- 
veillance autour des bureaux de 
p(Kies. au début du mois, longue les 
retraités viennem chercher leur pen- 
sion. En l’absence de résuhau le dis- 
positif se déplaça ensuite autour des 
marchés, au retour desquels plu- 
sieurs crimes avaient été commis. 


Cette mobilisation, motivée par 
une rage comparable à Kite du 
chasseur qui voit sa proie lui échap- 
per, devait aboutir à l'arrestation de 
sept peisonoes, auteurs de l'assassi- 
nat de quatre vieillards. Mais leurs 
empreimes ne correspondaieiu pas à 
(xlles relevées lors des meurtres pré- 
cédents. Le 15 octobre 1987. le 
même dispositif permit rarresialiOD 
de deux bommes, qui reconnurent 
avoir commis, en trms mois, dans le 
dixième arrondissemenL pas moins 
de quarante et une agressions de 
personnes âgées. Là non plus les 
empreintes ne correspondaient pas. 
Il en fut de enême lorsque, le 
30 octobre, la poliw arrêta un 
homme qui, dans le onzième arron- 
dissement, venait de commettre une 
tentative de viol sur une femme de 
soixante-quatre ans. 


Eonn, la chance — le hasard ? — 
s'en mâa, Hn novembre, une vic- 
time qui venait d'éctapper à une 
attaque put douiier le signaJemeDt 
de son agresseur. Le premier signa- 
lement complet et pré^ ; vingt-onq 
ans enviroo. type métis, visage éma- 
cié, pommettes saîlls ntee, vêtn d'un 
blmison et d’un béret noirs, portant 
une boucle à l'oreille ^nche. On 
portrait-robot, aussitôt difftasé dans 
tous tes s e rvices et commissariats, 
vint préciser b desruiption. Il oorrea- 
pondait trait pour trait ft Thierry 
Paulin, employé de salle et dan^r 
occasionnel d'un cabaret parisien, te 
Paradis bün. établissement assidû- 
ment fréquenté par de nombreux 
policiers qui trouvèrent b ressem- 
blance frappante. 

Arrêté te 1* décembre par le com- 
missaire Francis Jacob, «patroa» 
du commissariat de b Porie'Saint- 
MarÜnàPUris (10*), Thierry Paulin 
a rapidement avoué vingt et un 
assassinats, dont huit commis avec 
son complice Jean-Thierry Mathu- 
rin. 

Thierry Paulin avait connu quel- 
ques ennuis avec b justice en 1982, 
lorsqu'il habitait Toulouse. En 1984 
et 1986. il avait i^lemeot été inter- 
pellé piw vois, violence et infraction 
à b lê|isbtion sur tes stupéfianu. et 
avait été incarcéré à b prison de 
Fleury-Mérogb du 16 avril nu 
1' septembre 1987. Mais ü n'avait 
jamais pu être identifié comme 
r« assassin do dix-boitième ». 


GEORGES MARION. 


Le passé de M. Papon 


La chambre d’accosation de Bordeanx 


a examiné b demande d’« expertise historique » du parquet 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


La chambre d’accusation de Bor- 
deaux a examiné le 15 décembre b 
requête du ministère pubiie deman- 
dant une • expertise historique - 
(bns l'alTaire Pspon. L'ancien sccré- 
uire général de b préfecture de la 
Gironde de 1943 à 1944 avait été 
convoqué à l'audience dans la 
mesure où il est nommé dans le 
réquisicoire introductif du 29 juillet 
1982 que n'a pas annulé la Cour de 
cassation en février dernier. Il ne 
s'est cependant ni déplacé, ni fait 
représemer. Hun avocats représen- 
taient les parties civiles : M» Touzet, 
Boulanger, KJarsfeld pour les vio- 
limes des rafles opérées à Bordeaux 
entre 1942 et 19S4. M** Rappaport, 
pour le MRAP, Favreau pour b 
Ligue des droits de l’homme. Sim- 
mermann, Quentin et Moulin- 
Boudard pour la LFCRA. Tous ont 
plaidé le rejet de la requête qu'ils 
ont qualifié de • prcvocarrice ». « Il 
ne xauroi'r être question, diseni-iis. 
d'utte expertise historique avant 
l’inculpation de Maurice Papon 
puis de Maurice Sabatier, préfet de 


région sous l’occupation, Jean 
Legay. délégué, à la même époque, 
en zone occupée du secrétaire géné- 
rai de la police du gouverrrement de 
Vichy. Nous avons le sentiment que 
eetie expertise suspendraii l'ins- 
truction. - 

A l'appui de sa requête, le mbts- 
tëre public a invoqué un souci de 
transparence et b nécessité de dêTi- 
nir ' une toile de fond » à raffaire, 
c'est-è-dire de faire apparaître le 
cadre des institutions administra- 
tives sous le gouvernement de 
Vichy, en particulier rorganisation 
de la préfecture de Bordeaux, les 
prérogatives du secrétaire général à 
l’égard des iniendances régronales, 
d’établir les conditions de teoction- 
oement de renvironnement admnits- 
tratlf. Le ministère pubiie souhaite , 
que l'expertise soUicilée aille jusqu’à 
doniwr aussi une définition *de ce \ 


La chambre d'accusation a mis sa 
décision, en déli'oére sans Êxer b 
(bte à laquelle elle rendra son surêL 

GINETTE DE MATHA. - 


L’affaire de Radio>Nostali 


M. PSeiTe Afli^ 508 éponse 
et le diFecteoT ^antenne 
remis en fiberté 


LYON 

de notre bureau régional 


La chambre d'accusation de ' b 
o(nxr (Tai:^ de Lyon, présidée par 
M"* Michrile Pougnand, a rendu, 
mardi 15 décembre, un triple arrêt 
de mise en liberté concernant 
M. Pierre Alberti, créateur de 
Radio-Nostalrie et ^ram de Cap- 
Conseil, uthenne Alberti, son 


qu’était le commissariat aux ques- contid érée (xwnnie gérute 

«<,« jui^ « «« rôt. ion. ,a “ 


détermination de l'appartenance à 
la race juive ». Enno, il reviendrait 
également aux experts de définir 
- le degré de connaissance que 
l’admimstntiion française avait de 
l’exiermination des juifs 


A la cour d’assises des Alpes-Maritimes 


Quinze ans de réclusion criminelle pour les meurtriers d’un jeune Marocain de mise en libenê simploT^ oaesures 

» J La chambre d'accusation, agi»- 

La cour d’assises des Alpes- Podolsky, où. après avoir encore bu de leur arrestation, ces dentiers av-aicni L'unanimité s'est faite, en revanche, Sde S nra^uM^^aïf 

Maritimes a condamné, mardi quelques verres d'alcool, ils déddenu alTirmé ; - Nous, on n'aime pas les à travers les rapports d'experts ei les donne b nossibilhé cte æ «kir 

15 décembre, â quinze ans de réclusion armés d’une carabbe auiomaiique Arabes. - Mais, durant tout leur témoignages, sur b dérive alcooüaue mêm« jv 

22 long rifle, d'aller - faire peur aux 
Arabes ». 


La cour d’assises des Alpes- 
Maritimes a condamné, mardi 
1 5 décembre, à quinze ans de réclusion 
criminelle assortis d'une peine inoom- 
p^ibie de dix ans. Yves Podisisky. 
vingt-neuf ans, emjâoyé du bureau 
d'aide sociale de Menton, et Francis 
Piovano, trente ans, sans empit». pour 
le meurtre, en 1985, d'un Jeune Maro- 
cain. 

L'avocat général avait requis contre 
les deux accusés la réclusion criminelb 
à perpétuité Mais, après plus de (leux 
heures de délibéré, b (xxir leur a 
occordé les circonsiamMS atténuantes. 

Le 20 mars 198S. après avoir passé 
b soirée dans un bar du centre de 
MemoTL Podolsky et Kovano meiia- 
ocni deux ^unes Maghrébins ei un 
Martiniquais en eonversauon avec une 
.r:unc femme. Puis ils se rendent chez 


Dans une ruelle , ils retrouvent les 
trois jeunes gens. Piovano tire sept 
balles dans leur direction. Aziz Madak. 
un aide-cuisinier marocain, âgé de 
vii^t-huii ans, est moneilemenL tou- 
ché. Un Martiniquais de dix-sept ans et 
demU M. Jean-Luc Louis-Jean, aide- 
cuisinier, est légèrement blessé. Le 
troisième, un boucher algéricQ de 
Saint-Etienne de passage â Menton, 
M. Ali Bciakhel, vingt-huit ans. 
échappe ù la fusillade. 

L’essentiel des débats devant b cour 
d'assises a porté sur b recherche des 
mobiles exacts des deux accusés. Lors 


de leur arrestation, ces derniers avaient 
alTirmé: - Nous, on n'aime pas les 
Arabes. - Mais, durant tout leur 
procès, ils n’ont cessé, témoignages â 
l'apput. de proelaiDcr qu'ils s'étalent 
pas racisies et qulb ne l'avaiem jamais 
été. A l'inverse, pour les avocats des 


teur (Taotenne. Inculpées d'abus de 
biens soebux et recel de faux en 
écritures ecKimereiales et iiM g ft. ou 
de complicité, ces tr^ penonnes 
avaient été incarcérées le 20 novem- 
bre dernier (lé Monde dis 21 novem- 
bre). 

L'arrêt de mise en Uberté de 
M. Pierre Alberti a été asatnli du 
versement d'une eauiion de 
200000 francs et d’une mes ure de 
contrôle judiciaire. Lés arrêts 
concernant M<*c Catherine Albeârti et 
M. Frédéric Cosle sont des mesures 
de mise en iiberté simples. 

La chambre d'accusation, agis- 
sant en vertu de l'article 223 du 


M. Chirae a hK&niê ((ue b baisse 
h crinûnàfitê.et de b dSttananoe 


InsÂiië es 19S3, à rinitiative de 
hl Gilbm BcxuMsiajsoo. (ftenté (PS) 
de SemeGaint-DeiBS, le CnM> survit 
à l'altenianee. M. Mare Bëcam, 
député (RPR) du Fîmsièra et maire 
de Quûnper, a succédé à M. Boone- 
enmmet vioe^prêàâBnt, tandis 
; (pie de M. FSem à Jao- 

I ques Chirac en passant par M. Lau- 
rent Mrius, les premters ' ministres, 

, pré ti de u tt ea titre on CNTOi, se rqjoa- 
gnem pom kwer son action. ReptéKS- 
*aio un Bonvernement *1»»* l^nùgc^ cai 
b matioe, est plutôt de fennetê 
f ép t e süve, M. Chncs'bst donc Bvrê à 
un floge de b prévention qye ne ïtenie- 
ratent pas ses prédécesseurs aocteSsiBs: 

• Le recul de ta délinquance exige 
éffdànaa que ton s'aâtuguc 'à ses 
causes profondes, a notamment', 
(lédaié le pramid' mimstre. VEtm. en 
ce doaunne, doit montrer la voie, mais 
il ne peut agir seuL Sans le concours 
de tous ceux qiti sont conce més : élus, 
re^onsabhs d’assodatbms. ou sim-' 
pies citoyens. Ces rfforts daivetu être 
anünis. coardomés et soutetms : tet . 
est bien, précisfmem. le rôle du 
CNPtX » 

• [m délinquanee d. ta oimluuliti 
ne frappent pas les Français de 
matéire égale • frt-d ajouté, mâtant 
sur ractioo dn CNPD dans le dnmame 
soda] : • En matière de cambriolages. 
iTe^ressions. ce sont le plus souvent 
les pmoimes les plus fiables sodale- 
mem^ sont victimes ai priorité. [_] 
L’insécurité agffttve les inégalités 
contre lesquelles nous luttons par ati- 
leurx » 

Sdoo M. OwBC, « il n'y a pas, en 
matière de prévention et de lutte 
contre la dmnquanee. place pour um 
quelconque ejqdoitaiion à des fins 
partieuUires ». Au sujet des' prisons, te 
premier mioistie a assuré (pie • fa 
politique du gotommeme t a visé non 
seulemaa à comMer Us retards consi- 
dértddes acaanuUs dans Ce donudne. 


de h crinûnàfitê.et de b dSnqnanoB 
-^amorcée en i^S (- 2,‘TB %), 
confîrmée en 1986 (— 8J02 %) - 
s'était pciDisiDrie dorant te ptmnter 
sunestie 15187 (- 4 1ê). La veDle. 
(tevant le ebiBefl de Paris, le préfet de 
pdm de b capital^ M. Jean Patdmi. 
avait annoncé (pie, ponr tes dix pre- 
mteis mois dé- rannée, b babee des 
crnaesetifâitaainstatésà Paris était 
de 10 58par rappon à b période cor- 
reteOBÔante de 1986. • Par ra/qxtrt â 
1983, la baisse est de 30%,a qjouté 
M. PaefinL ce qui nous ramène à la 
sttuation^trprivoleù en 1981. » 

Sans sé refôer â.faction du CNPD 
avant te- cbangemenf de n^orité (te 
mas 1986, Kl Qnnc a enrai estimé 
que Ibnnée (pn slacbêve fut aanpiée 
par « lu» travait en pn^ondeur. où te 
sérieux Ta attponi sur le souci de 
pubUeité». Le nombre de etmseOs 
conmmnaux de pséwemkn est psBSsé de 
397 en 1986 à SOO. Les enatrats 
d’action de p ré ve n tte n, condus pour 
mder des actions municipeles, ont 
attemt le Dcmbre (le 210 contre 143 en 
1986, 73 % du budget global du 
CNPD barétant consaicréL 
Le bùd^ du CNPD sera ai^ 
mêtité en 1988, paasaitt de 42,2 mil- 
lions de fràns à 45,5. Cependant. H ne 
retrouve pas son niveau de 1986 
(47,7 imlKonK de francs). La baisse du 
bàdget en 1987 avait éaS critkpiée par 
les:élas de. gauche, epû y voyaî^ 
nwfice d'un abandaD de b priorité 
donnée à b prévention. M- K4arc 
Bécam ZEcoonaîl être » dipi * et son- 
haher « avoir plus de moyens ». Mais 
le vicefrésûfant du Conseil a estimé 


? ue « les attUudes ont changé : 
tajsatt c’ett TincUmeur, il éa fauL 


l’argent c’est TîneUmatr, il m fauL 
rnaisTesxnt^estdaraleiBtdoguett. 

L'auffnadatiou du budget de 1988 
est. de toute façon, pom M. Bécam. te 
signe éNan • reeceme^mtee du gou- 
vernement as. ËnRs, le ricepiésident 
du CNPD ne se sera pas dfl()yalement 
concurrencé par b création récente 
(Tun « département de prévention de 
ta délinquance»' an ministère de 
riatérieur, dîrigjS psr te coaxtùssaire 
Gérard (TAndi^: « Cest, dit-n, que 
nos suggestions, sorti prises en 
oonqtte. • 

E.P. 


UnniededB 


et * coiscrits » 

çondainiiesjk^ 
de fm certifié médicaiB 


Le docteur Gérard Garçon, méde- 
cin généralise parisien, a été 
coiHtamnê, lundi 15 décemtne par la 
seiriènra diambre cturectioimelle du 
tribunal de grande instance de Pai^ 
à deux ans de imsoh dont dix-huit 
mois'avec sursis, 30 000 Fd*amen(te 
. et dix ans de privation des dnxts 
piques pour avoir, en 1984 et 1985, 
aider des jeunes «conscrits» souhai- 
tant échapper au service national à 
se constituer des dossieis oitiieaux 
Ectifs (fe Monde du 2 décembre) . ' 

Pour établir Jeu fai« certirieais. te 
praticien .se faisait remettre des 
sommes allant dé 8 000 F à 12000 F 
dont une partie .était destinée à un 
intennéttiaire- (pii loi adressé des 
clients et semble avoir, jbné un rôle 
dans^ la fabrï(iation des dossiers 
médicaux. Cet. intermédiaire, 
M. Daniel Cohen, .en. fuite, est 
l'objet d'nn mandat (Tarrêt confinné 
par les ju^ quiront condamné par 
défaut à trente m^s dé prisOn, 
30000 P d’ainéiMte'et dix ans de pri- 
vation de dnûtsciyiques. 

Eolu, te tribuoaL. piésidé par 
M**' Franmnè Caron,-aicoadâmné 
trente-sept jeunes gen» qui avaient 
eu recours aux services dtt 'médecin 
à dès pem» varbnt de quatre tssès- 
de prison avec sursis â riximois de 
prison avec .sursis . assorties 
d’amendes de:i0 000 J::à.20 OÛO E 
et, pour.certaji^'^.ia piivatioa.des 
droits cjvi^és pembnit une,durée de 
cinq ans. .• - . - . 


MAURICE PEYROT. 


des deux accusés. Au moment de leur 
arresbüon, PodolslQ' erésemait un 
taux (Talooolétnie de 1,52 gramme et 
Piovano de 1 ,84 gramme. avocats 


ÿ $e réserver le contrôle permanein 
TC b dâentioa, a estime qu’étant 
donné que -les inculpés ont été 


etc. . inv-erse, pour les avwu. «s ^ défense, pahni lesquels M' Jac- 
panies ovites represemani ta Ligue ^u« Peyrau député diront national 
internationale cmnre le racisme cl des Alfi^Mariiimes, se soat cfTorew 
l'amlsémiusme (LICRA) et te Mou- de présenter les accusés - dont i’un. 


iMerrogù sur le.fond, qu’il riy a 
plus de divergence dans Iriurs dmtt- 


vemem contre le racisme et pour l'ami- 
tié entre tes peuples iMRAP) aux 
côtés des familto des victimes, le 
caractère racis» du crime ne fait 
aucun (hniie. Les lémoignuges, â cet 
^rd, de M. Ali Belaldicl et de b 
jeune femme â qui Podolsky avait 
lancé. • Tu ne dei'rais pas sortir avec 
des hougnoules sont venus conroner 
ceue thèse. 


Hü» reyittu uçjreic ou riooi iiationa] rations et que toutes les oerauisi- 

^‘^ontétéefreciSes.lefnS^ 

arrestation un bulletin provisoire 

(Tadbésion au Front natxüia]- comme i— ■ — ^ ■■ — ' 

la - lampistes d'une affaire qui les 


rat r^ame la réclusion perpétuefle. ce 
serait ramener Piovano au rang d’un 
Barbie -, a conclu un (tes défenseurs. 

Jusque-là prostré et muet, novano a 

ecidie en sanglots et a » danandé par- 
don à tout U monde 


RenteigDefiMiite : 

45-5&-91-82, piste 4^44 


• Meurtre '(te'' CastirM ; 'une 
troieiàirie'. iriêiilpatioii-- '-:‘ - Un' ôoi' 
sitere 'pêrechittate''(hj- 8^-<RnMA, 
Jean-Claude .SdntdL . vingt/.et un 
anSr a.écé/mcij(pA' .iu^..f4.déçen^ 
bre/.dft (ternpRcjtS (l'horrécicle volpf^'. 
taira et desoué^ apres le rheurtra;'le 
- 17 'rtôvembte '-'deniier i '.Cadtisa. 

. (Tam), d'-tm'AlgdHére Snousri Boii- 
cfiifaà IMIéhndpdü iB n(ivef n birë L •' 

'• Dnd acc usauiu è-due(inûin»i 
saire Jobïc sa cbiisdtue partie 
jrivpe^'^rim* ZôùlBta- ZënatL rtim'. 
dès prostituées (jm a nite'en-.cause te 
(ximiTiissaire Yves J()bte..e(t ditet le 
témoigriage a côiyhil(A Tma^tion^ 
d.u'polt'ciar.p.bùf proxériétEsmè' ' 
èggrevé fie JMoôdb'.du- 'déombrai 
i'est ’ôxistàMÉa'paniè 
dè-‘M. Jean-Midnti^¥te|jteC:.Vte^ ' 
• efinstrijetion de Nàittèirâ- ^làrgé de - 
réfbire:''' •• -'.-i 
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MEDECINE 


L*avis du Comité d’éthique sur iin produit abortif 

RU 486, Tautre pilule 


Le Cooité' coilsiiMetif sadcH 
nat d^étfaiqae a pabllé le 
16 décembre son avis sor la 
■aifepristone (RU 486), uae 
piMe capable dlemnen^ 
grossesse précoce. 'Toat en 
rcGoaûbsaat Futifité de ce pro- 
dait, n estime que si» nsa^. ae 
doit être aatorieS «que «fens le 
caifre rfes lofe ea'itgmm et aoas 
sarvelBBiioe mMteafe ». 

L'avis da Comité d'éthique. fHé- 
sidé par le professeur Jean Bernard, 
était doutant- plus attendu que- la 
cominisstoD d’aotonsation de mise 
sur le marché (AïÔf) du mimsz&ne 
de ia santé àait se prononcer le 
15 jan^der prochain sur une éven- 
uii^ commercialisatkm de cette 
pDule révolutionnaire». Une julule 
qui permet - en une seule prise dans 
euvînm 100 % des cas, mais à condi* 
üond'étie associée â des prostaglaa- 
dines - d'ÎDl er roni p re une gro&sesso 
avant le quaranteméurdftme jour de 
retard de ri^es. 

Selon le Comité d’éthique, la 
frauA j^l, comme rappeUent les 
Américmns, ne devrait.Stre délivrée 
que par les centres dlntemiptkra de 
grossesse. EUe ne'serait d^ pas 
vendse en phannadc. Sans |uéju^ 
la dêdskm que prendra la commis, 
sien «Tautonsation de mise sur le 
marché, le Oanité d'éthique a tenu 
à éclaîrdr les choses : pas question 
de remettre en. cause la loi sur 
llnterruptioo vdt^itaire de gros- 
sesse. on de favcrôer une augmenta^ 
tiondu nombre des rVG. 

Cette prudence était souhaitée 
non senlemeDt par une grande majo- 
rité du corps médical, mais par 
rinventeur de la pilule abortive, le 
professeur Etienne-Emile Baulieu 
(bOphal de Bicétre) et les dirigeants 
de Roussel-Uclaf, la firme pharma- 
ceutique qui oo mm e r eialisera le 
RU -486. ûô craint, en e^iet « une 
dérive eoairù-gest/onnêlle •, c'est-â- 
dire la prise ^tématiqne de cette 
substance an vingl^hniMme jour du 
cycle, eu guise de félule contracep- 
tive. Or rien ne prouve, étant donné 
le recnl dont on dispose — â peine 
quelques armées, «• que o'apparaî- 
trofrt pu dans le futur des effets 
secondaires impréiàsîbJea On sait 
déjé que le Ru 486 provoque des 
saignonents dans certains cas et 
qu il nècesûte. de ce fût, une sur- 
veillance mé^cale. En outre, rien 
aciueUement ne. -permet de prêtre 
avec certitude le devenir des enfants 
nés de mères ayant pris du RU 486 
pendant une longue période. Si l'uti- 
lîsatiOD du RU 486 comme moyen 
dlaterronipre une grossesse précocB 
devait se généraliser, on asüsierût à 


terme, Tutilisation croissante des 
ftréservatifs aidant, à une diminu- 
don de la eoiBOinination de pilules 
cootraoep ti ves et de stérilets. 

Les dernières publications de 
l'équipe du professeur Baulieu ont 
quêlqM peu changé les données du 
problème : il y a qi^ues mms (le 
Monde du 21 janvier), elle faisait 
état d’une cRicacité de l’ordre de 
80 % é 90 %. Lors de sa communica- 
tion à l’Académie des sciences, le 
30 novembre dernier, elle avait 
annoncé être parvenue è an taux 
d'efficacité maximum de 
100% (l). 

Efficacité 


S<m étude portait sur 106 femmes 
demandant une fVG. L'aménorrhée 
(retard de r^es) était de 49 jours 
au plus. LVdmiaistration du 
RU 486 h la dose unique de 600 mg. 
en association avec une prostaglan- 
dine de ta série PG-El, a permis, 
selon le professeur Baulieu, l'inter- 
ruption de la grosse^ • dans tous 
ies cas. sans quV soit nécessaire de 
recourir à aucun geste instrumen- 
tal ». U était évidemment diffïctle 
d'admettre 10 % d'échecs. On est 
arrivé, semble-t-il, é nne efficacité 
quari absolue. 


n est en effet possible que la pro- 
chaine délivrance par les seuls cen- 
tres d'interruption de grossesse du 
RU 486 rende désuète â terme la 
méthode par aspiration utérine, 
doute plus traumatisante pour les 
femmes. Mats, outre une survril- 
lance médicale stricte rendue néces- 
saire le risque de saignement, la 
prescription de la pilule abortive 
devra respecter les termes de la lot 
Vetl (eotretiea préalable avec une 
psycbolog^ ou une conseillère fami- 
li^e. délm de réflexion). La pres- 
cripium du RU 486 devant en tout 
état de cause être limitée, pour Tins- 
tant du moins. & 41 jours de retard 
de règles, la limite des dix semaines 
de grossesse prévue par la loi Vetl 
devrait être respectée. 

Le RU 486 intéresse beaucoup 
certains pays en voie de développe- 
ment comme la Chine, qui y voient 
un bon moyen de contrôler les nais- 
sances. Des essais cliniques sont 
d’ailleurs actuellement en cours 
dans de grandes villes chinoises. 

FRANCK NOUCHi. 


( 1 1 Dans un oeminiuiiqaé publié le 
lundi 14 décembre, les laboratoires 
Roussel-Uelsr ont iadtqné qu'ils 
n'étaient pas - en mesure Ae eonjirmer 
UH feux a'e/pceeiié de 100 % • de (a 
pilule abortive RU 4So comportant une 
pnwaglandioe. Louable predenee-. 


Respecter la loi 


Voici i'aws du Cororté national 
(téthiQue sur rutiSaation de la 
m i/ epi ist one (RU 4861 : 

< Lo Comité oonsuHatif natk>- 
ml d'éthique a été saisi d'une 
demande tfavis sur (‘utHisation 
de ia mifepristone (RU 4661. 
Cette molécule a. entre autres 
propriétés, celle d'étra taie and- 
pi o geatérone. Elle peut donc être 
utifisée comme atxirtif. Il en 
résuhe que les interruptiqns 
volont a ire s de grossesse ainâ 
provoquées p e r m ettant d'éMter 
toute intervention chirurgîcale. 

s Tout en prenant acte de ce 
résuftat. le Comité entend formu- 
ler à cette occasion certaines 
observations d'ordre général. 
L'administration d'un produit 
nouveau ne saurait, quels que 
soient ses vertus intriràëques et 
son caractère bénétique. être 
admise en oontradictîan avec la 
lésisla&an. 

t C'est ainsi que la mifepri»- 
tone, qui n'exige qu'une prisa 
unique, pourrait conduire les 
intéressés à rie pas respecter les 


di^Msrtions contenues dans la 
loi du 17 janvier 1975 modifiée 
par la loi du 31 décembre 1979 
sur l'interruption volontaire de 
grossesse. Or ces dispositions 
répondent à des impératifs 
d'ordre général que la seule 
apparition d'un produit nouveau 
ne peut faire chaiMralîtra. 

> Par conséquent, ê importa 
que l'usage d'un tel prochât ne 
soit autorisé que dans le cadra 
des lois en vigueur et sous sur- 
veillance médiCBle. En effet, s'il 
peut avoir pour effet d'éviter la 
recoure s une intervention chirur- 
gicale, il ne doit pas pour autant 
entraînar une augment a tion du 
nombre des IVG 

t Les problèmes ainsi posés 
condiH&ent le Comité à msister 
dès m^tenant Sur l'importBnce 
qu'il y a d'emblée 6 n'autoriser ta 
prescription et l'emploi de ce 
produit que dans des centres 
hautamem spécialisés 

» Ceci ssran d’autant plus aisé 
que ces centres e»stem déjé à 
l’heure actuelle. > 


Communication 


L’affaire du Comité d*éducation pour la santé 

Le docteur Serrou reproche aux enquêteurs 
d’avoir mal fait leur travail 


La publication du dossier du 
Comité français d'éducation pour la 
santé (CFES) f/e Monde do 
16 décembre), suscite de nom- 
breuses réactions. 

Inienrogé. le mercredi 16 décem- 
bre sur Europe 1, le docteur Bernard 
Serrou, l'ancien délégué général du 
CFES a indiqué que si l’on peut 
effeciivenieat lui renroeber des 
« maladresses, insu^sances ou 
lacunes - dans la gestion du CFES. 
il n'avait pas en revanche, commis 
de •' fautes graves, actions fraudu- 
leuses ou falsifications ». Repn> 
chant aux enqwirices de l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales 
(IGAS) de ne P» avoir bien fait 
leur travail, il a indiqué qu’il était 
d'accord avec la décisUm prise par le 
ministre de la santé, M”* Michèle 
Barzach, de lui retirer son agrément 
et de transmettre l’ensemble du dos- 
sier à la justice. A sa ^ace et au vu 
du seul rapport de l’IGAS, il aurait 
fait exactement la même chose, a 


RELIGIONS 

Lafibertêreli^eiise 


déclare Jean-Paùl U 

a liberté religieuse est une 
trre angulaire dans l'édifice des 
ts humains », déclare Jean- 
[ II dans un message dî/Tusé k 
de ia journée atondiale de 
’aix, qui sera organisée par 
lise catholique le janvier 
i. » Des millions de personnes. 
igné le pape, soujffnnî encore 
à cause de leurs eORvIcrions 
rieuses », quarante ans après ia 
laration universelle des droits de 
tune. Le chef de l’Eglise caeboti- 
ne nomme persaone mais il 
resse avec fermeté aux Etats 
’essionnels comme aux Etats 
/ se proclamem athées ». Pour 
i-PauI IJ. il existe un • /i>« 
tsoluble » entre la liberté reli- 
se et la paix» 


déclaré le docteur Serrou, ajoutant 

• qu’l/ ne pensait pas, dans cette 
araire, avoir fait du tort au RPR •. 

Par ailleurs, dans un coffimiuiqué 
publié le 16 décembre, ê la suite de 
la publication par le Monde d'une 
lettre ée M*"* Barzacb. le prédéces- 
seur du docteur Serrou au CFES, le 
docteur Jean-Martin Cohen-Solal, 
rappelle qu’au moment de son 
départ, M»* Barzach lui avait fait 
savoir «■ qu'elle le rentercMât de sa 
coUaboratitm U ran>^le en outre 
que la gestion du CFES éi^t • par- 
faitement saine • lors de l’entrée en 
foocrion du docteur Serrou en octo- 
bre 1986. Il ajoute eoRa que le rap- 
port de ia Cour des comptes concer- 
nant le CFES portait sur les 
exerdees de 1979 ê 1983 (et non 
pas. comme l'écrit M* Barzach, de 
1981 à 1984) et que ce rapport ne 
mettait en cause - ai la probité ni la 
bonne gestion recAntque et finan- 
cière » tte deux anciens délégués 
généraux (M»* Françoise Bohl et le 
docteur Coben-Sdla)). 

Mis en cause par le docteur Ber- 
naiti Serrou dans les réponses qu'il a 
apportées au ratait de i’IGAS. M.- 
C. Vilatn, anmn délégué général 
adjoint, précise que son salaire men- 
suel étfut de 21 500 F (et non de 
36 730 F) et qu’il a été Kcencié sans 
motif valable par le docteur Serrou 
le l^décembNre 1986. 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nar in^ale, a déclaré. mardL au cours 
de son point de presse hebdoma- 
daire, que dans sa Wtre au Monde. 
M** BaiTiich semblait • donner â 
M. Serrou les moyens de se discul- 
per. avam mëiRC d'avoir le rapport 
définitif de l’iCAS ». Le wputé 
socialiste juge - un peu tardive, la 
précipitation • du ministre à porter 
le dossier devant le parqueu 

IVntr sa pan* M. Jacques Barrot, 
anciea naisisire fCDS) de la santé, 
a déclaré, le 16 décembre, que 

• W*' Barzach avait pris les 

mesures qu’il fûllait •, le docteur 
Serrou s'étant révélé • tout â fait 
indigpedesttcof^ance». 


REPÈRES 


Rage 

Un cas mortel confirmé 
en Haute-Savoie 

Le centre amàabfque de l'Inatitut 
Pasteur de Lyon a confirmé le 
15 décembre que Jeen Devance, 
maire de Moye U4aut»6avDie} est 
bien mort des suites de la rage (le 
Monde du 1 5 décembre). Le rnaire, 
âgé de trente-huit ane. avait hos- 
pitalisé le 12 novembre ê l'hèpital 
des Sablons, è Grenoble, où il est 
mort le S décembre. Jean Devance 
n'evait jamais été mordu par un ani- 
mal. mais il B pu être contarrané par 
la salive d'un animal porteur du virus, 
par exemple un chien ou une veche, 
qui aurait léché une plaie. L'*mcuba- 
tion du virue de le rage eet partais 
très longue, jusqu'è une armée. Cest 
le premier ces de rage mortelle chez 
l'homme signalé an France d^iws un 
quart de mMb. 

Drogue 

Arrestation en Floride 
d'un trafiquant colombien | 

Les services américarns de lutte 
contre le trafic de stupéfia ms ont 
arrêté, mardi 15 déoernbre. en Flo- 
ride. l'un des principaux trafiquants 
de drogue colombiens. Agé d'une 
quarantaine d'années. Benjamin H«r- 
rsra Zuleta est considéré comme Tun 
des dirigeaniB du « cartel de Medel- 
lin», une organisetion responsable 
de 80 % dee importations de cocaïne 
aux Etats-Unis. 

Tempête 

22 morts aux Etats-Unis 

Vingt-deux morts : tel est le bten 
provisoire d'urw très violente tem- 
pête. accompagnée d'abondamee 
chutes de neige, qui traverse les 
Etats-Unis depuis les 12-13 décem- 
bre. Le sud-ouest et le sud du pays 
ont été touchés les premiers : il est 
tombé 80 centimètres de neige à El 
Paso (Texas), ce qui constitue, pour 
cette ville, un record absolu. 


La crise du cinéma 


M. Léotard veut relancer la concertation 
avec les professionnels 


Refusant *> ies modifications 
autoritaires et arbitraires » des 
rapports cinéma-têiévisfon, 
M. François Léotard a exhorté, 
mardi IS décembre, les profession- 
nels à la cûRcertatioB. Une concer- 
tation « eésfna per chaîne -. a-t-il 
su^éré sans plus de précisons, 
mais en se décuraut prêt à fournie 
• une salle, une secrétaire et 
autant de collaborateurs qu'il le 
faudrait ». 

Pour cette • table ronde • 
einéma-Célé^ton, le ministre de ia 
culture et de la eommunicatiOR 
voulait, selon son entourage, - évi- 
ter un choc frontal Pour la Rue 
de Valois en efTet, la crise actuelle 
du septième art ne vient pas seule- 
ment d'une diffusion excessive de 
films sur le petit écran mais pro- 
vient aussi des insufrisances de la 
production Cl de rexploitaiion en 
salles. 

M. Léotard a donc annoncé 
l'adoptioa de mesures réglemen- 
taires pour favoriser les films fran- 
çais > ambitieux et porteurs ». 
seuls susceptibles de relancer la 
fréquentation des salles obscures. 
Une association pour la promotion 
du cinéma fran^is, dirigée par 
M. André Aatèo, sera éj^emenl 
dotée de ^ à 30 millions de francs 
l'an prochain. Michèle Morgan, 
Isabelle Adjani, Georges Conchon, 
Michel KcodU et Jean-Louis Trin- 
tignant — entre autres - ont déjà 


accepté, selon le ministre, de faire 
partie de son comité de parrainage. 

M. Léotard a souhaité que les 
chaînes de télévision participent 
nnancièrement au développement 
de cctie action de promotion et en 
a fait un des axes possibles des dis- 
cussions entre les professionnels 
eoncemés. Il a également souhaité 
que les partenaires élaborent un 
nouveau calendrier de diffusion de 
films sur les différents supports - 
salles, vidéo, chaînes cryptées, 
chaînes en clair — pour permettre 

i ta vidéo de se développer. Enfin. 

ii a demandé aux participants de 
réfléchir sur une prôsible autorisa- 
tion de ta publicité pour les films à 
la télévision. 

Des suggestions qui ont laissé 
nombre d^ntervenants sur leur 
faim. La Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques 
(SACO). par exemple, qui a 
dénoncé l’absence de tout calen- 
drier. tandis que d'autres redoutent 
une certaine rrilcsité avant tes pré- 
sidentielles. La Fédération natii>' 
naie des cinémas français 
<FNCF). pourtant reçue le matin 
même rue de Valois, estimait 
quant à elle qu'aucun dialogue 
direct ne pourrait être établi avec 
les chaînes - TF 1 et FR 3 notam- 
ment - qui ne respectent pas leurs 
engagements. 

P.-A. G. 


Selon M. Pierre Suard 

La CGE D’envisage pas 
la création 
d’im groupe de presse 

Dans un entretien accordé au quo- 
tidien financier ACEFf. M. Pierre 
Suard. PDG de la Compagnie géo^ 
raie d'électricité (CGE), dément â 
nouveau les rumeurs qui circulent 
depuis quelques semaines sur un 
rachat du groupe de presse de 
M. Robert Het^nt par sa société : 

• Nous ne sommes pas intéressés 
par les quotidiens d'information 
générale. • Interrogé sur une vente 
éventuelle de l'Express. M. Suard 
reste prudent, rappelant que la CGE 
reste minoritaire dans l'hebdoma- 
daire. même si elle en est le plus 
gros aetionnaire. - 5'izgi.rsan/ d'un 
Journal, donc d'une entreprise. 
ajoute le PDG de ia CCE, derrière 
les chiffres, il y a des hommes. On 
ne peut agir sans avoir mûrement 
réfléchi. - 

M. Suard estime qu’après le 
départ de M. Jimmy Goldsmith - 
demeuré quelques mois surmrviseur 
du comité éditorial de /'Express 

- pour minimiser les changements - 

— l’hebdomadaire devrait retrouver 

• la sérénité nécessaire-. Il ajoute 
que la CGE n'a jamais eu l'intemion 
de créer un groupe de presse : > Ce 
qui nous intéressait dans la Géné- 
rale occidentale [holding contrôlant 
l’Express/, e'étaii les Presses de la 
Cité. • M- Suard annonce son inten- 
tion de vendre les secteurs forëis et 
grands magasins de la Générale 
occidentale pour renforcer son trésor 
de guerre. 


Après Toffensive parlementaire contre les messageries 

La moralisation du téléphone rose 

Apres avmr écla housse la télé- 
matique (le Monde du 3 décem- 
bre), ta vague de « moralisation > 
des téléeoDmunieations déferle 
aujourd'hui sur le kiosque télépho- 
DÎqae. Les parlementaires, qui 
brudissaient contre le miniiel rose 
ia menace d'une TVA à 33 %, 
viennent de s'apercevoir un peu 
tard qu'tU ont, en partie, aianqué 
leur cible. En effet, les jeunes 
femmes provocantes qui satalent 
sur les murs et dans les pages des 
journaux ne vantent pas semement 
les charmes du 3615. mais aussi 
ceux de banals nunséros de télé- 
phone, tons précédés du préfixe 
3669. Cmnme en télématique mais 
sur mode purement vocal, ces 
numéros donnent accès à des ser- 
vices d'informations diverses ou à 
des dialogues anonymes entre 
abonnés. Il en coûte trois unités de 
base (2,19 F) à ]’usa»r pour une 
communication Hmitée à 
140 secondes. Le prestataire de 
oenrice reçoit 1,12 F; les P ei T 
gaidem le reste. 

Plus réeeni que la thématique - 
3 s’a été Uncé qu'en 1985, - le 
kiosque téléphonique o'en a pas 
moins connu un succès foudrpyanL 
Use eenuine d'entreprises prqx>- 
sem déjà plu de deux mille ser- 
vices. La consommation totale 
dépassera cette année ies 200 mU- 
lions d'appels, et ie marché les 
400 minions de francs. L’ennui, 
c'est que, selon les propres 
enquêtes de la direction ^oérale 
des léléeoaununieaüons, 80% de 
ce trafic eoocerne des services i 
dominante pornographique. Les 
journatu télepboi^ iitionnations 
météorologiquea ou boursières ont 
été rapidement submergés par les 
petites annonces Ubertines et les 
dialogues grivois. 


Ce grand défoulement téléphoni- 
que provoque, semble-t-il, te cour- 
roux ^une partie de l'opinioo qui 
réclame à ses élus le retour à 
l'ordre moral et accuse la DGT de 
jouer les «proxénètes». A quel- 
ques mois d'une élection impor- 
tante, cette situation est quelque 
peu embarrassante. Aussi la DGT 
a-t-élie décidé de réagir ferme- 
meot. dût-elle sacrifier quelques 
centaines de milJioos de recettes. 
Profitant d'une négociation en 
coure sur les tarifs et l’extension en 
province du kiosque téléphonique, 
les dirigeants des lelécommunica- 
tioos ont proposé aux entreprises 
du secteur une nouvelle convention 
draconienne. Les prestataires de 
services devront posséder un 
numéro de commission paritaire 
prouvant l'édition d’un journal, ils 
devront se plier au code de déonto- 
logie de la télématique et s’abste- 
nir de toute publicité « susceptible 
d'être eonsidhée comme pornogra- 
phie». De plus, les dialogues ano- 
nymes et autre forme de oonvivia- 
Uié téléphonique sont interdits 
puisqu'ils D'étaieni pas prévus par 
le décret de 1985 qui autorisait le 
b'osque téléphonique. La conven- 
tion, envoyée début septembre, doit 
être signée pour le 1* janvier. 

Ud marché dominé 
par M. Hersant 

Du côté des pionniers du 3669, 
c’est ia consternation et la colère. 
« On nous condamne au dépôt de 
bilan, affinne M. Bernard Louis, 
présideDi de la Fédération natio- 
nale des radio-répondeurs (FN2R). 
Or, nous avons lourdement investi 
et créé des centaines d’emplois. 
Nous sommes livrés ou bon vou- 


loir de ta DCr. qui peut nous cou- 
per nos lignes sans tttème consul- 
ter une commission professionnelle 
comme ccsi le cas pour ia téléma- 
tique. Est-ce là le libéralisme T Le 
Masque téléphonique est le bouc 
émissaire a une aération pure- 
ment électorale. • Et ie président 
de la FN 2 R décide d'en appeler à 
l'opinion, au président de la Répu- 
blique et au premier ministre. 

Si les propos enflammés de 
M. Louis ne semblent pas inquiéter 
la DGT, la grogne plus discrète du 
Syndicat des professionnels de la 
thématique et du téléphone sem- 
ble, elle, embarrasser le pouvoir. 
Le SNPTT regroupe en effet une 
dizaine d'entreprises de presse qui 
ont beaucoup investi dans le kios- 

? ue téléphonique. On y trouve les 
iliates de Daniel Filipacebt, de 
Claude PcrdricI, propriétaire du 
Nouvel Observateur, et surtout du 
groupe de M. Robert Hersant. Le 
propriétaire du Figaro contrôle à 
lui seul plus de 700 lignes et 30 % 
du marché. Son entreprise, le Jour- 
nal téléphoné, a tout simplement 
racheté en 1985 le matériel et les 
responsables d'une fUiale de la 
DGT. Depuis elle a acquis une 
position dominante sur le secteur 
du « téléphone rose •• : une source 
de revenus fort appréciable au- 
regard des difficulies financières 
de la 50CPRESSE. M. Didier 
Dupraz, responsable du Journal 
téléphoné mais au ssi secrétaire 
général du SNPTT, conserve sa 
sérénité. Il aTTirme que les proposi- 
tions de la DGT sont « inaccepta- 
bles - et que la négociation conti- 
nue directement avec le mioistère 
des P et T. La « moralisaüoD » du 
kiosque téléphonique est loin d'être 
gagnée. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Grâce â la réduction de la masse salariale 
et à une hausse des tarifs 

L’AFP prévoit de retrouver 
son équilibré en 1988 


EN BREF 


Un an nrès la crise qui secoua 
r^ence France-Presse (AFP) et 
qui poussa son personnel à mener la 
grive la plus longue de son histoire 
— huit Jours. — son PDG, M. Jean- 
Louis Gttillaud. a indiqué au conseil 
d'administration de l'agence, réuni 
le vendredi II décembre, que les 
comptes nnancierx seraient équili- 
brés eu 1988. Le chiffre d’affaires 
prévu l'aonéc prochaine est de 
809 millions de fnuics, soit une aug- 
mmuaiiofl de 4,8% par rapport à 
1987. 

Plusieurs mesures ont permis à 
l'AFP de se redresser des cette 
année. D'abord, le défnrt d'une cen- 
taine de personnes, qui ont bénéficié 
du «guichet départ» ouren par la 
direction, ce qui a allégé la masse 
salariale. Ensuite, la hausse des 
tarifs d'aboanemenl â l’agence - 
3,4 % de plus en janvier. 0,6 % de 
phis en mai — et la réduction de 
frais de fonctionneaicm (piges, 
heures suj^émenuires. etc.) . 

Enfin, relTet dollar, qui a joué au 
bèi^ficc de l'AFP, cclJe-ci ayant pu 
réduire ses dépenses dans cette mon- 
naie (dues notamment aux frais de 
transmissions). En 1988. le budget 
de l'AFP devrait retrouver un équili- 
t>rc complet grâce à une nouvDc aug- 
memaüon de scs tarifs d'abonne- 
mem (3,5%). Les investissements, 
d’une hâuieur de 54 millions de 
fraocs, seront cssenuellemcni consa- 


crés aux salelliies de transmission ci 
à de nouveaux locaux â l'étranger. 

Ce budget jprévisionnel de l’année 
1988 présente par M. Cuiilaud a été 
adopte par dix des seize membres du 
conseil d’administration. Les deux 
représentants du personnel et quatre 
des huit représemanis de la presse se 
sont, pour leur pan. abstenus. Les 
quatre représcoiams de la presse ont 
attiré raiieniion du PDG sur - la 
dérive des salaires - du personnel de 
l'agence. 

Selon eux. la productivité de 
l'agence serait - faible et les aug- 
mc^nuiions de salaires du personnel 
- supérieures à l'inflation Crai- 
gnant de v'Oir l’AFP sujette à une 
nouvelle crise financière en 1989, 
ces quatre r^résentaots ont 
demandé à M. Guillaud de fixer un 
échéancier de négociations, dès jan- 
vier 1988. entre la direction et le 
personnel de l’agence, ce qui per- 
mettrait d'éviter cetie - dérive sala- 
riale ». 

Outre le budget prévisionnel, le 
conseil d'administration de l'.\FP a 
approuvé la cession de l'agence 
photo Ketstone. filiale de l'AFP et 
dépositaire de cinq millions de cli- 
chés. et a également approuvé la 
nomination oc M. Jean-Pierre Bous- 
queu qui dirigeait le poste de l'AFP 
au Cosla-Rica. aux fonctions de 
directeur de la photo. 

V.-M. L. 


• TF 7 affirme avoir respaeté 
ses quotas publieitairss. - Répon- 
dant eux déclarations de M. Rt^er 
Bouzinac. membre de le Commission 
nationale de la communication et des 
libertés (le Monde du 16 janvier). 
M. BochXo Giwadinovitch. vice- 
président directeur général de TF 1- 
Pubfidcé. affirme que la chante «n'a 
pas dépassé ses quaras pubUa- 
taires ». Selon M. Bouzinac. TF 1 
aurait récemment programmé à cer- 
taines heures plus de quinze minutes 
de publicité au lieu du maximum de 
douze minutes auquel la chaîne 
s'était engagé, 

• Nouvelles difficuttès pour 
l'imprimerie de Maisons-Affort. — 
Le tribunal de commerce de Paris 
devratr se pencher /eudi 1 7 décembre 
sur le sort de nmprimerie moderne 
de Maisons-Aifort (IMMA) dont les 
pertes d’exploitation atteignent 
3 millions de francs par mois, pour 
un chiffre d'affaires annuel estimé â 
130 millions. Issue du regroupe- 
ment.ll y a un an, des atetiers de Cino 
del Duca et de Georges Lang. t’IMMA 
a pourtant réduit son personnel 
d’une centaine de personnes au tra- 
vers de plans sociaux. 

• Précision. - Une erreur de 
transmission nous a fait écrire dans 
l'article : « La cinq signe un accord 
avec les sociétés d'auteurs x 
Ha héonde du 10 décembre), que 
cette chaîne « se verra appliquer une 
ponction de 4.61 % sur ses recettes 
publicitaires nettes ». C'étah 6.41 % 
Sur ses recettes nettes ou 4.61 % 
sur ses recettes brutes, qu'il fallait 
Ifre. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 18 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 




riiihtini pnfetUe éa ttmps ch Fkaace 
«■UC le c MT ereJ Iti déccoibre à 
0 fa TU et le jendi 17 d écei n l i i e i 
24faTU. 

La mdtié nord da pays est soumise à 
un oouiant perturbé tris actif de secteur 
snd^esi : un temps très doux R forte- 
ment pluvieux pnédominera pour les 
procbaiucs quarant&fauit heures. 

Des pressions élevées se maintien- 
dront sur ks régiODS méridionales qui 
resteront ainsi i l'abri des perturbations 
océaniques. Elles connaîtront un temps 
bien ensoleillé. 

JEUDI : ^irfe abondante sv la oMi- 
tié nord, soûl au soiL 

Uo passage pluvieux important 
balaiera le ooirxi du pays dans la joomêe. 
Situé le matin en BretagM, Normandie 
et Pays de Loire, il atteindra le Nord- 


Les riions méridionales seront épar^ 
gnées : le ciel sera clair ou peu nuageux 
de rAqnitaine au Languedo^Rons- sO- 
Ion, au sud des Alpes, à la Piovence- 
Côte'd’Azur et à la Cor^ 

Du Poium-Cbarentes an Masdf Cen- 
tral et â RÜue-Alpes, le ciel sera très 
chargé avec des pluies faibles et éparses. 

Quelques eiintes de neige pourront 
encore se produire le matin sur les Alpes 
do Nmd au dessus de 1 SOO mètres â 

I 700 mètres d'altitude. 

Un vent modéré de sud-ouest s’ét^ 
blira sur la oujeure partie de la Fruoce. 

II soufflera assez fort près de la Man- 
cbe. Mistral et tramontane modérés se 
tèveronC dans le MidL 

Les températures, très douces, varie- 
ront te matin entre 6 et 10 degrés do sud 
au nord, l’après-midi cotre 10 et 
14 degrés sur la moitié nord, 14 et 
19 de^és dans le Sud-Ouest et le Suit 
Est 


MOTS CROISÉS 



HORIZONTALEMENT 
I. Un bomme qui peut faire la 
navette. - IL Coolé ou moulé, U est 
très dur. Sans dessous dessus. - 
III. Sor^ d'mifams. Vraiment fcfts. 

- IV. Le montant du crédit - 
V. Reste au fond de la pièce. Le bon 
côté des choses. - VI. Trier comme 
des questions. — VH. Un mauvais 
travail. Après la licence. » 
Vm. S’adresse â Marie. Lie. - 

IX. Peut provoquer des noyades. — 

X. Jadis, faisait fureur. Tète de 
nigaud. Un métal léger. — XI. Tran- 
che d’ananas. Prit la taill e. 

VERTICALEMENT 
I. A Versailles fl est grand, mais fl 
peut ausri être déférent Bi^ de la 
Nère onÊnaire. - 2. N'a pas sa 
place à rorchestre. Un beau jMrleur. 

- 3. Jalon. Utile pour ceux qui oirt 
peur des piqûres. Un homme vrai- 
ment sérieux. - 4. Un chiffre rond. 
Nourrit la plante. - S. Pour un 
vieux laboureur. Coule en Irlande. 

- 6. Parcourt la Tarenta^ Plan- 
chettes. • 7. Sans parti pris. — 
a. D'un auxiliaire. Est souvent sur la 
planche. Ancien souverain. — 9. Se 
contente parfois de boudin. Roi. 


Solotioa du proU&ne 0 * 4636 
Horizontalement 

I. MiHibiwde. «• II. Abus. Nuit 

- 111. C^tude. IV. Usnée. Iso. 

- V. Laser. - VI. Lassant. — 
Vn. LL Amie. — VHI. Enclos. IL — 
K. InégaL - X. Séné. Rose. - 
XLEvas&Air. 

Vertieolement 

1. Maquilleuse. - 2. Obus. Ain. 
Ev. • 3. Ruines. Na ! - 4. Isée. 
Salies. — S. Télamon. — 6. ONU. 
Aoiser. — 7. Nudiste. Goa. — 
8. Dièse. lasi. -> 9. Et Oreiller. 

GUY BROUTY. 

Inscriptions 
snr les listes électorales 

La préfecture de Paris rappelle 
que la révision des listes élecuuales 
a lieu chaque année entre le I*' se;> 
tembre et le 31 décembre. Les per- 
sonnes désireuses de s'inscrire peu- 
vent le faire dans les mairies 
d'arrondissement à condition d’être 
munies d’une pièce didentité (de 
préférence la carte nationale d'iden- 
tité. le livret de famille ou le livret 
militaire) ; d’une pièce attestant qw 
l'électeur a une attache avec la cir- 
conscription du bureau de vote 
(quittance de loyer, etc.) . 

Les demandes d’inscription, dépi^ 
sées en principe par les intéremés 
eux-mêmes, peuvent également être 
soit adressées par correspondance 
(de préférence sous pli recom- 
mandé) par toute personne qiû, pour 
une cause indépendante de sa 
volonté, ne peut se présenter à la 
mairie d’arrondissement du lieu 
d’inscription ; soit présentées par un 
tiers dûment mandaté agissant en 
l'occurrence en lieu et place de 
l'intéressé. 

Les électeurs trouveront tous ren- 
seignenunts complémentaires dans 
les mairies d’arrondissement de 
Paris : du lundi au vendredi, de 
9 heures à 18 heures et. pendant le 
mois de décembre, le samedi de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures 
B 1? heures ; ou â la préfecture de 
Paris, section des élections, télé- 

pfam : 43-46-1 3-00, poste 36-02. 


• Tnpis d'Afghanistan. - Des 
tapis afghans et une grande variété 
d'objets d'artisanat d’Afghanistan 
sont mis en vente par l'association 
AFRANE (Amitié frartco-afghane). Le 
bénéfice de la vente sera entièrement 
consacré aux caravanes de l'espoè, 
qui acheminent directement aux 
populations afghanes éprouvées par 
la guerre des vivres, des vêtements, 
du matériel agricole, etc. 

tk 8. rue Christine, de 10 heures à 

20 heures. Jusqu’au 19 décembre. TéL : 
(1)43-264)4-14. 

• Rorenee ê Paris. — Une 
exposition d'artisanat d'art Rorendn 
se tiendra â la mairie du }(VI* arron- 
dissement du jeudi 17 au lundi 

21 décembre. Une quarantaine de 
sociétés présemeront leur plus belle 
réalisation en bijouterie, broderie, 
verrerie, cristallerie, mosaïque, etc. 
Des artisans expliqueront leur travail 
en matière de restauration de meu- 
bles, de tableaux et de vêtements 
anciens. 

il Mairie dnXVIe. 71, avenue Henri- 
Martin. Tous les jours de 10 heures à 
1 9 heures. Entrée libre. 


Est en cours d après-midL 



TEMPERATURES maxiiiia - nSniraa 6t tsiaps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 16-12-1987 

te 15-12 è 6 heures TU et te 16-1M987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AIMXID 14 S 

HAnnz 19 15 

BOUEAUX 18 9 

BOUGES IJ 8 

MESr 12 11 

CAEN B 8 

ncsMiBB B 8 

OaMOnfiRB. 12 8 

DUDN 4 I 

OENOBLESriAB 9 2 

ULLË 2 2 

UMXSS 10 8 

tVON 12 3 

MA8SEUMAR. Il 3 

NANCY 4 3 

NANIB 12 12 

NKE 16 11 

nUBAfONB... 10 7 

RiU 20 6 

rERHCWi 15 5 

KEie® 12 II 

sr{nB4«E 12 1 

SIRASBOUM .... 1 0 


TOURS 9 9 

TOULOUSE ]7 S 

KffinEAffïK.. 31 23 

ÉTRANGER 

AUB 21 12 

AMSreBMM .... 2 -I 

ATHENES 17 10 

BaSGKÛI 30 20 

BARCELONE 13 9 

BELGRADE 0 -I 

BERLIN -2 -4 

BRUXELUS 2 2 

LECAIRE 21 16 

COTENHaGUE ... 3 -6 

DAKAR 29 20 

DELHI 24 8 

DiEUA 20 12 

œfire 7 I 

HONGKOKî 20 13 

BTA.SMJL 14 7 

JÊRlfiAlBI 15 8 

liSBONME 19 17 

LONDRES 6 S 


B 

B 

bnune 

c 

D 

N 

ekl 

noageox 

0 

P 

T 

« 


couvert 

dég2gé 

orage 

^uie 

teiupèie 

aeige 


LOSAwas ... 
LUXEMB013G ... 

UWRID 

MARRAKECH .... 

MEOCO 

MILLS 

hooiEal 

MOfiOXI 

NAIROBI 

ISW.yORK 

OSLO 

RAUiVO&MAl.. 

itSIN 

UODEWŒI»). 

«ME 

SINGAFOm 

snmHM 

sïwëy 

racYO 

IGNE 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


U 6 
0 0 


15 12 N 


20 8 

27 9 
8 0 
I -3 

-Il -20 

29 17 

11 3 

-I -10 
20 7 

6 -5 
23 24 
iS 6 

30 25 
I -7 

28 21 

14 4 

18 12 
-3 -3 

6 -I 
-2 -4 


* TU s temps universel, c'es^6•<^lre pour la France : heure 
moins 2 heures an été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 

(Doeumtnt établi avec le stgtpart teehii^ spèeial Oe la Mèléonlogir aalibaale. 7 


Le Carnet du 



t 


Naissances 


- Flraaceia et Kate BRUNET 
<Mt la joie dtenaoBcer la miivanBB de 

AlexaBdre. 

Péris, le 14 décembre 1987. 

24, rue du Ch8ii9^1eJ*Aloeette, 
75013 Paris. 


— Valérie et JeaaMareRKBARD 
ont la jtne dtennMioer la mtesance de 
leurfite 

GdaMBCÿ 

né le 10 diéoeadMe 1987, â Paris. 


Décès 


- Lesanûsde 

COPl 

se r é uniro iit pour son indnérarioo au 
crématorinm do eûnetière du Pèr^ 
LaehRtfA le mardi 22 décembre I987,ê 
10b 15. 

fleJébndsdo 15 décembre.) 


- Royan. Paris. Puders. 

On Doos prie crannaaoer le .décès sni^ 
venu è Royale 10 décembre 1987,de 

RaiêGIRAUDi, 
offider des Mines académiqBes. 

De la part de 

Iv^RenéGifaiid. 

aon^xmse. 

Le docteur et M» Guy Rosolato,, 

' Le docteur et Olivier Saintftnl, 

ses enfants, 

Franecis Rosrêaii^ 

Valérie, Gnillaame. Edouard Saint- 

PaoL 

SÔ petits-enfants, 

& famille. 

Les enqdcvés de son anaeane entre- 
prise de Bellac, 

Ses nombre u x et fldSes amis. 

La cérémoûe reBgkQse a été oB6- 
brée en T^ise Notre-Dame-des-Anges, 
è Pootafllac. le samedi 12 décembre 
1987. suivie de l'înhnmBtku an dme- 
tièredeMontinoriQon O^eone). 


- Sa graud-mère, M** Hélène 
Lorimy, 

Ses parents, Chantal et Bernard 
Lorimy- 

Scs frères Pierre Beooft et Thomas, 

Nathalie Thogei ac o, 
ont la dookur de faire part delà mort 
de 

MareLCHOMY^ 

par accident de voiture è lÆbn, le 
ISdéoembre 1 987, èPSge de vingt-deux 
ans. 

Une meoe sera célé b ré e en 
Saint-François-4e-Sales. 17, rae 
Ampère, 75017 Paris, le vendredi 
ISdéceudireè 17 b 30. 

Nifleanni 


Cérémouie an large de Cxinix, dans 
rîatiinité, le27 décrâbre 

20, rue Alfred-de->ngay. 

75017 Paris. 


- M. et M"* hffidiel Dordoonat, 

M. et M* Claiide Getgaud, 

M. et Xavier MatboUe, 

M. et M* Jean-Claude Botrd, 

M. et M"* Alain MadioUe, 
aesenfuts. 

M. et M* Philippe Deiand 
et Aurélie, 

M.etM»^nlDorde nn at, 

M. Gilles Dordannat, 

LeSe, Denis, Hervé eSergaud, 
Christophe et Nad^ MadroUe; 
Agnès et Annande BotreL 
PaacaL Frédéric et Marie^ietre 
MadraUe, 
ses petiteeallants, 

ont la douleur de fhire part du décès de 

wave René MADRQLLE, 
née Sriange Devaux, 

aorvem le 1 1 déeembre 1987. 

Ses obsèques <»t eu lieu dans la plus 
stricte intxnuté. 

18,roatederAude, 

091 10 Ax-4e»-TheRtie8. 

M. et Jean-CIande BotreL 
SO. boulevard Saint-Germain. 
7S006Pariu 


Pour fSter le premier anniver- 
saire de h Ûbraxrie, L’arbre à 
lectrcs et les e£ciOB& DcboG ont 
le [dateir de VOUS ûunter i tcfr 
oontrer 

Colette FELLOUS 
à l’occasion de la parution 
de SM livre 

GUERLAIN 

teJeudilTdéeembn 
à partir de 18 h 30 
UBRAIRŒ UARS8E A LETTRES 
I4,nRBMM7»14FAB6 


POUR AIDER 
L'ARMÉE DU SALUT 

dm son travrê de lémaTOon sodala, dennaa 
meublas, vétamems, appsreifa da chauffa 
et tous «ejais aneera utilisablaa eu rép ai a- 
blas... son camion vlanrêa è votre demUe. 

APPELEZ : 45-83-54-40 
PMnéewcemdltraHMumsKsMtéak ' 
Saee 9on hebdomadake SV A Wiwr / 
ABOmE&VOUS : 76. ma da Rema^ A Pari»». 


— Le pnrf'essenr et li{~ Pierre 

Ai^et^ 

aesperenti. 

Le docteur hfidel Mîiitz, ' 

sonéponx, 

' BiuiÀd, Soptaie, NethaBe 

etN'ieolas. 

seseofants, 

Seajx.üu cnfkiUi, 

Sa faxnBIe et leoB amis, . 
eut la donlenr de &ire part du décès de 

Michel MINTZ, 

Bée CNhulre A eger , 

1e 13 décembre 1987. 

Les (AaèqMont eu Beu dansfa ÿis 
stricte îutiiBité. ' 

21 1. rae de nhêveisité. 

7S007Paris. ■ 


• Jeu-nerreRaaeato^ ' 

SQB^W U X, 

Cliiistiqéeet Raphad, 
seeenfaots, 

M.etM«PSixlDinier, 

sesparems, 

M.** Jaiàie Roocére 
Ses frère sœurs, beamtûrères, bdle- 
sœur. 

Et toute (a famille, . . 

ont la douteur de'faire.|text du décès de 

MartbwRœiCÀ’lO, 

néeDBBee, 

survenu te 1 3 décembre 1987. 

La oSrfji witî^ aéra eSétefie 

le vendredi 18 décelable 1987, à 8 h 30. 
ea r%Ése Saint-Amlsotee. 71 éér/boo- 
tevard Voltaire Phri^l 1*. On ae réunira 
iPégltee. - 

33, tue Saiac-AmtKoisB, 

75011 Pans. 


— On nous prie de faire oMmaiirB la 
nant dans sa anquBBîe-aTâsième année, 
après une longue, doulomense et wnpt*- 
caUe maladie, de 


M-*Y««sVl£ LESAGE, 
née FraacobeLala, 
prafessenr de tetciës au coU^ Ligrcs 
dcMontenbanl .. 

.• // JP a des fats que le Btm Dieu 
n'est pas geatu.» 

èCPsgaoL 

Caosrine-Baise, 

82190 Bevi^de^Vire 


• LedocteorPteneWilkmnt 
a la. tristesse de- fitire part dii décès de 
SGaonde,te 

ductar AiMrt WILLEMIN. 

21, rue Baibet-4te%loiqp.' 

75007PBria- 


-AméversaireR 


— Q y a un an, nous quittait 

. tecquea LANDAULT» 

Que ceux.qni rcot connu et rimé se 
sou v i e na eoL 


CARNET DU MONDE 


Leeavïipa u iMnrétiu in eW r :• 
ir munsnfuiT 

Sla noua pan riâwwnf avunt 10 li' 
aBsiègadujoumeL • 
7.r.de»hrêuii.7S427ParteOWucO».' 
Tfa(M0tPAR660672F. 
TèUeepMT i 

RaMaisnam; Téi. '42-47-96-03. 
TtetfdetelOMaT. 

Teutaa nOriquaà . . .' 68 F • 

AbonnéatavacJusABaiiO ....60F 
COfnnuéeationa cfvMea .....72F 
kis Bf tien minimum 10 Egnae (dem 
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Erratu m 


- Duos Famionce du décès de 
OandelUyARD, 

pente liiei; n fallait lire : 

- Scinéponse, 

Ses amis. 

Ses amis d'Air Rance. 

; Communications diverses 

' — Le Noël aux Haltes organise 
dqwîs qoerante ans un réveSten pour 
tes pgMmiwea Sgto des premier et 
de Paris, & h 

Bourse da commerce. 

- .Pour pr^tarer et réafimr oette fête 
sans- éqmvateat à Puis, bous avons 
besria w vous : pour une heure inie 
joùniée, quÂ{neBlieiires par aemaiae.. 

Télépiiooez in 42-72-72-47 os veaes 
au 98, rue Rambutean, te'landi 
21. décembre; è 18. h 30, pour en snoir 
plus.' 


Semaine 
de la bonté 

,.Cu6 n* 8. — C'est une ftrnile 
de'-fdhiÿés' laotiens avec neuf 
enfants. Après Tenfer des csmps 
de vêhsÿéo, rite a pu s^nplainsr 
dans un village frariçais où 
J'beciMA. set phateureux. Eue est 
logée dans uns 'maisoii- anrienne 
(pB aurait besoin d'être rainise en 
4^ eri particulier en raison 
(fùae hùrrticGté peestetame. tes 
travaux tes plus fanpoitants ont 
. pu être prêt en charge è te fois 
par la fan^ et rfiverses aides 
•cdfirîaUes. Pour éviter -un retour 
de rhuntidité, U faudrrit percer 
tsia grêle cTaérat^ et acheter 
una cuisinièfe à bois dont la 
.tomiOe ne peut absoltanent pas 
frire ladépense. il manqua 

3500F 

ir -Les don» smt è adresser è la 
Setnrine de bonté, 4, place -fteim- 
Getmaîn-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP-Paris 4d2 X ou chèques ban- 
criies-TEL : (1) 4S-44-18-81. 


^ .Semaine 
' . dé la bonté 

: nP -3R. — cotte jaune 

ftirrune de trante-caiq ans âève 
'seule a fiHe de huit ans ; ses re»- 
sourchs '-sont précaires: susri, 
iProfitant de tâteras certains, elle 
ÿéiart spécialisée; aptte fiorina- 
tlon, daha'te peirtturti'dToêrMs et 
airfvart -ê aûbmstêr' grêds à' la 
vente de sa-’production. Hfinl 
toût'eète s'est trouvé remis en 
qiiestkia : b ma isoh ds fanuMe 
qu'elte posséda'rt rient d'être 
incendié» dans une ruât St tout a 
disparu, y oorr^ns. un stock de 
trente -iqêtM iqu'sK» e sp érait' 
.VjOKfae sous peii. -L'assurance ne 
râlera qu'uné partie de te part», 
et.R. lui faiit cepartir da zéro. Bb 
te fait avæ eotir^ et s'est tns- 
.taiiée dsrm une grange atte- 
rante; tnais^ pour lui parmettre 
dé-.-rectsnsdtuér 'ses .rnsthimenis 
de travail, ‘ site ataart besoin d'au 
fftoBts ... 

4000 F 

' Sr- Les dons.soia-i adresser è' te 
Semaiae de bonté,. 4;' riaee Samt- 
Gertnais-des-Prés, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-S2 X ou dièques ban- 
caires. Tâ.: (I) 4S44-IS4I. 
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Mozart, toujours d’actualité 



inconséquences 


Tous iés ans; ^h-dépit du 
calendiiér^c^éstTannée 
Mozart' Cet automne nous 
apporteietonié2desa- 
Corres)ondwce, dont 
l’intérêt n'èst pas àùJ’àn 
disait une biographié 
idéale, âtraversies œuvres, 
de Jean-Victor Hocquard, 
qui redresse bien des idées 
reçues, et une étude de 
AÎessiaensurlesconcertos 
pourpiaiM^ aussi concise 
qu’écJairànte. 

L e premier tome de la Cor- 
rerpo/idance de Mozart 
. (comjdétée par edUe de sa 
famille» des amig et connais* 
sauces)» dont la traduction frai^ 
çûre a para Tan dermer, couvrait 
tes -ringt premteres anx^ de la 
vie du imisicie& : de 1756 i 1776 ; 
mais on n^ trouvait que peu de 
choses de sa pIuiM : une dizaine 
de lettres et soUaineiluiiize post* 
criptun. Le second- tome, d'^ale 
importanœ, ne couvre <m*une 
année : du p ri ntemps 1777 a l’été 
1778, période conenond au 
voyage qni le mènera à Munich, à 
Auçsbourg, à Manoheim et â 
Pans, en oompagnîe de sa mère, 
jttsqo*h la mort w cette danière. 
Mass cette fois, la mcdtié des let- 
tres est de Wotfgapg, Fantre iridi- 
tié de son péie. 

TamÛs cpte ]»éç£deminent Léo- 
pold frisait à sa femme ou à scs 
ams te rédt de ses tournées avec 
l’enfant prodige, nous assistons ici 
à la situation inverse : contraint 
de rester à Salzbourg pour des rai- 
sons de santé et retenu par une 
rituation Snaocîftre préoccupante, 
Lec^ld tente de diriger de Jknn le 
voyage et la carrière de son fQs ét 
anngtft, ifn] pauMan>, à dcS erteUlS 
tactiquea, à des inconséquences èt 


des naïvetés qui le mettent au 
désespoir. 

Léopold, toqjonxs si prévoyant, 
ponctuel, pr éc oc e m ent mûri par 
rexpérienee, se fait an sang 
d’encre, et on te comprend on 
peu : Wolfgang ne dpte pas tou- 
jours précisément ses lettres, 
répond rarement aux questions, 
reste dans te vague, narre dès 
aventnres auraient pu mal 
touram*, échafaude des projets 
insensés et déguise parfois la 
vérité pour donner le change. 

* Stupeur du père quand il 
découvre la ruse dont sa femme 
s’est rendue complice ; « Vous 
voûtiez m'êiHter des soucis, éerhp 
îL et finalement vous me darses 
à pleins seaux une fouie d’ennuis 
sur la tête, qui. me fora presque 
mourir,^ » 

La réaction de Leopoid n’est 
pas très différente de celte de tout 
autre p^ à sa riace, mais la 
Gonsrience qn*il a du g^e exeep- 
tiotmel de son fils est un mouT 
supplémentaire (Tinqniétude : 
«( Des milUms de personnes n'ont 
pas reçu de Dieu un don aussi 
grand que le tiert Quelle respon- 
sabilité! Ne serait-ce pas infini- 
ment dommage qu’un si grand 
géfde se tronyre de chemin f » 

Et puis, à Paris, U y a « /es 
femmes qui veulent sejaire entre- 
tenir, courent après les Jeunes 
gens de grand talent, pour avoir 
leur argerd, et tes prennent au 
jdège en les épousant. Ce serait 
mamonàeoupsürl» 

Léopold a l’excuse de se trou- 
ver dans one ritoatioD préoccu- 
pante * 600 florins de d»tes, srit 
60000 de nos francs environ, qw 
rinconséquence de .Wolfgang ris- 
que d’agj^ver ^ et de se i^tir 
Tcspon^ible màtéHelIément de 
l’accompUssement favorable cTun 
destin lûas du cmnmun. 



Tant de trients exceptionnels 
sont restés mécoonus de ceux qui 
leur avaient donné te jour, tant 
d’étres onUnaires ont suscité de 
dévouement aveugle et admiratif 
de parents parfris plus remarqua- 
bles, si peu de ^us, à l’époque, 
ont su mesurer l’étendue du génie 
mozartien, qu’on est fasciné par 
les ra^Mtts complices et difficiles 
de Lràpold et de Wolfgang. 

Mais ces rapports, naturelle- 
ment, ne nous intéressent que 
pour autant qn’ils nous écirirènt 
sur la personnalité d'un des corn- 
potiteuis les plus marquants de 
rristoire de la musique. Ainsi 
pourrait-on croire, par moments, 

3 ue Wolfgang a'a pas conscteoce 
es obli^tioas que devrait lui 
impt»er son propre génie : quand 
U envisage, par exemple, d’aban- 
donner te but de son voyage (trou- 
ver un empli» dans une cour plus 
brillante que celle de Salzbourg) 
pour accompagner Alo^ Weber 
dans une tournée en Italie. Mais 0 


Une biographie « musicale » 


C OMME pour faire contre- 
poids aux prétendues 
révélations chi second 
tome de le Corra^sondance et, 
surtout, aux conchmons hâtives 
qu'en tireront ceux qui veulent 
tôliers voir un rapport dhect 
entre la irie et l'œuvre, paraît une 
biographie murieale (par opposé 
tion aux tMographies évdnamen- 
tiêltes) de Mozart due & Tun de 
ses meilleure epécialistes 
ecûieis : Je«>Victor Hocquard. 

Sa r e nsio de Mozart publiée 
en 1958 aux éditions du Seuil, a 
fait longtemps référence^ ie pré- 
sent ouvr^. intitulé Mozart 
L’amour, 1a mort, n'est pas une 
mise à joir ni une refonte, mais 
un renouvellement. 

Après tant d'années d'une 
fréquentation assidue, Jean- 
Victor Hocquard pose sur 
r oeuvre de Mozart un regard 
serein (mria nullement déta- 
ché); elle lui semUe dommée 
par une double aspiration â la 
paoc et à la >ririté. 

Son livre n'est donc pas une 
biographie classique qui exami- 
nerrit plus ou mûtes tes œuvres 
à la iurntire des événements qui 
ont errtouré leur rtaissanee. mris, 
à la man/ère du grand ouio^je 
de Wyzewa ét Saint-Foix' 
fW. A. Mozart, sa vie musicale 
et son œuvre/ réédité chez Laf- 


font), un portirit de rhomme 
irnérieur è travers sa production. 

Sauf exceptions mineures, 
mutes les œuvres sont abordées 
de près ou de loin. H n'y man- 
que, délibérément, que les 
opâres, car Jean-Victor Hoc- 
quard a publié sur aux sept 
volumes d’études (aux éditions 
Aubier-Montaigne), auxquels il 
renvoie le lecteur. On trouvera 
néanmoins un certate nombre de 
remarques sur tes opéras, et les 
cent cinquante dernières pages 
sont consacrées à Mozart dra- 
maturge. 

Ce sont les œuvres dites 
galantBs, insignifiantes, décora- 
tives. atimentaires, qui suscitent 
<rat(leurs ses prises de position 
tes plus origteales. et il dé mon tre 
facitement que c'est au nom 
d'une certaine idée romantique 
de l'art et de l'artiste qu'on 
passe è côri de pertitions sou- 
vent aussi réussies que les 
autres et. parfois même, plus 
révéiatriees de ce que Mozart 
avait d'unique à nous a(gx)rter. 
Sa musique n'est en eflat ni le 
reflet direct d’une nature angélr- 
qus ni le masque d’un homme 
prosaïque; B teut en ftér avec 
cette problématique absurde. 
L'art de Mozart est transparent 
il n'exprime pas la réalitâ sensi- 
ble et ne prétend pas changer le 


monde, mais B permet - si on y 
est isrêt — de communiquer avec 
les aspirations à la sérénité et à 
la connatssartee sur deux ques- 
tions essentielles : l’amour et la 
mort 

C'est peu dire que Jeart- 
\flctor Hocquard s'oppose de 
toutes ses forces & ceux qui vou- 
draient faire de Mozart e un 
romantkfue de plus s. Sans être 
nécessairement d'accord avec le 
combat qu'il mène contre les 
déchaînements des passions, te 
pathos et autres < rares > du 
roma n tisme, S est néanmoins 
réconfortant le temps d'un livre, 
d'échapper aux lieux communs 
sur l'artiste révolutionnaire, riant 
seulement pour ne pas pleurer, 
ineompris dans ses audaces... 
lieux communs édiûés pour foire 
pièce à ceux d'autrefois et aux- 
quels suceèdttit désormais ceux 
d'un Mozart grossier, joueur, 
avare avec les domestiques, 
mondain, etc. 

Jean-Victor Hocquard va plus 
loin, dans ces régions idéales où 
l'on ne s’aventure plus guère ; 
on peut toufOUTS le laisser afier 
quand on trouve qu'il s'avance 
trop, mais, gréce à lui, on aura 
fort un bon bout de chemin. 

G.C. 

a JesD-Vietor Hoegnard : 
MesarL L'amour, la irtorT. 809 p.. 
198 P. Librairie Ségvier- 
ArchiinbaDd. 


est amoureux... Et dès qu'il s’agit 
de distraire im peu du temi^ 
réservé è te comporitioo paw don- 
ner des leçons rênumératrices. il 
déclare tout net : « Ça m'est 
impossible, même si cela devait 
me rapporter beaucoup d'argent 
Je ne le peux pas. Je laisse cette 
lâche à des gens qui ne peuverU 
faire autre chose que de fouer du 
piano. Je suis tut eempoàteur, né 
pour être nuntre de chapelle. Je 
ne dois ni ne peux enterrer le 
talent pour la composition, que 
Dieu, dans sa bonté, m’a prodi- 
gué de telle marnère. Je peux le 
dire sans orgu^l, car je le ressens 
plus que jamais. • 

Sur ce point te père et te fils 
stmt bien d’accord, et Léopold 
répond aussi^ qu’il n'est pi^ 
question de sacrifîer la composi- 
tion. mais de donner quelques 
leçons pour s'introduire chez les 
grands, s’en faire remaïquer et 
obtenir ainsi des occasions de 
manifester son genie au grand 
jour. Malheureusement, Wolf- 
gang. ainsi que tente de te lui 
expliquer son père, a une telle 
confiance dans sa valeur qu'U ra 
attend une reconnaissance immé- 
diate, voire préalable : • Ton 
orgueil et ton amour propre, lui 
dit-^, ne sont blessés que si on ne 
t'offre pas immédiatement 
l’estime que tu attends : mime les 
gens qui ne te connaissent pas 
devraient lire sur ton visage que 
tu es un homme de génie. » 

Ce besoin d'une reconnaissance 
immédiate, ce refus de toutes les 
démarches qui pourraient te ren- 
dre tnrins spontanée, cette vulné- 
rabilité • Si on ne me fait plus 
confiance, écrit-il, je pâds moi- 
même eorfianee en moi », sont 
parmi les traits les plus mar- 
quants de la personnalité de 
Mozart, de ceux, assez rares, qui 
sont sensibles dans sa musique. 
Son père, qui Fa toujours incité à 
écrire des œuvres qui plaisent à 
tous, connaisseurs et simples ama- 
teurs, pouvail-if deviner que cette 
aptitude si remarquable à aller 
directement vers autrui dans sa 
musqué, en accordant son s^Ie et 
son lanmge à ceux de ses audi- 
teurs, rfétait pas tant le fruit de 
ses conseils qu’un trait de carac- 
tère fondamental, et que cela 
excluait, dans la vie, toute pru- 
dence dans (es relations 
humaines ? 

En outre, s’appliquer à se faire 
valoir par dœ démarches et des 
calculs revient à reconnaître 
implicitement que Fart n'est pas 
assez fort pour remplir son but. 
Plutdt que d'intriguer, mieux vaut 
se perfectionner, et nous verrons 
Mozart soucieux jusqu’à te fin de 


d’un « homme de génie » 


sa vie d’étudier tes ouvrages, pan- 
fois mineuTS, où U pense trouver 
un enseigneme n t 

On vemt de te grandeur ou de 
te naïveté dans une teUe attitude 
face aux réalités du monde, mais 
cette capacité à s’illusionner, 
cette spontanéité irrépressible, 
qui frappent à la lecture de cette 
correspondance, n’ont rien à voir 
avec une quelconque immaturité 
ou. plutôt, sont une partie consti- 
tutive de la maturité artistique de 
Mozart 

L'attitude excessivement pro- 
tectrice de Léopold, toujours aux 
petits soins jusque-là pour éviter à 
son fils d'être confronté aux réa- 
lités matérielles de l’existence, a- 
t-elle engendré cette • irresponsa- 
bilité » sur laqueDe U n’a Tuii 
de se lamenter? Ce serrit Inen 
dUTicite â démontrer. Les témoi- 
gnages que nous livre Wolfgang 
de son émotivité a’y rident pas. 
Cette façon de se laisser toqjours 

f rider par le premier mouvement 
'une sensibilité vive — qu’il 
s'arisse d’une visite à Mistiweczek 
à rhôpital ou de l'appréciatioa 
dithyrambique d’une chanteuse 
débutante — n’auratent pu se cor- 
riger sans de graves dommages 
pour sa persoanrihé créatrice. 

Tout cela, qu’on croit deviner 
au ni des lettres, surtout avec te 


miroir tendu par le père (qui 
manquait dans l’édition de Henri 
de Curzon de 1924), est beau- 
coup plus important que les 
• fameuses lettres scatologi- 
ques » dont la quatrième de cou- 
verture nous dit qu’elles « ajou- 
tent à la personnalité de Mozart 
une dimension singulière ». 
L’argument est d’autant plus 
maladroit que te goût prar tes 
plaisanteries scaiologiques 
s'affirme aussi sous la plume du 
père, de la mère, de la sœur et des 
amis de U famille... Wolfgang 
appuie un tout petit peu quand il 
écrit à sa cousine mais, en cela, 
subit davantage l’innuence de son 
milieu qu’U ne s’en émancipe. 

Mieux vaudrait souligner la 
valeur de la craductioo de Gene- 
viève Geffray, car il n'est pas aisé 
de rendre te phrase allemande si 
naturelle et si vivante. Et puis, 
faire parler Mozart est une lourde 
responsabilité, comme de l’inter- 
préter. 

GÉRARD CONDÉ. 

ie WJt. Moeart. Cotrespondaeee, 
lofflc II, édiiicn de la FoadatxM interna- 
lioiule Mozaneuni de Salzboarg. réunie 
et annotée par Wilfaehn A. Bauer. Otto 
Erich Deatsch et Josefdi Heinz EibL 
Traduction de Geneviève Geffray. 
SU pages, 169 F. Flammarion. 


L’axe Messiaen-Gounod 


Q uand celui qui marqua 
d'une empreinte indé- 
létMle récriture pianisti- 
que de la seconde moitié du 
vingtième siècle. Olivier Mes- 
sisen, se penche sur les t^ngt- 
deux concertos par lesquels 
Mozart donna ses lettres de 
noblesse è un instrurnent à 
peine sorti de l'enfonce, doit-B 
en résulter nécessairement une 
gkee de deux mille cinq cents 
pages? 

{tien n'est moins sûr. C'est à 
rocca&ion de l'exécution inté- 
grale des vingt-deux concertos 



par Yvonne Loriod (en novem- 
bre et en décembre 1964) que 
Moooiaon écrivit les notes de 
programme réunies aujourd'hui 
en un livra dont les dimensions 
modestes étonnent au pranûer 
abord N’existe-t-il pas, par ail- 
leurs, des analyses plus serrées, 
plus détaillées, plus techniques 
ou plus lyriques ? Messiaen 
p'aurait-B pas davantage à noue 
dire ? 

Peut-être pas. Il parie de ce 
qui le touche, de ce qui le 
frappe. Tantôt c'est un aspect 


de pure technique, appréciable 
seulement partition en main, 
tantôt il donne libre cours à sa 
subjectivité en des envolées 
visionnaiiies poétiques ou reli- 
gieuses. tantôt, enfin, i) se plaTt 
à faire des rapprochements 
avec Rameau. Berlioz, Wagner 
ou Debussy, à propos d'une 
harmonie, d'une audace ou 
d'une rupture. Ce sont des 
idées lancées au vol qu'à faut 
attraper et qui intéressent 
autant par rapport à la person- 
nalité de Messiaen que par rap- 
port aux concertos de Mozart 

C'est l'expérience du compo- 
siteur qui nourrit ces lignes et 
non son éiuditîon. 

L'étude de Gounod sur Oon 
Juan, publiée précédemment 
chez le même éditeur, pijoduit 
une impression, assez sembla- 
ble : on a éc^ des analyses 
plus approfondies du chef- 
d'œuvre de Mozart, mais, seul 
après Hoffmann, un composi- 
teur d'opéra pourrait évoquer 
avec autant de pénétration, 
d'humilité et de fraîcheur un 
ouvrage qui a suscité tant de 
gloses pédantes et imitiles. 

A (a différence du fac-similé 
de l'original de 1890 publié par 
les introuvables, cette nouvelle 
édition offre l'avantage de quel- 
ques rectifications utiles portant 
sur la numérotation des 
mesures, le titre et le numéro 
des airs et un certain nombre de 
précisions ou de notes explica- 
tives. 

6.C. 

•U Olivier Mesiaen : les Ulngt- 
deux coneerros pour piano de 
Mozart ; avant-propos de Jean- 
Victor Hocquard, 120 p.. 58 F. 
Librairie S^uier. 

ir Charles Gonnod: le XtaffJuo» 
de Mozart, suivi d'un appendice sur 
Fan de diriger, 90 p.. 65 F. Librai- 
rie Sfguier. 


CLUNY PAUCI • CINE BEAUBOURG » U BASTILLE 








ARTS ET SPECTACLES 


i: 




16 Le Monde • Jeudi 17 décoT^re 1987 ••• 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


JOHANNES BRAHMS 
Qontette avec dariaette. Par Pas- 
Moragues (clarinette), le 
Quatuor Talich. 

A vingt-quatre ans, Pascal 
Moragues se hisse, avec Taide des 
Talich, aux premières places 
d'une discographie pourtant plé- 
thorique, 

* lCDPyra8ddRecoidsl34»- 
148Fcmiraa. 


JOHANNES BRAHMS 
Qeatuei' poar jdaeo et cordes n* 2. 
Pu Sviatoslav Riebter (piano) et 
les membres du Quatuor Boro- 
dine, 

Enre^tré tive (et sans oorreo- 
tion) au Grand Théâtre de Tours 
pendant le Festival de Meslay. 
Chaque idée, chaque trait, cha- 
que nuance du pianiste, est imm^ 
diatement repris par des cordes. 

1 CD PU^ 420 158-2 - 140 F 


LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Quamers â cordes n* 10 et 12-13- 
11 et 15-14 et Id. Par le Quatuor 
VeglL 

Oo a connu des ensembles plus 
virtuoses (les JuiUiard), plus 
péremptoires (les Budapest), plus 
aimables (les Amadeus), les 
Vegh sont vrais et touchent quant 
il le faut (leur « CavaUoe > est un 
océan de douleur brisée). Que 
personne ne leur reproche leurs 
écarts de justesse, petits défauts 
d'un visage aimé. 

IV 4 CD Asirte 4405. 4406, 4407, 
4408 — 140 bases csrinM < 


FRANZ SCHUBERT 
Quatuor à cordes u* 15. Par Gidon 
Kremer (riolon), Daniel Philips 
(violon), Kim Hashkashian 
(alto), YoYoMa (violoncelle). 

Le quatuor à cordes est interdit 
anx Individualités, c*est bien 
otmmx. n fallait omnpter avec la 
volonté de ces qoatre-li, qui 
savent, alors qu'ils ne jouent pas 
chaque jour ensemble, se fondre 


GABRIEL FAURE 

Souates pov pww et fiolou n* 1 

etZ 

CESAR FRANCK 

Sonates pour idano et vkdoo. Par 
Arthur Grumiaux (violon), Paul 
Crossiey et Gyorgy Sebok 
(pianos). 

Si la Sonate de Franck a fait le 
tour du monde, celles de Fauré 
sont incnns fréquentées. Elles ne 
sont pas moins belles, et leur 
déroulement est Uen moins prévi- 
sible. Gruoûaux joue cette musi- 
que avec style, il ne force jamais 
le son. il ne larmoie pas. Il est 
épaulé par deux formid^les pia- 
nistes. 

* 1 CO PU^ 428,263-2 - 146 F 


Bark bans ; deux 


pom ITf rHiniiu 


PIANO 


dans l’anonymat. Prenant tout 
leur temps, ils imposent un climat 


sombre, mais retenu, une tension. 
★ 1 CD CBS MK 42 134 - 140 F 


FRANZ SCHUBERT 

«la Jane JFlDe et la Mort* et 

Quartettsata, par le Quatuor 

Lindsay. 

Le Quatuor Buseb s'est imposé 
depuis plus de quarante ans dans 
ce quatuor. La Lindsay ne leur 
cèdent en rien: leur puissance 
expresûve, leur tenue technique 
et un sens inné de la mise en scène 
sonore la distinguent déjà. 

* 1CDASVCDDCAS60. 


JEAK-SEBASTIEN BACH 
Suita ponr v l o l on cea e seul, par 
Janos Starker. 

Netteté d’élocution, perfection 
technique, et une élégance que la 
spécialista du baroque sont loin 
d'atteindre. Même si l’on vénère 
Armer Bylsma, qui a enre^tré le 
bréviùre da violoncelUsta pour 
RCA, on ne pourra que constater 
l'apesanteur du Hongrois, sa 
verve dansante, sa fulgurances. 

★ 2 CD PUips 4166, 606-2 - 

280F«aTinib 


FREDERIC CHOPIN 
Sneitrr pov pniio aP 2 « fanî 
fcre» et B* 3 en si msnenr. Par 
Vlado I^rlemuter. 

A l'éccde Menuhin, o& U a 
temps aacigac, on a pris Phabi- 
tude de dire de Periemnter : 
• Much bener thon Rubinstein *. 
Jeu classique, nettement doiiné, 
un cQHtaWe évoquant l’art de 
Caballc. Le rêve en plus. 

« 1 CD T^TIsiIm 5038. 140F«mfr< 


ROBERT SCHUMANN 
Sonata pow riolon et ^ano n* 1 
et 2. Par Gidon Kremer (violoa) 
et Martha Acgerich (piano). 

Rien dais cette écriture ne ras- 
sure. Constamment en porte à 
faux, la musiciens doivent laisser 
le champs libre à leur imagiiiation 
tout en jouant du bout da doigts 
pour ne pas se gêner. Depuis 
Clara Haskil et Arthur Gru- 
miaux, oo n'avait pas entendu un 
tel duo. 

* irp?p mfI I 

235-2- 140F. 


JOHANNES BRAHMS 
Tria avec piano 8 et 87. Par 
Arthur Rubinstein (piano), Hen- 
ryk Szeryng (violon), Pierre 
Fournier (vîoloiiGelle). 

En 1972, cet enregistrement 
n'avait pas été très apprécié. 
C'était l’époque où l'on prisait la 
interprétations fraida et désio- 
carnéa. Quinze annéa plus tard, 
il reparaît en compact, la inter- 
prétations historiqua sont reve- 
nua en force, et l'on goûte ce 
calme, cette douceur, ca confï- 
denca murmurées. 

« 1 CD RCA RD 86, 260 - 140 F 


DOMEPOCO SCARLATTI 
Sonates pour ribnia. Par Vladimir 
Horowitz. 

Le seul pianiste qui ne fasse pas 
regretter le clavecin dans ca 
miniatures. Le report sur disque 
compact donne eocœ pins de 
précirion au phrasé, plus d'acuité 
auxsooori^ 

« lCDC8S42410.140Paitaea. 


LU0WK3 VAN BEETHOVEN 
Sonates ponr piano « Patbéâ- 
qne», «Oair de hœ», « Pnst^ 
lak • et opa 78. ftu Wilhelm 
KempiT. 

Intuitions poétiques, verve 
improvisante, rythmique parfois 
défaillante, mais toucher lumi- 
neux : aucuo théâtre dans ce jeu. 

* 1 CD P e stsc he Gnunatepten 
- Galerie *. 90 F CBviraa. 


GALERIE PHILIP 


16. place des Veagas. PARIS-4" - Tél. 48-04^66-22 

IMAGES DE TERRES 

EMPREINTES - GRAVURES - LIVRES 


4A» ifaS4Mi*H*r«19a7»igBj«WiiiariaaBha»itAi?3dêeM Hh waiBjaniiiirl 

Ou mardi au awnetfi de 14 h à 19 h 


LA GALERIE SCHMIT 

396 Rue Soint-Houoré 7501)1 PARIS <1) 42.6036.36 


Préparant les Catalogues Raisonnés des Peintures 
de René PRINCETEAU (1843-1914), 
sur le thème “Chevaux et Cavaliers", 
et de Stanislas LEPINE (1835-1892) 
serait désimuse de meevoir tes photographies en noir et 
blanc - formats 13 x 18 cm ou 18 x24cm- des œuvres 
par ces Maîtres, ainsi que les dimensions et la nature du 
support (bois ou toile). 


I LUDWIG VAN BEETHOVEN 
' Sonata ponr piano «p. 110 et 
I op. 1 11. Youra Gulhsr. 

■ Une pianiste de génie a totale 
ment oubliée, dont la puissance 

■ au darier, la oetteté da idées, ont 
> peu d’équivalents. Son Opus l/l 
I est le plus intimidant qu’on puisse 
I entendre. 

I * 1CDNUaa.l40F«wiflna. 


EDVARO GRIEG 

Pièca Ijiiiqu». Par Emil GUels. 

Güds joue comme jamais ca 
paga automnales. U est la délica- 
tose même, a la beauté de a 
sonorité, sa pianîsstma impalpa- 
bla ont un charme indéfinissable. 

* JCDDca«acbeGMBSMpba419 
749^2.140Farâea. 


I LUDWIG VAN BEE-mOVEN 
Concerta pour piano, intégrale. 
I Par Wilhelm Backhaus, l'Orcbes- 
{ Cre philbarmouique de Vienne, 


LUDWIG VAN BEETHOVBf 
Sonate ponr piano op. 111. Varf^ 
tioa « DiabeUi », F^ (}eorge Plu- 
dennaeber. 

Trente aa que ce pianiste de 
quarante-trois ans joue la « Dia- 
belli*. Son interprétation est la 
plus intelUgîUe, la pla aboutie de 
la discographie. 

* lCDLjrince96.140F«mh«a. 


LYRIQUE 


DU 3 DÉCEMBRE 1987 AU 20 JANVIER 198S 

“FLEURS ET FRUnS” 

Huiles sur toile - Aquoreiles * Lilhograpliies 



GÎALERIE HELENE PRINCE 

GALOUE D’ART D£ LA MAISON DELA UTHOOtAmiE 
110, BOULEVARD DE COURCELLES -75017 PARIS -TËL 42272016 


MmtO: TFRNES 0t< COURCEUES - BUS. «i M 

OtlTRT DU LUNDI AU SAMEDI INCLUS K 11 H A 19 H SANS INTERDUPTION 


CLAUDE DEBUSSY 
Pdléa et Méfisaade. Avec Jac- 
qua Jaasea, Micbelioe Grsndier, 
Michel Roux, etc. Chaun de 
rORTF. Orchestre oational, 
Désiré-ËmiJe laghelbrccJit 

(direction), 

(Jae fois l'an, jusqu'à la dispari- 
tion (riogbelbrecfat en 1965, ie 
Th^tre des Champs-Elyséa a été 
le temple d'un Feiléas mystique 
et ra^otüiTusé, avec un plateau 
fbrôié par le maître ata subtilités 
du • parlé<hanté » debuaiste. A 
entendre ce concert du 13 mars 
1962 (meilleur que celui de 1963, 
naguère édité dans la « Inédits • 
de rORTF), on découvre la 
vanité de la qwrelle qui oppose 
la tcfunts de la traditîoa impres- 
sionniste aux défenseurs du déca- 
page opéré sur l'ouvrage par 
Pierre Boulez. L'orchestre 
d’inghelbrecfat est à la fois clair et 
mystérieux, immense et conTiden- 
tieL Jacques Jansen, le « Ptilias 
du sièele *. Micheline Grancber 
(qui se souvient d’elle 7) et 
Michel Roux confèreni au texte 
un poids d'humanité. 

* Ub eaflbet dv 3 Cl^ MoBteî^ 
TCE8710.428F«iviMB. 


Arts HorisBants, William Christie 
(direction). 

Nous eflKvîoiis pris notre parti : 
l'opéra baroque français, avec sa 
grands rotatifs ei sa petits bal- 
lets, ne répondait pas i nos exi- 
genca dramatoigiqua modernes. 
Jusqu’au jour où William Christie 
et le metteur en scène Jean-Marie 
Vlllëgier nous ont fait découvrir 
Atys : barmonia mquiétanta 
d’un monde plongé dans la 
lumi^ noire du pouvoir absolu. 

* Ua ceffMf Oe 3 CD, ibramOB 
MBBdi 901 257/9. Uncc iatégral a 
fraaolBi 420 F wriraa. 


WOLFGANG AMADEUS 
MOZART 


jjEAN-BAPTl$TELULLY 
I Atys. Avec Guy de Mey, Gunie- 
! mette Laure ns, Agnès Mellon, 
I Jean-Fraoçois Cardeit, etc. La 


Doa (HovauL Avec Eberfaard 
Waecbter, Ciuse^ Taddei,' Eli- 
sabetb Schwarzkopf, Joaa 
Sutherland, etc. Chœurs et 
Orebatre Plülhannonia, Carlo 
Maria Ciulini (direction). 

Plus encore qoe l'orchestre de 
GiulinL c’est l’extrême vérité de 
rexpression, la caractérisation da 
personnages, la justesse da 
écbanga .qui mettent ce Don Gio- 
vanni à égalité avec la enregistre- 
meots légendaira de Fritz Bush 
et Josef Krips. 

* Ub coffret de 3 CD, EMl Hv? 
747 260 8. Uffer îstésal a 
420Fari»B. ««5». 


Une sélection des meilleurs 


Les compacts 



Quoi dé i?euf 50U5 le soleil de la musique enregistrée ? 
Beaucoup de place gagnée sur les rayons des 
discodièques : le dâque con^>act ayant définitivement 
triomphé du microsillon, une bonne part de ce qui existait 
sur vû^ie r^>âraR peu â peu sur disgué a/]^ni(é. Fonnaf 
réduit: que de surface ^gnêe! 

‘ L*annêe 1 987, plus encore que la précéderite, aura d'autre 
part été ceüe des rééditions : coiiections toscsùiini, 
Rubinstein, Olstrakh, coricerts historiques des . 
Chaibps^Efysêes poürteclassique. nùigton d'ayant-gu&ie, 
Coltraneen 1965 ^uvés des archives grâce à dés 
restaurations savantes ou à des bistorierrs du jazz avisés. 
Mais Une faut pas se leurrer. La totaUtêderériorme 
patrimoine dîscegraphique engrangé d^rm /'âpparûEfon du 
microsillon dans les années 60 - pour ne paspeilerdes 
fflCunaD/es ^ ^ fouzs - uè saurait êDe iepoffée'sur CÈX 
te triomphe du laser, souhaité et provoqi^ parles 
mastodontes de rédîtiondisccgrapiüqQé'inlérpatior^e 
(également fabricants de.matérieO* aeu et aura. de plus en 
plus pour effet un rêtrédssèment inquiétant de J 'horizon, 
musical. Unchef aussi incontestêqùe CadScbtmçht, des 
pianistes de la taille d'ArturSchnabel et dîEdwin Fischer, 
n *on t pas les honneurs du disque argenté. Ainsi leur nom 
est-il à terme condamné à disparâître desmêmoires. 
L'année 1^7aura.été cdJe où, enffn, la TVA suria 
musHjue enregistrée (support dur et bande^ aura été 


MUSIQUE ANCIENNE 


Hans Sghmîd t>T w.iOEri t (dire^ 
lâoo). 

Ct piamste a commencé sa caiv 
rière à la fin du dix-neuvième riè- 
dc, 3 a comn Brahms et Bruck- 
ner, mais, par chance, il a été 
enregistré somptueusement En 
réoonteat, on a l'impressioD de 
remonter dans le temps. L'éqnili- 
bre mitre le piano et rachestre 
est à ce point réussi que, dans le 
Quatrième Cpoeeno. on confond 
parfois le timbre du piano avec 
celui de certains vents. 

* 3CDLeodiiuF906F.290ll/3, 


Badwn-Skoda 8U cfawocin 
dans les RBrtüEBç dé Bach 

Moia tnnsceiidant que Leon- 
hardt Paul Badura-Skoda se com- 
porte devant ces chcft-d'ccnvre 
comme un enfant émorveOIé.. 
Tout à la jase déjouer charnu, 
sonore (la marque dn ;d>udste ?) 
et au bonheur de sféoonter. Un 
Bach en marge dès granSes 
visions musicoloÿîques du 
moment mab vibrant, charmeur, 
captivant 

» SCDAetrie AteUiETTTi: ‘ 


Manqne la magie «fime xécitft- 
tion à.ntalienK (dans l'aria Poiv- 
sente Spirto. Anthony Rolfo- 
Johnson .a'a pas l'aura .du 
penoonage, sa virtuosité est un 
peu Gouxte)- Et, à rwdKstre, la 
Uberté da sàdimte. les jeux ibrâa- 
miques et lÿthmiqua-de la ver- 
sion Hamcnconn. Ak>^ GanE- 
üerornot’?’ i. 

^ICDArcUvOinRML - 


JOHAhNES BRAHMS 
Concerto poar pino iP 2. Qnalie 
KbvierstOdte op. 119. Par Rudolf 
Serltin, l*Orcbâtre de Oeveland, 
George Szell (direction). 

La doigts plantés au fond de 
son clavier, Serkin lance sa 
accords, déroule- sa traits -avec 
une énergie qui trouve son écho 
dans la dirèetion sobre, mais 
implacable du chef. L'orebatre 
est à l’image du soliste ; véhé- 
ment 

tr I CD CB8 MK 42262. 140 F 


EnsabdàsduSièctod'or . ... 

- A mMiemia da r^ wtoirés 
savants et popiilaira, cétte 
«salade imisicale» raâaoge la 
genre s et la texto, parfoâ pres- 
que un nteârigaL.mUeuis ^n^e' 
danson oit roma'iiâr AUlbUr dés 
paga de Matheo Plec^raiiqeii,: 
le vrai maltie de l’Ensahda, la 
viituosa d'Hespcfioo XX.rën^ 
ventent un décor coloré ; celui de 
l’auberge du Siè^ d’or où cha^ 
CDU apporte.ee qu'il veut, fusant 
son miel de l’instant .vocal et ins- 
truineataL 


Psaumes dè là pénitmes, 
dsLassua 

Version hautement noQrstique 
par la. chanUes 4 b: . HUFiaxd 
Ensemlde, superbement soutenus 
par les vîrbipsa.dn Kea. Bodee 
CoDSOEt Anâèra iicbessa d’une 
Ktugte presque coa^ansUe^ 

fois,àVictorin V. : : 


â/kisikalbdmExaigdem, 

doBchfitz 


* ICD AefeOe-ABiMbErrOZ. 


Orféo, do Montover A 
parGsrdiner 

Gardiner or not Gardiner ? 
Après cette parâtfon, on peut 
encore sé poser- la question. Le 
travail du chef- anglais; cOté. 
chœur et orchestre (Tbe PggiïgN 
Baroque Soknsts, renforeà dè 
cornets et. tranbones baroqna) 
est inattaqiiàbte quant au sQ^ et 
anx couleurs d’^oque. La pri- 
mauté est donnée aux panda eLà 
leur pouvoir e x p iaai f. Le diaiit 
da’ sedistes est sbigiië; dans la 
premiers comme dans la petits 
rOtes. 


Philÿpé Herreteegbe et la Ch»- ' 
pelle, royale sont; tes serviteurs 
révéi’;de. cette; musiqne de Time' 
parts^ -entre deux atmo^èra 
<^jposéa ;'Ia humère itaSoiie et 
la méditationévangffiqne. • 

' *1 CD Bhiteoate MmidL BMC 
90I26L ;■ 


MàsaaAXespàrmsaes,~~ 

de'Couporin 

- La- ynsx- ■n3édiévates »^ de-: 
rEnsemUe Organunt. s’aoeonlent 
au jeu' sobre de r-orgshiste -jean- • 
Claude Ablitzer, à sa’spintnalité- 
gallicane. L'orgue, de Saint- 
Nazaire -de -Carcassonne est un 
instrument.' aux .timbres-raflinés,' 
transparents, . intimista tout 
: autant. 


^1 CD BaBBoOeiBaorts H CD 
8615. . 


GIACOMOPUCCM ' 

La Boh èm e . Avec hGreDa Fraaî, 
LochuN Favarocti, Rdando Pane- 
rai, NicolaT Ghiauro-v, - etc. 
Chœurs do POpéra de Berlin, 
Orchestre phUharmomque'de'Bei^ 
fin, Herbert Von Km^u (direo- 
tion). 

Une Bohême .'dorée, peat>étte^ 
mais qui a chaü^ notre écôote 
da aventura de Mimi la grbette. 
Une Bohême s^phcxiiqi^ suiw 
tout, ^ a réhabilité rachestre 
puccinien. 

* Qa affret de 2 CDL Deçà 
421 049 2 Unci m fieoaii, 

280Fc6VirSB. 


GMSEPPÉVBUM . 

La Fo^ da destin. Avec Mirêlia 
Frem, IHacido Dosaiagio, Giorgio 
Zahcânard,' Pani Plishka, .étc 4 
Chœurs et Orchestre de la Scala 
de-MRuii, Rteaùdo Muti (dii^ 

tûm).-' • 

De a irKÙiuiiiètit élevé aux piltis . 
œcfavagantà / - inrtaisenddancsés 
dii mâodraine, Moti tire vi^ 
Icnoa.et uiie tendteate'qui.gimn*- 
ment tes fards dû théâtre. AveÛ -. 
une distribution, remarquable- - 
ment homogène. 

à XwiiM fo-3.œ'râa.COS747 
485 St liiTcf -latÛnd eu' frimetiL' 
320Fr — 


GAfSEPPE VERDI 

Fabtaff, Avec Dietriât Hscher- 
Dteskau, üvâ Ligabue, frfttewd o 
Panerai, Regina Raniik; etc. 
Chœurs de l’opte de -Vienne, 
Orchestre, philharmonique de 
Vienne, Leonard Bernstein 
(dircctioii). 

Et c'est btett en théâtre' amskal 
txmtemporaîn que l,eonard Berns- 
tein, LuchîiM Vîsconti et le très 
shakespearien Dietridi Fischer- 
l^edcau ont traité, & Vienne, en 
1966, ce Palstaff éclatant- de 

auité. 


KURTWÉHi- 

BBITOLTBRECHT- 


* ÜB eôffïct dB 2 CB; CBS 
M2K 42535. Ibret fa tfgB a fiua- 
' çelK 280 F oflraa. 


Leqra, .Erièh SiÀeUoïi', JRoihannns. 
von Koczïàii, etc., Or^este Sûte,' 
der Freies Berirn,’ VTilh'elm’l' 

Br0dai|u4taggeb!ng.-(diractiôtaX« ' : 
Snpérvteée'/F^ 

^xmsê de Kiict ,WdU ethitaprète'': 
l^endaîn de Jeimÿides^iqnnius^ S 
une version «'hard » du plus gnsT'- 
çant .da.r':.'«anti:opéra.H-= 
.replacées dans - ienr; ' 

rengaina çé te brés w ü o uy e u'l jew . - 
- charme -er^niteiig^-.. i 

à .1 CSB oi-eiaos^MLici^ 

hàgial g ftàg t lf . 146 F< 
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ARTS ET SPECTACLES 


enresistrements sur disques laser 

de l’année 


ramenée de 53,3 Xâ 18,60 %:d^uis Je décembre ie 

prix des (Ësques et des cassettesa baî&é de 10 %. Soit une 
économie de 15 francs^ à peu près, sur un CD. 

Afâls cette mesure tant sou/ia/iée n 'a pas été décidée sans 
coatiep^e p^ le min/stère de rêconomie, des ÆTdnces et 
de la privatisation. Le min&tèK de la culture en a pris 
argument pour tenter de reconstituer en Erance un parc de 
disUibuteurs privés plus gue saccagé par le matraguage des 
grandes surfaces. Une partie des bénéfices réalisés grâce à 
la baisse de la TVA par les éditeurs serait ainsi reversée 
dans un fonds de soutien à la création de points de vente à 
l’ancienne, mais édités au nouveau mar^é. Où sont en 
effet nos vieux disquaires-conseils en cette période 
d’anarchie éditoriale ? 

Si on trouve désormais des lecteurs de disques laser pour 
moinsdel 000 francsdanscertaînesgrandessurtoces» le 
CD, lui, reste ch&. Cela aussi, en 1987, a commencée 
ctmnger. Un éditeur malin (Rodotphe, distribué par 
Harmonia MundQ v^t de sortir le dernier disque compact 
mono: les d&ix canaux stéréo sont lus successivement et 
non sûnultanément. Aîn^ tout FIdeHo de Beethoven dirigé 
par Fürtwângler (soit deux heures et demie de musique), 
tiént-ii sur un seul CD. 

Dans cette passion pour les grands interprètes du passé qui 
est la marque de notre /în dé sléc/e, onn'arrête 
décidément pas le progrès. 

ANNE REV. 



Btakcsr febaticw. 


JAZZ 


BLAKEY-ldSS 
Cétait le temps oû An 
marchait en tfrte. Les soUstea 
Benay Goladd, Lee Morgan et 
Bobby T îmmons éuieot derrftre. 
C'était ie temps oâ ie était 
populaire, où on raeeneiUait eu 
lÂe 1 l'Olympia. Détenteur du 
catalogue Fontana, Polygram «'en 
souvient, restituant un CD qui 
parut à rmigjae sur deux disques 
(33 1 45 1 ) et tut longtemps 

édité sur un seul mierociSoa, mal- 
gré Tandon d'une pièce étran- 
gère. au pria d*invralsemblaUes 
coups de ciseaux dans les soku. 

it t9S8-pÉikOli\i\fti:tCD9ttf 
paHS32«S»-2.. . 

OUNGTON 1927-1334 
Vleüles dres rea ti t u ées en sté- 
réo. msgairiqueineiit restaurées 
quant à la dynanüqne, la dëftni- 
tioa des timbres, l'image sonore 
d'ensemble, et ainsi rendoes â 
n o tre confort d'écoute. Réunion 
de pièces jusqiM-U disponibles sur 
les rééditions CBS, RCA et 
MCA. ^ssage obligé des audi- 
teurs qui découvrent La voie 


SYMPHONIQUE 


XX« SIECLE 


GUSTAVMAHLER 
Sÿmpbouic a^ S. Far fOrchestre de 
la radio de Francfort, EÜaha Inbal 
(direcUon). 

Cette symphonie, immortalisée 
par Mort à venîst de llscoatî, a 
hâ souvent défîgurée an concert 
(comme au disque) . Eliahu liüaal 
prend le parti de suivre scrupuleu- 
sement les indications de buhler 
(fabnlenx chef d'orclMstre). Lec- 
ture décantée, incisive, dont les 
coloris sont nets, les marnes daire- 
ment dittérenciées. Prise de sou 
cxceptionttcdle réalisée avec une 
tête artifieieUe équipée de deux 
microa. 

* ia>Dmae33co*1888-94F 
eiirea. 

ANTON BRUCKNER 
g* $yBqpbonie. Par rOrdiestre phil- 
hermonknie de Berlin, Herbert von 
Kim^an (direction). 

La plus ambitieuse des qmrpht»' 
mes de Bruckner, la plus longue 
ausH, n’est pas i la por^ du pre- 
mier chef venu. Karajan déjoue 


tous les mèges (loordenr, senti- 
mentalité), en travaiUaiit dans 
l'épeâsear de la trame orcbestrale. 
II libère la pd^>baQie, affûte tes 
rythmes et rait chanter tout 
l^orchestre. Le célèbre adâ^ en 
retrouve sa anqilidté scnuber- 
tienne. 


« 2 CD Diaftfèi 
419 1942. 2MF< 


PfOTRairCHTCHAflCOVSKI 
Symphonies n** 4, 5, 6. Par 
l'Orcnestre philharmonique de 
Leningrad, Evgueni Mravüiski 
(direction). 

Prise de son parfaite pour ces 
trms symphonies enregistrées è 
Londres, ion d'one lournée du 
céltiire orchestre soriédque en 
OocideuL M^vinsJd dirige avec 
une violence parfob cataclysnù- 
que. 


41974S.2.2S0FenliM. 


JOHANNES BRAHMS 
Va Reqdera alIciBenA Avec Elisa- 
beth Schwaxrirapf (soprano). Die- 


tridi Flseher-Dîeskau (baryton), 
Chttun et Orchestre PhSlârmo- 
nia, Otto Kl em peng (direction). 

La sévérité de Klemperer, son 
autorité cdknt an Requiem de 
Bnluns. Il o'en existe pas de plus 
beau. U date de 1961, mais semUe 
avmr été enre^stré hier. 

* 1 CD EMl CDC 747X38-2. 149 F 


LUDWIGVANBEETHOVEN 
Sy^lMitie « htrol^ne > — Ouver- 
ture Coriolan. Par rOrchestre 
symphonique Columbia, Bruno 
Walter (direction) . 

Qu'U avait mauvaise réputation 
cet orchestre Columbia ! On 
s'apeiçoii, grSce au CD, que sei 
sonorités sont ^phanes, sa virtuo- 
sité infainîUe. ftuno Walter dirige 
cette « Béroique » avec un 
mélange parfaitement dosé de 
>ûvacité rythmique et d’abandon. 

it 1 a> cas MYK 4299. 88 F cmi- 
vsau 


LUCIANOBERK) 

Labeiyiit» 2. Direetioa Luciano 
Berio. 

Enr^stré en 1965, ee disque a 
été l'un des premiers « tubes » de 
la musique contemporaine. R6£d^ 
tée en compact di^ l'ttuvre n'a 
pas pris une ride. 

Sr CD Bamools MaudJ HMA 
]907é4,98Fcmirse. 

FRANCO DONATOM 
^ri, Eco, Ombra, Diario, lame. 
PÛr l'Ensemble Alternance. Luca 
Pfaff (direction) . 

C'est i l*hüîiative de l'un de ses 
jeunes confrères (Pascal Dusa- 
pin) que Domtoni (né en 1^7) a 
pu voir qnelques-nnes de ses 
muvree enregjnrées pour la pre- 
mière fois. Cest ronivms inté- 
rieur d'un farouche indépendant 
que, gHce à ce compact, on 
découmira. 

* CD Harmoelc Records 
R/CD 8414. 140 FcDfIroe. 


ROCK Prince noir et diable blanc 



T andis que dans son Uving, 
rigourensement agencé 
autour d'an vieux Teppaz, le 
fodeer perfeeto s’accroche à ses 
vinylcB - an Slooes, un vrai, c'est de 
la cire, pa doit gratter, - sra 
Mfaw», émerfeent enfin drâ années 
look, Malik dans la tète, SOS- 
Racisme &ns ks janriaes, le Monde 
MUS le bras, de la Loooinotive à la 
Ggtie. du Zénith de Paris à celui de 
Montpellier. cboiusieDt de faire la 
fSte an son pur, an son laser, encou- 
ragM par les éditeurs de musique 

qnilsneentd éa e imi issnrlemt t ché, 
et le fflèae jour, disques noirs, es»- 
aettes et disqua conpacL 

En gtdsB da pnootiou. Os pstget- 

teot dans ks saBes de «ooeert et ks 
parcs de kîriis d'énoemes maririnra 
à émotions. U2, Princes Eutythmics 
et ont, nette année, remué 

l'HcatVOim. La dernière suttoitt, qui 
s'est ir«***^ pour un temps ù la une 
des quoiidieiis et des magarinei 
français et a sCdoH, sur ordre de sa 
nOe, josqtt'bB premier ndnbue qui, 
du coup, a ttebé un moreean de la 


TVA sur les disques et bien failli 
ressnsdter la cfaalhe maticak. 

En souvenir de ces grosses 
macbîDes, le plu larir des nnineieu 
noirs, le plu secy des Noirs sexy. 
Prince, nou Eaisee l'on des meiDeun 
albums de l'année, Sigtt qf tke 
Times (WEA). En stize morceaux 
écrits, aminée et prodoits par lui 
seui, de Siqa qftke Times i More. 
sou altesse fnnlv sérén isri ine r^K 
sau partage sur la modernité musi- 
cale, ruventiOD, le nique même 
puisque ne 1*a pas rebuté k prisme 
flou du peychédélkme. II a'a pu 
oublié pour autant quH ajmeit dan- 
aer. et MB peupk avec htl De quoi 
inquiéter rature grand de la amsi- 
que noire américsiiie qui n'en fimt- 
sait pu de ptdir soo nouvetu disque. 
Gnq ax» ^rfes ThrUler est vem 
Bad (Epie, dâtributiOD CBS), k 
sommet. 1987 du diseoMul si^ 
Michael Jackson et Qidney Jones. 
Le jour, dans k inonde entier, 
k griffe dn tandem s'imposait tandis 
que sur les ridées apparaissaient ke 
prendères imagu de ndok coocoo- 


tées, efter hours, pu Martin Soor- 
cese. ^^vam, i nm, es juin im»- 
Chain. 

Pstient, Sterie Wooder a aitendu 
décembre pour rejoindre, mu 
tapase. *os cunaradcai de n^tude. 
Dau k plus pur slyk de la soûl 
musc, avec pent-ètre une certaine 
retenue dau ks moyens, une cer- 
taine économie dam ks effets, il 
peint scs Charoeterr (Motown), 
amours tanA empSebées, tanlOt 
anouries. 

Tereooe Trent d'Arby, réréUtion 
de raïuée, complète k quadrige 
black. Le buu risage, le beau 
tegud dn rock 1987, a oonfectiomié, 
â k grande joie de fouks oonsidén- 
bks et rythma et 

ks Unu d'un album indamble, vif, 
laairri de tous ks courants, composé, 
cbamé et arrangé par lu et baptisé 
amplement fntrodeeiag the nard 
iJme Aeeofdieq fo Tereoee Trsai 
d’Aréy (CBS). Bicnrenoeè bord. 


Springistieen 
pur et tendre 

Attx cBcéf de ou princes de sang 
noir, k «patron* du rock blaae. 
Bruce Sprmgsteen, a tenté d'CuUkr 
k faste de son tiipk album para Tan 
pa^ en coaooctam è 1a guitaie, 
devant son petit boiemi u bds 
wmm- , un roA tifflple, è nù-cbeiiÙD 
de k viDe et du cbamp^ nppro- 
ehaat balladu acoostiquu et 
lythaiu ^u nerveux ; Thwirf qf 
Lare (CBS). Une pause sur k 
grand dreuic de k mutiqae éketro- 
mquB. 

Rock encore, guitare aouL 
aooords riiQpks, dans k respect de 
rorthodode mrii avec du mots, un 
risifs tTaoionnniBL Chris Issak, 
que fa France' a tris tSt raeoana 
ooDBiie vngnnd, et sou Dett siim e 
album (WEA), 

Rodt touours, brikda dam ks 
graniks pham, btau en sus avec 
John Hratt et Briuf tke Family 
(AAM) et rock ennn, âme et 
wMiMtirtnne avoc riui du ffidUeurs 
renden-vms de ce mds de déeem- 
bre : Mohistream, dix cbansoos 
éexitts par Lloyd Cde et sa Com- 
motions (Pulydor}. 

Lu mots de demahi, k son de 
c*est un gradd aneka qui a 


vouJa sy attaquer an risqne de se 
IScberavec 1a critiqnc: David Bowk 
Ta senti et a intitulé un d ernier né 
Nerer Let me Dowa (£M1). Syu- 
thèu de sm savoir-faire pop^ock, 
de son geCt pour l’aventure. Le ine»- 
sogeestpusé. 

Cosune celui de Dtve Stewart et 
Annie Lesnox. Savage (RCA), 
c'at récleetiime du pre mi er, de la 
pop bknebe i 1a soûl noire — détour 
par la new ware c omp r is , — et la 
plus belle voix de femme du 
moment, chaude dans le grave, dure 
dans l'ùgB. Eorythinki se joue de 
toota la barrières. A Topposé du 
lyrisme knaoxko, la voix cassée par 
l'émotion, Marianne Fiithfai a pré- 
féré rexpresnonnisme et fait le 
voyage de BerUn (Tavaat k mur. 
Strange Weather (laland, dinribu- 
tirai Arioia) est un cbef-d’otivre de 
solitude à grands coups de 

voix de cro on eure. A la Tom Waits. 
Celui-ci aoa est revenu en disque. 
Franck IWd Yean (Island, distr»* 
butiou Aiiola) et en chair, lar k 
scène française. Son «opeiachi 
romantico in tire acta*. âMuriflâ, 
sauvée, Uempé de snear, émeut et 
tiaiBporte sa protagoniM à trep 
vers toute k miutqiie do siècéfe 

Riur clore cette pr ome na de dam 
ks som de 1987, et paroe que bten- 
tèt les tcmpla du rock seront 
habités par ks prétendants â l'fico- 
tkm présidentieôc, deux groupes, es 
forme de jwoteetati on , de prise de 
comcieiice, deux voix qui poumkot 
lé eo ua cr eu première partie daréi^ 
aioni politiqiia da candide» de 
gawhe : Smply Red et Meu and 
Women (WEA), le ry^me and 
bhia blanc et rouge, keri, Tâme de 
la pim belle voks dlMinaK de te 
décennie, et Johnny Clegg 
éb Sevuka, te diabk Mmie chea ks 
Zoukm, pm et cradhiomris sud. 
africaim rmuiis pour combattre 
rapartbmd. TÎifrd World Child 
(EM) est fantR album îndiipeasa- 

bk de l'année. 

IRJVCR SCKMnr, 


nou nwx yee Fmçete 
âtek Laffrè. loger Tri- 
ui|Mmekm»),el,peak 
[ eerdr d’une année de 
*deMNde*liMrf|mr 
imB. Franck Bnmc. 
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royale d'EIBnglOd avec une oreOIe 
audio[diikL 

l«27-1934.-l œlnC-443 (dstdhn- 
ÜenhMk). 

GARRYPEACOeX 
Soios de coatr^iiBsse virités-par 
la grâce ; duos, trios avec l’un ou 
l'antre dm souRkur» (Jan Gatba- 
rtk au sajqdunie ténor, PaUe hÆl- 
letborg.à te trempette) on accou- 
plement à la batterie prodigréuse 
de Peter Btidng : AcomAn est bâti 
gftmmÉt nne suite. Peacok joue de 
son orchestre coname de ae conpfr 
basse : ancun bevasdage, conri^ 
tioo, hxtemité. 

<* GMole.-l CD BCM 833-8342 
(ébhBialM 

L'HOMMAGE DEUEBMAN 

Après Steve La^ et Wayne. 
Sfaoreer, Dnve Lkbnûn s*îfflihîsce 
cha^e fds plus définitivenieDt 
dans la cour dm grands du eaxo- 
phooe soprano. Sa paaeion force- 
née ne ponvah qne rencootrer In 
voie tracée par Coltrane. Son 
hftmmaBê ooiBpreiid Cinq |dèca 
pour formation acoustique, anq 
axrtrm avec ^Üié et basse âec- 
triqne (Jim Board et Mark 
Egm) . Un vrai cri d'amour. 

* ITiiisiniiir Ée Mm CaRrème : 
lœOWLMC. 

COLTRANE SUPREME 
Fkuron d'une nouveSe 'série 
sortie dm ardiiva de l*ORTF et 
gravée sur CD (tix déjà sortis), k 
l^caidaîre coocert du 26 juiDa 
IMS à Antibes; J(^ Coltrane 
improvisa sur A Love Svfrtme 
peodant quaiante-huU miimtes. 
Ou peut k réécouta, se lais- 
sa emportà corps aâmo. 

■k A Leva Samreme : I CD 
ESOLDD7MNA. 

ORNETTECOLBUIAN 
TRENTE ANS APRÈS 
Coleanan en 1957 a en 1987. 
Le plus beau son de iaxi^)haiie 
alto do oa trente axmées-lâ. En 
1987, k discours du saxophoniste 
n'a pas bougé d’un iota. Mêmes 
notes longues pour aua^içr k 
phrase. Note ultime .qiû rebtqne. 
Comporitioiis étenidîea comme 
dm comptines, paxfids géniale 
ment simples. Prte Académie du 
jazz 1987. 


dr /n AU Lauguages s I CD 
Dstemt». 

LES TURBULENCES 
DEPORTAL 

Le seul oir^istremeiit à relire 
itnfin justice ' â ce darînettiste 
contrebandia, grs^Uwt pap-cL 
parJâ masiqsa et joosîmais peatr 
la déposa sitAt que le bât oom- 
mmoe à lui pesa. Re-recordings, 
plaga kaléidoscrqnques 
se succèdent au milieu de tours -de 
passepasse sur darinette basse, 
aidés du lyitthé. 

* TteMoee V 1 CD ILa awaln 
MMIHMC90S186. 

EV^, PARKER, GILLESPIE... 

Entre Waltz Jbr Det^. pre- 
mia vdet da câébrissiina sea- 
sioos du village Vangoard (196.1 > 
et î Wiil Soy Goodbye, l’en des 
plus Ihsdnants albums gravés per 
BQl Evans en trio (1977) D n'y a 
que récaxt du preinîa au dernia 
chef-d'muvre. Pour simplifier. 
Tout aussi luminaceiit, le Âuneux 
enr^istiement réomréant pour 
Verve en 1950 Parica, Gilkspie 
a Mofik. Jamais k saxt^bone 
alto de-Psrica ne nom avait été 
rendu à ce degré dTncandescenoe 
présente. 

k tVmSv Geetifk WelU §at 
IMèj .* 2 CD AOim, 98S45 a 98968 
féUmteiHMCMièreX 

k RM and JNz : 1 CD V«rve 
831 133-2 («tatrikrikaPelypu^. 

LA VOIX DE NORMA WBISTONE 

«Je ne suis pas une dumtense, 
je suis une styliste du chant », dit 
Noina Winstone. Elle écrit elle- 
même sa texta sur d'admirables 
môodks de Bill Evans, Egberto 
Gismonti, Ralph Towner et 
Komy Wheekr. Fulgnram des 
anches, abandon de te voix, épa- 
nouissement du davia, pas uite 
seule seeraide n'est indinSreate. 

k Somewhert CalM Home g 
1 0> BOM 1337 (dMAOten Pely- 
gno). 

LE SOM GET2 

Le prince du saxiqrhone ténor, 
qui a .soixante am cette année, 
<tan« jine série ■ d*împrovisatioais 
qui complaît parmi la plus défir 
mtiva de sa langue carrière. 

* MOTM r 1 0> Itach 


Vers un ïiouvéau support: le CD-I 

Les charmes discrets 
de l’interactivité 


U N nouveau support k 
CD-I, cBsqus eompnet 
in tu r icüC ikqunfbrt du 
bouscula uns fois en u ors le 
paysage âudiovfBusL té simple 
onSnaisur ni stmpto (scieur de 
disque numérique audio ou 
ridée, os système hybride est k 
mainon centrai du futur « termi- 
nal de hnsir» foroSai. ll devrNt 
tout naturaUeinsnt trouva sa 
place antre le télévkeur, te 
chafoe hMî (auxquafs n est reéél 
eUemmitaL 

imroduiBae k CD-I dans k 
keteur qw lui em dotiné. Votre 
sllhouatta a'mcruata aur k télé- 
viseur « s'habük eekn k réfé- 
rence sékctiomés ; robe 7 taû- 
kur7 pentelon 7 Le ayetèroe 
parma ég ak inen t de oonaulta 
atlas ou dictionnaîrea avoc 
accompagnonent (faxemptea 
sorwrw ou da bruhs orvraspon- 
danta. Moybn idéal da ae foml- 
iarisa avae ks instrumants ou 
d'apprendre rh ann onk , i pro- 
poBo des ' a n a g aa fixa ou aouH 
rntirerrrant anknééa da grands 
quanté (sans rappat avec ealks 
dm rnicrn-aiiriataure habituais) 
a un son ifgn.ié s l iem a surpre- 
nant. fMais antre k chriha hî-fi 
a k t élé vi si o n , 8 constitua une 
aplencSds conaoia de jaux, très 
proche daoaitiNjlaiaure Bophkt»- 
quésutâkéa dararindustfk ou 
danararméa. 

il foudre sttaixire anriron 
dsüx ans pour voir k CD-I appa- 
rdhre sa k rooehé: Mak son 
avenir aa-jugé aasa promet 
tour poa avoir d<iè suscité da 
a i i wtd à d i coriiâfrrerià'tcfh aura 
format; k DV-L Digilai -VMao 
Intoraetiva. est aisioncé pa 
RCAatGaoar*l Elaetrie). 

E xt érieuremen t, rkn ns k 
dktingua du CD de nos dkoo- 
thèquo- La dtemètra (12 cm) 
«St Idsruique, k surfoce srgen- 
téa également destinés è lafl^ 
la un piiKwsu bsa. Ce qui per- 
met d'snvisaga rspparition da 
ketaurs communs,' eudo (CD), 
vUéo (CO-V. CDH. CD-V) et du 
cSsqüe numÀique à kchira Opti- 


que destiné à rinformstique 
(CD-ROM). 

Se force tient è réruoroté da 
ta mémoire : 600 millions 
d’octets sur une souk focs skis 
qu'un CD sudfo ns contiem en 
moyenne qus 2,5 millions 
«Toasts. Elk vient aussi de ton 
intera cti vît é très poussée: è 
dwiiue utiTiseteur «forganka 
sa rechaicha an fonction de sa 
besoins. Las critàrw d*arborse- 
cence et <k logique de rakonne- 
rnent latanus par ks ooncep- 
taurs sont la plus veriés : le 
CD-lateon ketew (peu encom- 
brant) charchem avant toit è sa 
foire dkerat s et adaptables. 

Le trstlitionnel clavier est 
rampieoé pv qusfoua touches, 
ks fonctions simplifiées, récran 
est celui de ta t éi évis i oo fomn 
liste (en attendant rapparition 
das écrans tsctilw è très 
grande diSimtion), ks prisa sa 
trouvant su dos de fappsreil : 
IM designers ont voulu se 
démarqua de l’a^ect r^arba- 
lif a voiontiers « initiatique » «la 
rectueltemîcro-ih fofma tiqua. 

Les programma ? Une dou- 
za'me de cornpagrua arhéri- 
csbia y travêllknt. Et, pour 
l'Europe, une poignée d’éditeurs 
et quefqua fabricants, se 
d é d arsnt prêts è tenta Taven- 
ture. Us semblent «fautsm plus 
déterminés que k CD-I, eye- 
tème de kiBure sans po^iOhé 
iTenregistreinent ne peut être 
copié (alors que plus de la moi- 
tié (ks logiciels utBsés dans te 
inonde sont «ks coptes piratéa 
ck progreinma originaux). La 
conception, réciftm et la aoé- 
rièrisation d'un progr an wne de^ 
tiné au CD4 resteront ceperr- 
dant iongtamps «ks opérations 
déRceres. Pow défondre et aius- 
tra tes dtarma de Tinteraeti- 
vité, «kvront dorxr rapid em ent 
'être formés da spédaSstes, 
alliant aux qualités de cognoti- 
dens ceMs da réaBsateure, de 
prenaura da son, «k «xmipoai- 
nura, de scénaristes et de mefe- 
teura en scène... On peut rêva. 

DBWSFORTIER. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf tnanU, de l2hà22b;saiiLetdiiiL. 
de 10 h à 22 h. Emide Cbce le dinaocbe 
(42-77-12-33). 

L'AVENTVXE LE CORBUSfEE, 
1SST«I96& Grande galerie. Jnaqs’Ui 3 jaiw 
vier. 

LUCIO FO NT AN A. Rétrosgcedre. 
Modes. (>aase).Jaq«’u H ju"Kr. 

ŒNSURES. De In BUe aox Laroo 
«bes. Le Rti* e« In ecMie « Ftanec. 
Galerie de le BPI (2- duge). Jvaqa*be 
11 janvier. 

GIOVANNI iVOCHELOOCL Deeriw 
dteUteciBre. CCI 3040*88 4 janvier. 

Mémoires du futur, Bonam- 
9 BO et tiEbnnto^fi Galerie da CCL 
AsqaW ISjanrier. 

PIERBE DUBREUn. Salle d'art g» 
pUgoe. Jo<tQ*au 4 Janvier, 

IMMIGRATION D'EN FRANCE. 
Gakrie do Foruin. Jttsqo*aa 4 janvier, 

LUCIAN FREUD, Galeries con t emp o- 
raines. Joqn'au 24 janvier, 

LES MACHINES DE SIMON DE 
SAINT-MARTIN. AteKcr des enTano. Da 
i 8 dëeeinfare aa S mais. 

Musées 

FRAGONARD. Entrée: 28 F ; le 
samedi : 20 F. Galerieinatioules dn Gnad 
Palais, avenne dn Géncrai-EiieBlMver (42- 
560»^). SaoT nardi, de IQ h 1 20 ta. mer. 
jasqu? 22 h, jusqu’au 4 janvier. 


‘IRÉSOIS KS PRINCES CELTES. 
Grand Palais (vrâr cideasas), Joaqu'aa 
IS février. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. g fc Mi a ga ihl M «■ 
reBcf. Grend Pelaii, avenu Whiato»- 
CbUfCtaîU (42-5AJ7-11). Sauf aerdi et 
nereredi.de 12 tai 19 h. Jasqn*» 31 i»- 
vier. ^ 

Sé» SALON DES ARTISTES DECO- 
RATEURS. Biennale de U *rémû»m 
contempecidne. Orand Palaia (voir ei- 
dcasns). Entrée: avenu Wiuten- 
çi nnghUL Juaqa'an 20 déconbre. 

CHICAGO, NAISSANCE D'UNE 
MÉTROPOLE, ittsqn’an 3 jnnvier; 
rniiiiitiiwi rtniwiffîl (1913): Le TMâtre 
iln fh i nq» r i jifirs 

d*Arc >• opéra de Momet : Pinis ét On- 
«eues « le BeOu et k P l g eee Jnsqa'as 
27 janvier. Mmée d*Onay. 1, tu de Belle- 
ctaanc (4S-49-ll-U).Seaf loedi,de lOfai 
18 ta; b jeudi josqul 31 b 13. Entrée: 

21 Ftbdûnancbc il F. 

DE GRECO A PICASSa Jnsqu'au 
3 jaaw. S(H^ ET OMBRES. L^ 
pat t ag A dn XDP ^ètU. Jnsqn^a 3 jan- 
vier. Musée dn Petit Palais, avenue 
WîmteaOntelü]l (42-63-12-73). Sauf 
1undi.de lOhâ ]7ta40.bflMfcredijiia4a‘ta 

22 b Entrée : 30 F ; desnttrif : 20 F. 

LE SIÈCLE DE PlCASSa Muée 
d*Art modeme de la V3k de Paris, 1 1, av^ 
une dn Prkideat-Wilioo (47-23-61^1. 
Sanf lun^ de 10 b ta 19 h, b oercred 
juqn'b 20b 3a Jasqa'an 3 janvier. 


IIÎÎ 


«Un humour délirant, 
jeune, frais, dynamique 
à l’extrême.» 

LeFSgaro 

«Un irréastible 
dîvertissment» 

«Un réel plaiàr.» 

Le Canard Endiamè 


DAKYLHAMAH STEVE MARTIN 
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«Un mélange très réusà 
de biniesque, 
de comédie romantique.» 


Wêtwaa. 


«La comédie la plus détirante 
depuis Tootàe.» 

The Australian 


(nsiaiBseBr ccvMORsuiMnM oriuesu 
SCEI lBS 

Ksnus siiîîR^ imvn-fBDiuiR nbiuiiiuiuiesn^wi^BiAKtS! 
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— GALERIE ADRIEN MAEGHT — 

42-46, rue du Bac 75007 PARIS - Tél. 45 48 45 15 

B AZAI N E 

œuvres récentes 
— Jusqu’au 15 janvier 1988 — 


MOTBRNIDADE. Alt bréaiBn da 
XX'aRdc.Mnéed’Art moderne. (Veird- 
iti .■■■« ) Sauf (un£, de 10 bi 17b 30:to 
nereradi juqn'b 20 h 30. Jusqu'au 14 
février. 

DONALD iUDD. 1960-19». ARC 
Mnsée d'Arl modem. (Vnir ei-dessiu). 
Jnsqs*ea 7 février. 

L'IMAGERIE DE M3CHO. TOUR- 
NIEB. Musée d'An moderne de b VtUe de 
Pan. (VflirâdesSQs.) Josqu'au 14 février. 

NEMITNOKL Musée dea enfants an 
Musée d'An mederue (voir CHlessus). 
Jnsqa'an 24 jsavier. 

PICASSO DESSINATEUR. Musée 
PbasnNâ(elSalé,5.niedeTba^ (42- 
71-13-21). De 9 h 13 b 17 b IS. Jnsqn'ae 
4janvier. 

rEGAUA. In sliwu cats brasenm^ 
ftanbls RévMatleB. Un «lluraims de 
‘Oitbma^ttB. Le Louvre (42-60-39-26). 
Département dea objets dbtt. Entrée Saim- 
GoieaiA-l'AuxerTOis. Sauf mardL de 9 h 43 
à 17 h. Entrée :20 F (gnniitbdimaDehe). 
Jaaqg*aB 11 janvier. 

NOUVELLES ACQU L SmONS OU 
DEPARTEMENT DES PEINTURES 
1983-1986. Musée du Lmvie, PavOloa de 
Flore (eatrk provis mre sur b quai des Te^ 
l er ks. face an Nxn-Royal) (4240-3^26). 
Snnf b manlL de 9 b 45 à 17 beuruL 
Entrée: 20 F (gratwt la dimanche). 
Jusqu'au 23 avrU. 

LA COLLECTION D'ALBERT P. 
DE MHUMONDC Le Louvre (voir ci- 
desBua) . Jusqu'au 25 mÜ. 

CREFS-DNEUVRE DE LA COLLEC- 
TION SAINT-MORbS. Au Cabinet dea 
desains. Le Louvra (voir ei-deasua). 
Jusqu'au 13 février. 

JOUVET, DULLIN. BATV, 
PITOEFF : LE CARTEU BiBBotbéqiie 
Galerie Mafsart. 38, me de 
Riebeliea. Tons tes jouis de 12 h b 18 h 
jusqu'au 31 janvier. 

ANDBÈ EERTESZ, PbeCogrephe. 
Musée Jacquctoan-Aiidré, )58, botüevanl 
HaimsatuB (424944-91). Jusqu'au 23 
lévrier. 

SPLENDEUR ET MAJESTÉ. Canns 
de k nWlinMuT* — Musée de 
rinstitat ihi monde arabe. 23, quai Sabd- 
Bonaid (46-34-2S-25>. Sanf hindi, de 13 h 
b 20 h. Eairéc : 20 F. Jnsqu'au 8 mars. 

JEAH-BAPnarrE DEBRET. Un pciu- 
ti« lAniitBinhr ne SkesB. Muiêecalerie de 
b fâEITA. 12. rue Sura»r (43-3640-17). 
Sauf dimancha et jouis fétita. de 11 h b 
18b. Jusqu'au 14 février. 

SCULPTEURS DE RÊVES - L'ATE- 
LIER BUSATO. Monoaie de Paris. 
) I. qvai de Osli. Sauf b 25 déoumbre. de 
, 12hb 18b. Juiqa'an JOdéoeobre. 

I DONATION DUHEM. Musée Mar- 
2, nie LouarBoiHy (42-24417-42). 
SanflB lundL de lObb 17 b 30. 

LA MODE AU MUSÉE. Mais Gul- 
Uera. 10, BvojBe Picrre-i*<le-Sette (47- 

20- 83-461. Jnqv'an 10 janvier. 

OSE MNC-PARIS l93l-t9S>. Musée 
Carnavalet, 23. rau de Sévigné (42-72- 

21- 13). Jaequ'an 31 janvier. 

WAGONS-LITS A L’AFFICHE. 

Mnsée de b Publknié, 18, rue de Paradis 
(42-46-13-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 b. 
Jusqu'au 18 jaavieT. 

L'AmCHE DE LIBRAIRIE AU 
XDP SIÈCLE. Maséa de b publicité (voir 
ù desnu). Jusqu’au 18 janvier. 

LE JOUET DE BOIS. De tom bu 
tempe, de tara ks paya. Musée dea Arts 
décoraiifs, 107, me de R/vtéi (42-6iV 
32-14). SÙf lundi et nardi, de 12 b 30 à 
18 h; dimanebe de 11 b b IS 11 Jusqu'au 
14 lévrier. 

EMMANUEL CtHXIN. Histoire de 
mtubks. Musée dea Am déeoniifs (voir 
cMeeeus). Jusqu'au 31 janvier. 

ARNE JACOBSOi. Arcbltecte et dési- 
rer dnaok f9Q^I97L Musk des Ans 
décoraiifs (vmr à-dessus). SbuT lundi et 
nanlL de 10b 30 4 )S k; te dimanebe de 
Il b 4 18 b. Entrée : F. Jusqu'au 3l jan- 

vier. 

LA TABLE EFUN ROL L’nriévmie du 
XVni* eSeb à b sera de Oanemwb. 

Musée éa Am décoraiifs (vmr o- demui). 
Seof lesdi et mardi de 12 b 30 4 18 b., te 
dùnaoebe de II b 4 18 h. Jusqu’au 31 jan- 
vier. 

LES SOULIERS DE ROGER VTVIER. 
Musée des Ara de te mode. 109. tue de 
Rivoli (42-<M>-32-l4). Sanf hindi et inâr^ 
de 11 b4 l8b.Jmqa'an ISman. 

DESSD6 DE RODIN. Musée Rodin. 
Hétd Bireu. 77, nie de Vareime (4745- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b è 17 b. 
Jesqe'ba lénufs. 

LA MAISON INTELUCENTE. MnL 
sen de fin dratri n. Ché des làcaees et de 
rindratrie. 30. aveiiun Coreatio-Cariou 
(4<^ 05-72-731. Jusqu’au 17 janvier. 

UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Ché des s ümc es et de riadusirie. 
(Voir ci dcswii.) Jaqu'«i> 13 mais. 

ROUALŒS. Cité dea Sàcoocs et de 
ITaduatrie (voir ci-dcasusl. Jusqu'au 
26 décembre. 

AUX ARMES OrOYENS. Les aabrra 
i cmMème de k Révgéutkra Musée de 
Jliisioire de France, 60. r« des Praacs- 
B o u raiw i s (42-77-11-30). Sauf nanlL de 
14 b à 17 h. Entrée 12 F. Jnsqa'an 22 jan- 

archéologie DU UVRE médié- 
val. A'bSotbéque de fArseiBL 1, rue de 
SuUy. Tous Ica joun. de 12 h 4 18 b. 
Jusqu'au 3 janvier. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. N— veBm ncqàsMwB. Qêkte, 
Aebir. Mnsés ntioml des ans et tnd^ 
tioGS populaires, 6. avenue du Mabauna- 
Gaadâ (47-474940) . Sauf nardi, de 1 0 b 
à 17 b 15. Emrée: 12 FtteMmedi: lO F. 

28 mura. 

L'ART DE LA RELIURE (XV1-- 
xvm* aèckl. Cowervataira miiioaal des 
am et métien. 292. rue Saint-Martin (42- 
71-34-14). Jnsqoteu )3ja0yier. 

L£ JARDIN DES PORCELAINES. 
Musée Cuinet, 6, pteee tflcne (47-Z3- 
61-65). Sauf oardi, or9b 43 4 12Îicide 
13 b 30 i 17 b IS. Juaqu’au 13 février. 

ANCIEN PÉROU : Vk, penveir uc 
muet. Musée de l*bnaiBM. pateii de CbaiUot 
(4363-7460). Sief nardi, de 9 b 43 i 
17 b IL Jusqu'en janvier 1 988. 

ARCHITECTURES POSTALES : 
1887-1987, Musée nadonai des mono- 


meus français. Pakis de Chamat Place dn 
Trocadéia Jnaqn'an 3 janvier. 

ESPACE FRANÇAISL VbbB uT am6- 
■i«nral. XVI*. Hkel de Robin. 87. rue 
Vteilifrdu-Tempto. Sauf mardL Jusqu’au 
Ajaovier. 

MARIO MER^ Cbspeüe Saint-Louis 
de te SàpkÎRn. 47, bonkvud de FHtei- 
tsJ. Snnf lundL de 12 h 30 4 19 h W. 
Eaiiée;2SF. jDsqB*eu31 déceabre^ 
GRAND VILLE. Derakn Wfieknuir 
MuséeCacnavabt,23.ine<bSé*(gaé(42‘ 
72-21-13). Sauf te lundL de 10 fa b 17 h 4a 
Jusqu'au 3 juBrier. 

1£ MAROC DE DELAC3KUX. Musée 
Deteenû, 6. rue de Pn n tea b erg (4362- 
29-34). Sanf nnB, de 9 h 45 à 17 h 15. 
JisqBteB2(ivTim. 

L'AVENTURE HUMAINB. Musée 
iTHiBinira nabodb (4%07’266S). Jardm 
deu Plantas, 18. rae Bnflkn. Jusqu'au 
TSjanvira. 

Centres culturels 

LE CORBUSIER : LE PASSÉ A 
RÉACTION POÉTIQUE. HéttI de SaDy, 
62, me Saiut-Antoiae (42-74-22-22). Tous 
bnjoafs.de lObh 18b. Jniqu'âu6inaxA 
LES COLLECTI ONS E CYP- 
TIENNES DE L'INSTITUT DE 
FRANCE Dana bs ralam dn te PandmieB 
Deune-Tkicsi, 27, pinee Sakk-Oeersea. 
Tous Ica jGsaa de 1 1 b à 18 b. Jnqntea 
7jaiivier. 

AUTOUR DÉ DAVID : LE NKO- 
CLASSKBME EN BELGIQUE. 1770- 
1838L Pavakn des Ans, 101. ne Rnmbi»- 
tenu (42-3342-30). Sanf hmiBs et jeun 
fktés. de 10 b 4 17 h 4a Eaeréu : 20 F. 
Jusqu'au 10 junte. 

CENDRARS A LXEUVRE. Bi^ai^ 
éa Motraakk Centre enlnuel aoime, 
38. rue dea Fran cs Dcsugieoi» (4^71- 
4460). Sauf hmH. de 14 b à 19 te Bottée 
Hbre.Jraqu'nn 21 jante. 

LE SVMBOLBME - LE RÉALISME. 
Centre Wnllonie-BiuaeBc*. 127-129, tue 
Snint-Minin (42-71-26-16). Jnaqn'an 
10 janvier. 

RAFAEL BORDALO PINBEIBO cé k 
sndéfé de sea temps. Centra cnltsral por- 
tugais. 31, xvenae dléra (47*204343). 

Jusqu'au 22 décaoiko. 

FORMES SUËDOSES SUR TEX- 
TILE. Ttamm kijiiiii'i 19SZ-1 987. Centre 
cntluiicl suédois. Il, me P ayenne (42-71- 
82-20). Do lundi au vendradL de 12 h h 
18 b; Snmedi et dhnaactae de 14 b k 18 b. 
Jtesqu’auauSl dBcqnhra. 

N- FONUADOSA.Caarecedmreldei 
Halles. 1. rue Muubuutra (4Z464te32). 
Jusqu'au 31 déccmliie- 
TRÉSKWS DU MUSÉE INTBSNA- 
HONAL DTfORlJOGEBlE. La Louvre 
des Antiqueircs. 2, féace du PateiuRoyal 
(42-87-27-4)0). Sauf InniS. de II h à 19 te 

Enuêe: ISP.Jraqu’anSavriL - ’ 

aCQUISITTONS RÉCENTES DU 
FONDS NA-IIONAL IFABT CXH4IEM- 
PORAIM ACCROCHACK 1. Centra 
antirasl des am pkstiqnra, IL'nie Bcr- 
ryer. SaufmanlLde II h i 18 te Jusqa’us 

20 décembre. 

UIRILIA VAIAJDON. UTTEB. Trio- 
non de Bnpstellc. Bàs de Boulegae. rente 
do Sèvres. Tou les jon» de 1 1 b k 17 te 
Jusqu’au 3 ^vter. 

CHEFS-DXEUVRE INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Musée Dapeer, 
50, avenue VicteréluBO (434)04M'W). 
Suif dimanebe; du I) b k 19 te Jraqntea 
23avriL 

BEFTINA RHEIMS. Praten l lbte 
mode. Esnuoe ^wloarapUqra dn Tkris. 
44, GnaoeOalerie (eiibée : PmifNsoT. 
ree du Pom-Nsaf) (42-8647-89). Jusqu’an 
28 février. 

PRÉ VERT. POÈTE POUR TOUS 
LES AGES. Maisee de te poéeb (42-3^ 
27-53). iOI, rue Rambuteae- Bntrée Jibe 
tora les jenrs, de 12 b k 18 te Jraqu'nn' 
27 décembre. 


Galeries 

SOUVENIRS DE MARBRE. Galerie 
E. Kouteulalcis. 4, rue du FEteDe (4260- 
6M3). Jusqu'au 31 décembre; 

HABTTER S848. Gâterie Pmz/Deb- 
vulhde, 10, ne SebASObn (4»k526a 
Juaqu^ 16 jante. 

PEINTURE POUR LA CÉRÉMONIE 
DU THÉ. Galerie Janeoe Oetbe, 26. pkee 
de Venges. Josqu 'un 16 janri cr. 

PIERRE ALECHINSKy. Ttcok et mi 
hnrateptece erifkmn peur Tke48te de 
Céraid Me^ JAN V0S8. JACQUES 
MONORY. Gâterie Lrienp. 13, rue de 
Téhéran. Juaqu'eu 9 janvier. 

CLAUre ET FRANÇOIS-XAVlElt 
LALANNE. Oelerie Oaaiei TempkA 

30. nie Bcunbcuip (42-72-14-10). Jraqu'au 
3l 

CLAUDE ET FRANÇOIS-XAVIER 
LALANNE, HELMUT NEWTCÎN. Gale- 
rie Daniel Tem^ou. I. impnne B ea n b ou r g 
(4^72-14-10). Jasqa*ni 31 décem b re . 

THOMAS RUFF, MARIE- 
FRANÇOISE POUTAYS. Galerie 
OuuKf-Kobeiin, 40, rue QneaoqMix (42- 
77-3847) . Jusqn'ba 6 jante. 

SIGNES DES TEMPS. Gâterie Gbte- 
laine Humenot. S bis. rue des Hsndriettes. 
Jiuqp'au 6 jante. 

LE DIVIN BAMBOU. Ekpoeicba de 
plpra k ufiiM ekkeksfc Galrèw CénnU 
Levy. 17, rue de Baatine' (4241-36-S5). 
Jusqu'au 30 janvier. 

BAZAINE Galetin Adries kkesbt. 42- 
46, rue du Bw (45-4845-15). Juaqit’an 
lèjaovier. 

CHARLOTTE CALMIS. Galerie 
Dsrial, 22, rue de Brasae (4241-2043). 
Jusau'an 25 déconbre.’ 

CHRISTINE CANCTTI. Galerie 
Bereovy^Fugier. 27, ne de Cbueiine (4S- 
0747-79). Jnqn'bu 16jaate. 

CHASSE-PÛT. <Emra de 1971 à 
1987. Galerie Auy GuiHoa-Liffaille. 
133, bottiwaid Haussmes, (4343-524)0). 
Jusqu'au 23 décembre. 

CHASTEL. Gilerie Callu Méritn, 
17. me des Baanx-Ajts (46-33-04-18). 
Jusqu'au 20 déc e m b re. 

JEAN CLAREBOUST. Gâterie Bn- 
doia Lebeo, 34. nie des Arbres. Jbaqulan 
7 janvier. 


AlUtED C0UBME& Oteie Jean 
BÀnce; 23/25. nn GaPnégaad (434^ 
8541). Jusqu’au 23 jmte. 

DEXXTTTEX. Galerie de France, 52. rue 
de te Verrerie (42-74484()). Jnquteii 
10 janvier. 

CIŒROS DIAS. PilkraiJ de 19S8- 
1965. Gâterie DaifW René 196. boulevard 
SetntOennara Juaqi^ik janrba’. 

JOËL FSHER. Gakrie Riridek Odot, 
77, rae des Archives (42-78-08-36). 
Jssqnka 15 jante. 

RAFAEL CRAY. Galerie Du Jour. 
Asnk B. 6. ne-da Joue (62434340). 
Jusqu'au IS juite. 

LOÏC LE GROUMELLBC Galerie 
YvoB lAibett, 108, rué VlàUe-dii-Temiile 
(42-71-0943). Jusqu’au 30 dbeembre; 

CHRISTIAN JACCARD. Galerie 
B rewa stane ft 0, 9. rae Safai»CTee (42- 
7843-2 1 ). Jnsqn'ta 9 jute- 

PAUL EAXIOS. Gakrie Lflif StsUe, 
37, ne de CbnroBDe (48-07-24^8). 
Jusqu'en 23 jante. ' 

PER KIRKEBY. Gaferin Lmbô- 
Salcaiaa,57, rneâaTeapte (42-714.1-71). 

Jnsqu'aa 31 déeembre 

PIERRE KLOSSOWSEL Galerie 
BenubonjEg. 23» ne du Beraid (^71- 
2040) . Jeuqn'kn S jaate. 

EN0BLAUC3L Galerie Ptoku Bènidt 
nanillf, 4, me Saim-Sabin (434544-07).. 
JuMpt'au 24 décembre. 

DENIS LACET. Oabrb kioatraajr, 

31. rae Marine (4344-8S4(B. JuMT^ 
2jute. 

lACNEAU. Teo«lt»«nbmHe. Galêria 
du Rai de Sktle; 2te nm da RakdeSidb 
(40^-0747). üMqn’aB 16 jante. 

LAMSWBERDB. Galeria Kelier, 
tS. nie Kdlm (47-004147). Jumuteu 
2jaavier. 

MAXIMIUEN LUCE. Epate «6e- 
kapNeetonktc; Galerie H. Odemua, 
83 kr, rae dn FeuboosBaini-Hanaré (42- 
66-9258). Jnsqn'nB 30 jante.' 

PfBRBB MABDLI& Gâterie Geogee 
Lavrew, 42, rue Beaiaboarg (42-72-71-19). 
Jnsqu^9jaute. 

MARYAR Galerie Ariel, 21, rae Qu6- 
o^ptad (43444761). JnMe'nu 15jnate. 

ANDRÉ MASSON. PSMris êa dcarine, 
1931-1963. Juqn'kn 31 décembre; Galerie 
Jeaaoe Casid, 3, me de Gique (43-59- 
71-24). L'tEmre aeolpaé. Ancurtel, 9, ane- 
nue fc4»>î|piMwi (42-99-1^16). Jesqntea 
9jante. 

ALBEarr MERZ. Gâterie KrfcL 50. rae 
MaaiiiK (43494237). Jnequlu. 9 je»- 
vbr. 

MOGBET. Gâterie L'aire ik Vaneau. 

1 19, rue Vnlle6i».TaBpte (48 04 8 6 40). 
Jusqu’au 24 déoBodoB. 

eiCAMJDO MOSNER. Sorcellerie 
i iBte a tn . Galerie Lnfk, 3, tua, ne des 
BeasttArts (46-33-1990). JanqulaB 9 ju- 
vier. 

MOUCHA 87. Gàleiié Lnmaisiiku 
Snkt-Genunia. 43, rae de Sniniwiqp (49- 
04-5944) . Jumpte 30 déeembre. 

MARIA NmOMAPL Gakrie Cteck- 
Robelia. 40, ree QuiteBviipgia (42-77- 
3847). Juaqu'eu 7 jante. 

JEAN PROUVÉ. Gilevie Doim Tteh 
33, rue de Seine (46-334241). JuHia^. 
23 décoBbee; ■ - 

W11XY RONB. Ckoptob de b pboôo- 
papûe. Cour de Bel-Air. 36. ne. du 
FaMoerg^eiiitnAatsinu (43-44-1146). . 

Jusqu'au 10 février. 

GÉRARD. SCHNEIDEX-.’CsIurie 
HeyramMabri Smuabr, 56,' rue dé FUri- 
venbé (4M 25»O9).Juaqute«2 0ltvte- 
JEANBAPnsrE SECHERET. Gâto- 
'rie NÙi Diana M ni q uanh . 9; |éte des 
Vo«ei (4278-21-00). Jrequteu 3» décem- 
bre. 

SAM SZAFBAN. éqrarvHlii Gâterie 
Chade Bmand. 7 et 9, nm.des Benstes 
(43464707). Jriqn'ns 30 Jeete. 

N1EL5 UDO; (Merie daira Bnrm.'3(^ 

32, rae de Lappe (43554690). Jiçqe'bu 
15jureicr. 

BBAM VAN VELDE. Tïlerilil Edâeav 
36, avenue Mariguoa (4S^w-^18}-- 
Jusqifeu 10 jaariex. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BIILANCOUBT. Lee 
cc«t Tliaiirrf 1887-1987. Centre cnltanL 
22. rue de k fieOe-FbaOb. Jnsqiriu 51 jn^ . 
vier ; Jraa Gris et ka Dlmtstes de Boni»' 
foe. Mnaée n miü c i pal, 64, me de te Sau»- 
sière (46-84-77-39).Jasqu'aa 9 janvier. 

CHÉTBB. Faréam» Bftraepf rfha de 
8.-P. Itea T e h . Mais en de la cultnie, 
ptece SalvaderAlkode (48-994040).. 
Jusqu'au 20 déeendMC; 

LA DÉPENS. Alt EAsb Lu Gâterie.'- 
Gspbmde de k Détenu (4326^14-70). 
JDsqu'ea 17 jamte 

FRESNES. Âakk» de Barj. EeemiH 
SMS, 41. me kkarinê-Téame (46430MS).' 
Jusqu'au 24 décembeu 
ISSy-LES4iOUXJNEAUX. PMBppt 
Favler. Mus6e imiiDàpnl. 16, rue Aimùte-. 
Gênais (464243-76). Jusqu'au 24 déëen^ 

LA VARENN& Rasaste' RM h. 
Musée. VBk M6<Bcis,-5; rue Saintdliteire- 
(484653-28) . Jnaqnten 24 déeembre. . 

MEAUX. Eifts M^ltet Mdsée ' 
Bouuct, ànciea pokii qûsuopal (64-36^ 
84-45). Jusqu'au 24 déeêimra' 

MBUDON. Gtaria: Friteuos. Muifr. 
<Tart et (Tkiitriie, 11,'ne du PbfK8'(45-~ 
34-73-19). JusquteuZédé B e m br e. - . ' ' 
MELUN. Antete Pcipcre. Mnaée de te 
Vieaiué; 4^ quai de le Courtidn (64-39- 
1741). Jasqnu 24déceatere. 

M<M>mtOUGB. ‘nùra mMBcm 
Adttm MacshC (3987-198^ Gâterie 
A. Mac^ lli riace'Jii lui rin y (4S-^ 
4LIS). JasquliB^ JsHviet. 

NEUILLY-SUE-M'ÀRNfi. Lu* 
MédlMriqau. Mnaée ét rAradne, ebi- 
tneu- Guéf^' 39, aven u e da -OkieMikdB 
Ganlb (434967-73). JoaqulM 14 l«vite 
1988. 

PONTOBR Lu.mnkbf déPisrâob* 

vu pu Aairé FkaaçaéB. Muaés Ttet- 
Deteopr, 4^ rae Leaa Ü er -(304S424Q). 
JuaquteuJSffiffter. 

SAINT-DENIS pu Titdraua iMrafe 
<TsEt et d’histdtre, S biLiBeGqjbririFéri 
<42434&UD.JiiaqD'!Bn31j8iirinE. ' 


SAINT-GERMAIN-EN-LAyE. Dente 
IfucL M"de départcmeiBal du Ftburé. 

rue MtnîEfrDeBia (39-73-'lfr47), 
Jusqulan 24 déeeeabib 

SA1NT-OUB4. Jaa»MMri Albire h 
Musée paie Aïb slMCriéreâ . 12. rae Albert- 
Dhalenne (42-34-65-79). Jusqu’au 
24déeeailire. . 

SAINT-QUENTtN-EN-YVEUNES. 
r i flrbri Vnjr~ *r~”~ 

la lue (30504241). Juiqaten 24 déeem- 

SAVKNY-lf-lEMPLEi Diuiel Plua- 
teiuau. Famé da CmdeviaiB. Bourg de 
Savigny (64-41-75-15). Jusqu’au 
34déosmbre. 

'VERNON-SUHEUKE. Ikn agie ite - 
ural Al jgiiillipi La Mnsée 

w M m W TMf âl pl r S fW r pr Prattefal (32- 

21-284W- JBCquten 10 juste. 


En province 


-ARRAS; Baeri lAae, 1932rl985. Cen- 
' tre euhmel Noroît, 9, rae du Ckpnei i ies 
(21-7250-12) . JuM»^ 24 janvier. 

BORIÆAUX. Dtenma lOX* riècla. 
Musée du beeiwartB. Galerie du beuux- 


81. soms AoetrioFtaDce 


(S6-24-7I46). Jusqu'au 23 janvier: 
CRiud CaraiW; Mnsée «Tart cnniBiitpo- 
. laîiL Entrepôt Lriaê. Rae Fcgr (56-44- 
16-35). Jaqu'au2l février. 

- CABL Jaenu Deacbamps. Le n cl tes 
traouareBuauBas Pmmn pchd de 1950 à 
1987^ Musée dabc IUT aig.Ck8teaB (Jl- 
SS-28-63) . Jusqu’en 8 février. 

CALAIS. Les enfree fl mtea ire* en 
Emu «C sa NaUc; Musée du beaax-aiu 
redeladentaD^2S,reedeRicbeBeu (21- 
974900). Jaaqetea 3 jnuter M aik ute 
Cwee. Galene de rAneieoae Poste. 
13. boutevard Gambetta (21-36-27-40). 
Juaqu'eu début janvier. 

GiNNES. Ufl WB» an prtmro Jeau- 
HéRam La 47. La Cnusette 

(93-9904-04). Jusqa'au 14 février. 

DAX. BamÉfc Flrflo«r RMord LeeiB. 
Itemna Oepeuhom; Centre culturel. 3, rue 
dn PUaii'iS8^74Â-17). Jusqu’au 20 jan- 
vïm. 

DUON. ékbniiir Lqpuu. Marie des 
BeoashAilu nrae de te Skôite-Chspellc 
(8050-3Ml).iasqe'Wi 15iSvte. 

DOUAL Le peyauge ffimaçais a« 
XEX* aRck. Mimée de te Chartrause. 
130. rue des Chartreux. Jusqu'au 
ISf&vriee. 

OKEléOBLE. BoMd t R. Laa«. 

Ceâtre BBtiaaal d’art caeiaaipiniiL Magn- 
Bu. Site Boucbatcp-ViBlIct. 155. cous Ber- 
nat (7621-9S44). Jmqa'ka 14 février. 
Tkkteamf ftafaus. PUwiisma du XX» nü^ 
cte. Musée de p e in i nre et de seulptuic. 
Piara de Ventes (76544942). Jmqu'au 
2ZlEvte. 

LABBGE. Per Bfefete- Rfliaraullir. 
LabèBe-Isabimle. rae Racine (47-66- 
5000). Joquv 24 jnivkr. 

. L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. RomI 
Dn^ HOtel Dnaulei; de^ Csmpredon. 
Jeuquten 13 obs. 

~ LYON. Lra kédbu de SteEtbaoe. 
Mutée Satet-nèrre - Ait conreaipreain. 
16; rue du PréHdessSdoeankHerriot (78- 
305066) . Jusque 1 1 jante. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Cbefs- 
dlasvn ute-insemterabke. Pbndation 
Septestriéu .(20-46-26-37). Jusqu'au 
2Xrérifer. . 

: MABSE1UJE. TMiln Iras la kmBre 
éêteMrélburafi; MnsteCaiitiri. 19. rue 
Griguan (91-54-77-75). Jusqu'au 

20 teentere; Le tréam-dr te Cariaaei 
Musée dlnsteire, eeatra Bonne (91-9(3 
42-22}.'JHsqutev30 jante ; Ou k ptMÛw 
à k'wmde Oeaiteée; Le wim d du v^n- 
gmq r P- Cuau BîbUctbkque muridpale, 
38, nw da lAl^RIA. Jusqirau 28 février ; 
Lupitetmsca Praveoes aa s ttcl c. 

.Cuobe de h i^eille-Charité. Jusqu’au 

21 février. 

MULHOUSE. Le ■■uateflaii lliaw 
mmm «rira 1775 et 1B38. Mueée de 
fiaprtsstea jorétolteu 3L me des Bnmics- 
■ Géra (89435L-20). JHqpMi (T«vc9. 

NANTES. Fteçtei MonUcL ïratelh 
. tbos btereracm SiioQdtei^de la Direfr- 

. rieuiftrinralrdee affaires cnhuteBca, angle 
ràe.' iucbeboaig/fBe Stnwlu-Bandry. 
Jusquteu 8 janvier. 

. NIMES. GaBecOea du Mate #art 
• raMUmperain. Musée des BeuutArts, 

' 10^ nteC3t6>FoitIc (66675841). Jusqu'au 
SOjsmte 

. PtelGUEUX. Cki* ~ Clia- 

Prile des Angusiins. k&sée dn Périgord 
V$3591642). JusquYÙ 30 janvier. 

LA ROCHE-SUR-YON. Barkraa et 
Mkkaa Ltkgea : «nna pfcniBcraphi 
fiiis Muifr mrnrmirinrmfiiMtiiii (51- 
-»5^). Jùaqu'kujf^Mec; 

LA ROCBEILE. La Théktie de Ctek- 
rinu BÂaasM Maitna de la mhurn (4^ 
4] 57-79) . Jusqu'au 3 janrier. 

LES GABLES ITOLONNE, Heqnes 
VbBM Musée de f Abbaye de Sânu^ 
Croix, Jusqutee lOjaaviei; 

SAINT-ÉITENNE. laaatjiaaüon dn 
Mraéedteit modrraa. La Tenasse (7743- 
5958) ; L'Art an Eesmpe 1945-1953. 
Juaqa'an 28 février. 

SAÎNT-PRIESr. De b pkoto eomrae 
psknm« Galerie .mnaicipale d’art contem- 
. ptwain. Centre calstiral Tbéo-Araeace, 
gto^F^airam (78400250). Jusqu'au 

Le peetnil tooteoite de 
1550 à 1808L Jesqu’au 7 janvier 
' -TRQYES. Bétrcqpjuulva Ckarles 
Dafranae (1878-19^). Musée d'art 
aioderae. eteeeStePbrra (2540-57-30). 
' Jusqu’au 24 janvier. 

VnXEURJUNNE. La coBeettea d’art 
-oonlemporaln. Le no u veau musée. 11, rue 
du Deeteur-Oelard (78-84-55^10) ■ 

- Jnaquteu 21 Séerier. . 
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arts et spectacles 
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THEÀtBÉ 


SPÉCTÀCLfS 

ncha^ux 

Là iww ** .^*^ -^ * 




• •■; '^: 


• •W-i 
.*1 ^ . w 


••r *'*I 


’^^iKSiss^as^ 

g5ja ?sssfa cis^«M*j 

flWmiv -atïs (i6>. . •*: J . : 

• ]9i^mdi.ieBÂ njudif!" » 

lu i|îmin~T'~ T*^ • ' • ■' 

mMM FAIsr.'CcnâffiB'te Chnfll»- ! 

^!>,201i4S ;Kbb. lSb3ft 

NE BÊ^ <y3E,,7^fySf’ 
Arieo^Tbam : («35-4M9#* 
aovU<22>. ' • • -•• 


oauM caumakiin, JSf** 

4341), >‘.Re«iBni donnir a rEQNe : 

■ 21 & An. tS fc 3a Rd. ^ mr, mer. 

CTfrtnre DE PABE (««-OMI). 
i_M A la face ttanqnîlle : 21 a. 

” 19h30 et 21h3Q. dm. IShSO. 

^01, An. soir, hm. . 

DES CSAM»«LïaES 
(4723^*21)' ^ Funt : anr. 
201i4S. _ 

COMËME ItAIIENfŒ 

CaniKwa OB le DiwipitMin : SDhSa 
£bl 1 S ta 3a ReL An. Mir. ton. ^ 
COMËDIB4VANCABB (40-15<KI'15). 
ÆBUcSbBiO LaFondRana;««x: 
UE«oi..dim.20b3a O Moaslev A 
PugneManne : 14 h. ven.. <faL 20 h M. 
<’ ’lWcn wt : » h 30 (Sa<^- ►l-â^ 

loMe des naBOOB : nar. 20 h 3a Mo» 

^MiB : jenu. Im 201l30, Aa. 

I 141l „ . 

i DAUNOU (4241*69-14). > Me »^ 
HiiMiff : 21 b; An. 15 h Sa Bd. An. 


■••^ '«aa. 


»»Mip<eMp a»jAy * «»“»*“* 

0;SBrA«iO»dpdl*rft . 

TjsssailesàPans 

àSSOOâ - «MCW&j»™ 
OS-'73-71).taTnDpB: 20b 45, mW II 

et 21 h. dim. 15 b 3a BcL Aa aoir, hn. 

«£î!^iS:‘îï?iSj!Ï3SS 

mr. 20 h 3a . 

AsasncArafiVAiw 

> uoB ann6e m 6t6 

tom à FatB) : 20 ta 30, Ab- 16 k M 

AKNesnor 

+ 1^ A Ital^ 

20ta^An. 151i.lloLAn.mr.lm 

Aimm (4M64M4^ .«fam 
. pS!S!^iiaaAB.15h.Bd.dBii.mr, 

■BLtiaW (47-«03b-l2). ; 

"Mh4S. Rd. mLlm > tafitdidlin* 


BAXACUN (474KM0-I2). Zo bç_ ; 
"»ta4S. Bd. dm-lA. > tafitdidlin* 

fMarintioB : Im 21 b. 

aSSinssü nobd CtMO-skso^ 

Piti** F— fl ta iTlTt l d* i n te n n e ta Pîrta) . 

20ta3adini. lOkBd. An.mr,tan. 

21 ta 30, An. 15 ta 3a RAA^mr, tam. 

SILVU' mONFOBT (4M1- 
2034). Tpfcÿ«»«« : 201l30; An. 16 ta. 

r-liMgw mB DE IA JJlW fiBPiŒ 

(43-73410-15). O Le le fai. . 

21 taCleB,w-.« BLdtt ndc e) . 
CAjaOOCBESaE 1BE&TBE DE M 
toSSSoS 2036^. Sdkt U 
VA» ta B fonmi» ; 201i 30, Ai l 16 h . 
Bd. An. «dr, taaL Im Piramiimi : 

20 h sa An. 1 6 ta. Bd. An. nm, Im 

£4HnuCHEBIE THCATBE DU 

L T n d^ enlT^ 
de leon *6*« s WhSa An. 15h,3a 
Rd.diin.mr,tain.,inp . ^ 

rpNiBE CUUUBEL R31SSE (^*w 
4440), > OoOoqoe : m nonvein Ce» 

dni«imi.,mn-m>3a ■ „ 
centre GEORGES POMPBMW ^ 
77-1333). Pwlle ^ 

cSlNTK»«ATiœiAlÆ WŒVEB& 

taire (453930^- 1* 

B£Ance I" ISta et OT 11 30 (lo^ wn.» 

smLAndtare)^ 


ff jSSwCT -TJ-P. <43-7440-50). O Ln 
piinceMB. A Tdân : t4h3a jm, von. 

Dixî^ rafiMM ig»3jW^ 
Twpdierpqd-SDhSadnn. 16 k Bo. 
AxLHir.loB. 

EDGAR (432045-11). Loi 

. d^20 ta 3a Bd. Al Noet on fal A 

■MtaaoeAAMiei22kR d. Ail 
EDO liABD-TB SAŒA (47- 

4»CT!^TBpoiq f »e6|Ane:20b3adm. 

1 S ta Saild. An. adr, Inn. 
eldorado (434M0-27). O L’A» 
tt-i r A dieml takne : 15 k jm-, annu 
An. 15 kaun. 20 ta sa 
ELYSfiKMOSmiABTRE («^ 

25-15). O Fudnngp : 14h3a «». 

14h30ct20ta^<faLlSk 

ESPACX HRON (43-7M045). OU 
Ksflet eaftn i-21 b (Jm. «en. detm^. 
■> Bc^ AUdfBcSergiMKtmiliin.. 

MARAB (43-7ï-10;19).J»^U 

ESSAION de. pars 

T Ln'nnit noue : 21 k Ail 17 n. 
Kd. An. adr, Inn. 


marais (42-7MM3). En fiitfle, on 
^anange tMijmn : ^ ^ 3a Rd. dm 
marie STUABT (4508-IW). U M 
te mmree i 18 h 3a Rd Jm 
Haute Amrifibe : 20 h 30. Bd. dmu Im 

MABZ6NY (435fr0441)JCean : 20h. 

dm. 1 S k BcL dnn. mr. hm. 

MABIGNY (PETO 

: 21 k amk 18 b, An. 15 b. 

Rd.Aa.sdr. 

MATHUBD« (42^^-90W). 

<Théfliie.Mnmiie.DBaBeAi»li.«fa) . 
ai h sa An. ISta 3a Bd. dm snr. kn. 
'MKUEL (43654502). U Ciaa^ 
d*ani ; 21 h 15, aam. 18 b 30 21 h 3a 

An. 1 5 h 3a Bd. Aa adr, Im 
IlloCHOIMËBE (47630542). Dm^ 

* Mi«t». -Mh3aaain. 18h30et211i3a 

An. 1 S b sa Bd. An. sdr, hnL 

1 s b ^ BeL An. adr. hm. 
MOUFFEFARD (43-31-11-99). UJ^ 
w : 20b4S, 4im- iShSa BeL An. 
sdc,biiL 

rt 18h sa dtan. 15 b 3tt Bd. dm. adr. 


yjBt, amie Wt 

eoncaine 

taat«abieB!‘.21k*im. 18 k Bd. mm., 
c^e^riompAKN^ 

16-18). L'EWgm^ ! 21 k ^ 
18b30.et Uh3a An. 15 k Bd. dm 

GAiBtIE 55 (45256361 ). O, Be 

Trawd : 21 b (Jek, «en., mn. oennett!) . 
GAVEAU-THËAIBE CSAlXE 
'^TEAU) (4563-20-30). O La petne 
cAtleeataHrte: I9h (ien„a8r.)»*nm. 

IShSa 

GRAND HALL MOfTiattCVE^i^ 
9641M6). O U Fdle «*«^^2,: 
20h30 (ien, «on.,»»:). «“■"**** 

38b3a 

CÜÏŒET 

8061) Le CSant A Nod (A ChliaWm 

.cit, hm. O U . 

GYMNASE (43^ 

70.79) SM»G6bc . l*»“j^ 

20h3a' 

(4564WO^ . 20 h 45 (Jm. 


em!.2Dh3aFd.dmLattie<Piinoi» 

^am:21ta3aBd.Aiu 

TA BASmiXE {4367-42-I4). Inw» 
^'^^TlîlSa An. IShSO. Bd. dm 
■oîTt'bnL 

IA bruyère (48-74-76W). 

jaBiiB«B;21kdml5kRd.ditaLmr, 

tÜoJMD EDGAR (4360«Mlg?- »” 
AJtmmmA t T*™r dCS «rdUea, Su *44* 
pMtf: 20 b 15. Bd. An. Cmnm Cm , 

22h.Rd.An. 

US DfiCHAB6EUl»JfMM^ 
FmAb Bronifi Mk 
16 b 3a Bd. dtan. edr, tam. > Bd*5 
«hig ; tam., mer. 19k Fonnnoi k p«* 

aîec Gdaahene îjen, *en.,aem. 19 k 
«jirleBNAfBE POWUM (4544-5T -M). 

1- /y pariannen comme dm 

SSttnrtaim « naet Slh M ^)- »d . 

dinL TUitie imm U PeùWJw . 
20k Bd. dim. Ven»e 
eherebe cdhoBqnecton«e : .2U2f 5^ 
dim. > Nom, ^ 2 l 

q„g'i,;w-mnulnn.,maL21hl5.Kd. 

mJj ^nwsK R (42650M»)., Lei 
dteTwi^lkmm. 18 h. dm 15 h 3k 
Rd. An.seir,lim. 

MABW DE LA POfiSœ (4266^0^ 

>Um»o«onfa»*.U?*- ““G 

Cetie taite m*e<A A dfinr : enm. 18 k 


P THÈATREJjy 

I ®«cr^l.lS3” 



f 



Qaocgto FEVpEAU I 
mise en scène- 
OérwdGaAS 
ai THEATRE. 

gbiardphbjpe 

k 59. bd Jules Gues^ 

g ÿno SAIMT-DENIS 

ssSSjffl 

iaOTîTiTl^ 


OPfiON ICOMEDIEJBANÇA^ (^ 

25-7032). U MifAend A Verne ^ 

• te! tfemanme» Pem) ; 19h3adm 
l4kRd.dmidr,lBn. 

ODÈON (PEITI) hfSS 

denafamAim:18kto.l8h»^ 
lim.> UMettenreeaeène:lnn.lBk T 

(EOVBB (48-74636D- UogcM le taim- 

; 20 b 45, Al 15 kRdTAn. soft 

OPÈEApOOMIQUE - 
(42-96-06-11). O Don Gievenni . l 

i9b30(VeBL,lm). ^ _ 

PALAB DES CL^^ 

U Madffane PrmiBi i Pbn^l ^ 

ISk Bd. dinL son. mer. Pleme pm Gil- 
bert DSo : 19 k An. 17 k Bd. dm ao*. 

pÂSüS des sports (fSfWOflO) . O 

L’Afldie A eoniw A 1^ 

dtan. 14b. mm. ISh et 

WtaSa «eot 20h3a RaL 

pSaBROYAL (434K»gl ).L’Hiifi » 

Il ,i„ ln sdectinBaire amenieiiz , 
20b 3a mm. 17 b 30 et 21 h. dm. 15 k 
Bd. An.edr,hm. 

PARB-VILLEnÈ m 

ben Bambooh ; 21k An. 16h3a Bd. 
An.sair.hm. -.tj- 

pOCHE-MOtanPAENASSE (fJS" 
9397). Sele L Beme mbej Vb4k 
k Bd. An. sdr^Sd fca O 

THi«dteRaaeiata(Jm.«m.maL). 

An.dBnitelSta3a 
ponNIËBE (4361-44-16). C» A 

™îSlkdtan. l5kRd.dtan.amr.hoL 

BANELAGH.(42686M4).>B“* 

Bmtene : jon^ «m, eanu mer. 20 b 3a 
; |Si£MNŒ(43^lM0)-V? 

en demadre s 20 ta 45, mm- 18h30 et 

* 21 ta 3a dm. 16 k lùd. dm amr.biiL 

- 

ATM* lUb 

I 

srUMODESCBAMPSÆLYSfip (47- 
23.35-10) U Beiier de la femme- 
% SS I 21 ta. An. 15 h 3a Bd. dm. 
MÎT, len. 

THÉÂTRE 13 C4548*l^;Oo«« 

«Mide ion*er ta» r«Aea ; 20 h 45. An. 

“■ i5h.Rd.An.eoir,lm 

“■ TBÈATRE DE DIX HEUi^ (43^ 

^ 3590). Medm : 20h3a dm 18h30. 

?“■ Rd. dtan. adr, buL 


•fTHÉATRE ï» L*EST PASbhKN (43- 

6MO«0ï-* (*™QmptacAg^- 

20 h 30 (Vhl, mm.) . dm derw 

théâtre DE Lqx_ SAnff4jOUB 
(Cd3>48-65>. O U Seacden . 20 h 30 

nSreE DE LA main IÏ0»(4W 

* 67-89). > L’Etmiwer : jm. «en ? 

ZOhSadm. ISb. 

sam. 22 k tam-, »- *• ” ]J„ 

U MitemOfpbom ÏÏt 

20 b sa dim. 15 h. Hns dm :^m 2^ 

taL. mar. 20 b 3a dtan. n k Caeho^ 

■ s’en dfiA : jeiL. «en. 22 k mm, dm 
1 WtaSa 

théatbe de la plaine ! 

is,dS). La Chaeae «a eerbea e ■ y tajq 

dm 17 k Rd. dm. adr, tan, 

TIOËATRE de par® (436M^)^ 

Le Pwt dm senptfs : 18b3a An. 
IShsa . _ 

théâtre des CHAbgSaYSm 

8MB-tan.).dm.l5het20h3a 
théâtre des ONQUANTE (4MS- 
*• 3398) > Ut E«ad& : «en, mm, hm, 

oi8r.20b3aRd.dm 

théâtre CBÉVIN (43454«^..Ar- 
^lïïî (Ua 3 Jeanne) : 21 k Bd. dun, 

-r èSaT M MODERNE (4559-39-39). O 
Qnd Fetb VA7 : 21 h (Jm *e*^ 

mm.) , dtaiL deimte 16 k 
’ THÉÂTRE MUSKAt DE P^(^ 
350000). A Cbmm ^ - 14 b» 2 

20 ta 3a mm. 16 b, dm lenav » 

I- i8b3aRd.dm.amr. 

! THÉXTBE NATIOf^ DE 

> nem A Bodngm <m 

.,!■ itih. lee. daiutm icn w. 

t JîiftSimOTeSoiiIfaAm^ 

*■ mm. ISkdtan.^ 

^ ^LnhT'nffinCémler.O U*bme 

, ^teiüSS-.20l30(teU-«. 

k sam-denAre)- 

e- THBATBE BENAUD-BtaEB AULT (^ 
uu bcanninir à Uak An«m) ; ISh m 
a- 20h 30 (J«; «tÆteÏÏÜLTft 

dtan. 15 kdm. 18 h 30. Pedm^ ^ 

k bmîea«Bc:BiweSetav3r:^30.^ 

M,m, hiB. U Tfio en nubând . 21 k 
r-s dim- iSkRd.daLsmr.tan. 

A TTOTAMARM (48-W^^J*^ 
loommnait d’an» je P>n ^ A 
18- ,ifc - 22h 15. BeL dinL, hm. ^ Am«» 

, 0 am t"” dam la cadre de 1e Ttanbele 

l), sanL 15 k 

TOUBTOUB (4S67-8268 )_. ^etm S 
A «wi . 19 b. Bd. dim,taiD. Pirfmmm.gm" 

let hiL Jtoe Breetat ; 22hSa BoL dm, 

^ tbKTAN-BEBNARD (45630860). U 

(dn <)BatimViotomA»im:19kRd.dBL 

I et SweJtely ; 21 kRd.dm_ 

VAUIUBEBT (THÉÂTRE) (456A 
ô 3060) O U TbmilTe ; 20 h 30 (Ven, 

*Oi^ niArelSk _ 

fim. VARIÉIÉS (4M30f^. 

BbL bin. 

ZÈBRE (456761-55). U 
308- rSi» : 20 ta 30. Rd. dnn, Im Hors de 

M dtcztoi:22b3aRd.diin,lm 

2XNGARO {CHAPITEAU CHAUFFÉ) 

(47. aSuwŒSwa (4364^ 

ime- 20b3aRd.jea,dim,lm 


An8HBBUSDECBIBK 


MMmSI 

30 representûtions 
exceptionnelles 



La répon parisienne 

ANTONY (THÉÂTRE FIRtaHN GÉ- 
MbS) (466662-74). O Coc tm» 
Btetta:2lkl> U Petit Prince : bm, 
mai. 21k 


l'SIato 

CHIISAKO 

■'SOLO-QE- , 

CARLOTTA IKEDA 




BECKETT CRÉATION 

^8 janvier au 6 mars 

ET CAMIER mise en scène Pieire Chabert 

I c théâtre DE L’üNITÊ du 8 au 

“JITmÔIaCT au CHOCOIAT 

— iwmn MAGUY MARIN du 23 
^ZW ier DES PETITS BOURGEOIS 
LPS 7 PÉCHÉS CAPITAUX de k. weiii « 

a Ir^htTÎ^n Opéra Ballet - Maguy Mann 
«nara MOZART W.Jl. 23 février 


yT-ilS^SSieTDir^ioS : Jaçqi^Merc.er- 
scène : Denis Knef 

— lam FESTIVAUNTERNATIONAL 
DE FILMS DE FEMMES du ü au 20 mars 
UK®»" 

encore vous abonner ! / Moninii.i"» • 


FANNY DELBRICE 


MON FAUST 

,1b PAUL VALEHV 


mise en scène - _ 

pierre FRANCK 
décors PAGE 

avec 

XAVIER FLORENT 
JEAN MARTIN 


IMWIMI 

THEmE • MEKES ET PU 1BÉTRME 

47,20-08,24-’: 



9 REPRÉSENTATIONS 
- exceptionnelles 

DU 10 AU 20 DÉCEMBRE 
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CINEMA 


La cinénutthèQue 

PALUS DE CHAILLOT 
(4?-M^2«) 

MEBCBEDC 

Tbe Ch tiapi oBi part 3 -4b0 Ras) Bntie 
(I 986 ),(leO«BaM BriRûn, 19b:TopoK 
<I933,ta),i1b Harqr D'AUaftfecTArrta, 
31b. 

JEUDI 

L’Hancnpr&nB (1937.VA).deHean 
Kb; OvnCBMi (1977, va)» ife 
Riehud Ttrimn- 19 b : lUttiDg a sbi* High 
( 1937, va) t de Saani Wlllh, 21 b. 
VENIHUEDI 

^ec (1938. va), de AUiB Dmn. 16 b ; 
Not a love Suaiy (1981, vA),.de Bonde 
^err KJeîB, !9b; k ville deaae 
(l938,«A),deiaiSeiOiirtvte,21 h. 
SAMEDI 

ffaiel imetiU (1939, va), fk Robert 
FlorcaF. IS h ; Noes.~ ks tpmea (1941), de 
Loeis Daipda, 17h; Deux feniiiMe ea w 
( 1970), de Ckade FMzBier..l9 b ; VâlSrk 
(196S).del}eidf H6nox,21 h. 

DIMANCHE 

La Coqw&iebe de taris (1938, va), de 
HenyKoater.lSb;ktaaladl47 (1937). 
de Fmaad Rivets. 17 b ; Mourir b tw4ete 
(1979). de AaoeOaitB Poirier. 19b: k 
Vk rbvbe (1972), de bfitciUe DaeeeieBa. 
21 h. 

LUNDI 

RdJchfe 

MARDI 

U Hakbe de tannir (1942. va), de 
ArehkMavA Idbitanestt <1980 ,' va). 
de MkM Sao», 19h; Casbab (1948. 
vA),deJefaaBerry, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42.7805-57) 

MERCREDI 

Les AaiiBis de (1958), de Mar- 

ed Btatèae. lSb:tapoir (1970.VAU.f.). 
de Yîbnz (SBaey ét Serif GOra 17 h ; k 
Teaipe d’bîBier (1965, vaalIO* de Metia 
Erksaa, 19 b. 

JEUDI 

Les AonCiés pntkafikes (1964). de 
Jean DÂaan, 15b;kPnitt (1968 , va). 
de Metia Euvtaa, 17b; k VCeoBi Mis 
(1986), de WttTka Mieg, 19 k 
VENDREDI 

L'Arbre de Cnemica (1975). de Fer- 
M«idn AsrabaL 15 b; lavüknde (1974, 
v.cLB,cf.), de YOmaz Gtaey, 17 h; le 
Vofeâr de ebevau (1985, vA«.Lf.), de 
•nsaZhuangZbttang. 19 b. 

SAMEIH 

Les EaeDttdaaialfaear (1949, va), de 
Nkbdn Ray. I5b; l*Et£ lorride <1963. 
va), de Meda Erksaa. 17 h ; Ma TSme 
(1986, va), de Hslit Refig. 19 h: Guide 
(!965,VAAtX),de^^i^'AlBud.21 k. 

mmanche 

Les Lkieaw eeerkci (i960, «aaLL), 
de Rkherd Qaiae, 15 h ; Trois eaus (1951, 
va), de Meinditb Ua, 17 h ; k Vcapeaace 
des screenis (1962, va), de Meiia Erfcna. 
19 h : k Tcnpe précieox (1946, va), de 
Mehbûob.2lb. 

LUNDI 

Cl SiqietMhi oBS (1919), de 
Victor Fkatiag, 15 b; Hscaf <1979, 
vAALf.). de AB OagemOtb. 17 b : Chemia 
sa» fia 096S, va), de Di^ge Sigingk. 
19b. 

MABU 

Rciicfac. 

SAIXEGARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOtJ 
(42-7837-29) 

MERCREDI 

HoBSMRB b Pion BraaAaget : Gwi^ 
nicB (1949), d’Aisia Rearis, I4b30; 
l'OpinoR piddiqw (1923). de Oaiks 
CbapGa, 14 b 30 : ks V«ki« a'aineat pu 
k mvsiqiie (1970), de Jaeqaea Faartea. 
17 b 30: De raornir (1964), de Jean 
AweL l7ta30:UaeeBppaarriea (19701. 
de JeaaLouîs CbaoUi, 308 30; Gibier de 
pQieacc (1951), de Roger RieheM, 
20fa30. 

JEUDI 

HooDSge 8 Pierre Braonberger : 
Comme je te veux (1969), de Jea^Louk 
CbtnoUi. 14 b 30; FtioFtW (1939). de M. 
Lehmaiia et CUade Anmai4.an, 14 b 30; 
l'AmoBr eaàeie (1961), de Maariee Pkku 
>7 b 30: Ambre Réealie (1984). 
d'Agoiesda »«»■"«*, 17 h 30 ; Cbarioue et 
son Jules (1958), de Jeaa-Lae Godiid. 
20 b 30 ;kCo 8 i*Bde laaraeax (1951), de 
Piene teatriwrsm, 20 b 3a 
VENDREDI 

HeanaiiSB i Kerre Braanberger: Mai^ 
celb (19S0), de Maoed BeardnhaA 
14 h 30; Vous a’avcz riea 8 déckrer? 
(1936). de U Jotnina, 14b30; k Veo- 
geaaee d*mie orpbdtne rom (1965). de 
FraaçoisB Lcpeovt et Monique Lmwave, 
17b 30: k Rokmae (1938). de Maurice 
I .ehwmiB et Claude AuuuB-Len, 17 b 30 ; 
le SokO demat (1961). de Guy GilkB, 
20b3a 

SAMEDI 

Hommage 8 Kene Brauobeitger : Une 
bistei» d’eau (1958). de Fnnçok lïeffiutt 
et Jeaa-Luc Godatd. 14 h 30 : Tues sur k 
piaekte (1960), de Pnngois Trafriat, 
14 il 30; les bkrmes (1957). de taaaçak 
Pdrhwibv*. 17 h 30: k D é aMc kt io n 
(1961), de Jaequu Doaîel-Valcroze, 
17 b À); rsteik de mer (1928), de Mea 
Ray. 20 h 30 ; le Docteur Makae (1922), 
de Fritz Laas. 20 fa sa 

nMANCHE 

Hemnuie 8 Ptene BraHuburger : k FSte 
des abtes (1969), de Gérard Pirte, 
i4o30: Sais feiaak 0934). de Marc 
Allégret, 14 h 30; le Coup du ber g er 
( 1 956> . de Jaeqees Rivette. 17 b 30 : Vivre 
sa rie (1962), de Jean-Lae Godard, 
17 h 30 : le Droit d’asile (1970), de Je^ 
Pierre Lajooreade. 20b30: Prima deik 
Rivoluzioiie (1964), de Bernside Berto- 
hicd. 20 b 30. 

LUNH 

Hommage 8 nerre Braueberger: k 
Mstehe des mecbiiNS (1929), d^Eq^ 
OesU«, 14 h 30 ; l’Amoiir chante (1930), 
de Robmt Florey. 14 h 30 : Mario Prasdnos 
(1968). de Lucien Clwgne. 17 h 30 ; 
l'AJiTaire do courrier de Lyoo (1937), ae 
Maurice l -»*»"—» et Claude Autam-Lsua, 
17h30; Terfft SUIS pain (1932-1937), te 
Luis Susuel, 20 b 30 ; Dienjaos (1986), de 
Jean Rooch. 20 b 30. 

MARDI 

RetSehe. 
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LES AILES DU DÉSIE (Fr.-AIL. v.o.) ; 
GaciarmK Les HaDes, 1*' (^26-12rl2) ; 
BreugK. 6* (42-22-57.97) ; Saint- 
Aodrè-des-Ans I. 6* (43-26-48-18) . 
Gaum»! Colisée. 8* (43-59-29-46) : La 
BsstQle. Il* (43-54-07-76). 


L'AMI DG MON AMIE (F^.) : Sysées 
Lkeda. 8 * (43-S9-36-14). 

ANGEL HEABT (•) (A., va) : Epëe te 
BoiS,>(4«T-S7-47). 

AU REVOIS LES ENFAPnS (Fh-AlL) : 
Forum Orient Express, 1«> (42-33- 
42-26) : Ganmaei Opéra. 7f (47-42- 
6M3) ; 14 JUOet Oteee, (43-25- 

59- 83) : Gaumont Anibassiée, S< 
(43-59-1908): 14 JnOlBt BastiOe, II« 
(43-S7-9a4l) : Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; 14 Jnilkt Beaugiearik. 
15» (45-75-79-79). 

AVRIL BRISÉ (Fr.. TA) : Les Trois Bal- 
aac.» (4561-KMO). 

LA BA2MBA (A.. VA) ; IX3C Enaitage. » 
<45d3-l6-16) ; vJ. : UOC Ennttage. 8 * 
(4S63-16-I6) : HaOy«eod Boulevard, 9i 
(47.^10-41). 

LA BONNE (••) (It) : Maxevilks. 9> 
(47-70-72-86), 

CHAMBRE AVEC VU&. (Bric, va) : 

1 4 JuOkt Parname, fr (43-26-5800) . 

LA CONFERENCE DE WANN5EE 
(AIL, va) : Las Tirais LnaenboBfg. 6 « 
(46.33-97-77) ; Les Ttek Babte, 8 * (45- 
6MI>60}. 

CROCODILE DUNDEE (Ansr., v.f.) : 
putaé FTaaçeis, 9> («7-70-33-88) . 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esa. 

va) : Larias, 4* (42-784966). 

LE MSNIER EMPBREUB <Bric-1u 
VA.) : Forum Horizon, l* (4S-0S- 
57-57) ; Ceuaottt Opéra, > (47-42- 

60- 33) : Ciné Benuboorg. 3* (42-7l- 
52-36) : 14 iuitlet Od 6 on, 6 - 
(48-25-5943) : Bntt|^ 6 * (42-22- 
57-97) ; Pnthé Hantefeaille. «• (46-33- 
7M8) : La Pagode, > (4905-12-15) : 
Puih& Matignsik'OxiBarde, 8 * (43-S^ 
9242) : PubUeis Cbampe-Elysea. 8 * 
(47-20-76-23) : Mas Uoder taaeraaia. 
9< (48-244848) ; 14 Juilki BattOk, 1 1* 
(43-57-9041) ; Gnutaoni Alésit, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 JuiUet BeangreieUe, 
15* (45-75-T9-79) ; fUnopaoerama, I5* 
(43065(950) : tatfaé Mayfdr, 16* (45- 
2M7-06); Le M^lloc 1 > (47-48- 
0606) : vi. : Stex-Lazsfetaaqnia', 8 * 
(43493543) : Patbé Fnafiuii, 9* (47- 
7(333-88) ; Les Naüoa, 12* (4343- 

' 0447) : taavette, 13< (43-31-5646) : 
tatbé MM^arMsn, 14* (4300-1246) ; 
Gaumont CoeveuttoB, 15* (48-28- 
42-27): tatbé Wepfar, 18* (45-22- 
4601) : Le Gambetta. 20* (46-36- 
1(396). 

ENNEMIS INTIMES (*) (Pr.) : Fenun 
Orkal Express. 1** (49334L26) ; UOC 
MoatpUDSsae. 6 * (46744444) : UGC 
Odéeo. 6 * (4925-1050): UGC Nor- 
P (45-63-16-16) : Psraatont 
Opén. 9< (47-42-5641) : UGC Gehe- 
bu. 13* <4356-2344) ; Inuget, 18* <45- 
2247-94). 

LES FOBCES DU MAL (") (A.. v.f.) : 
(Ulyweod Boakvud, 9* <47-70-1041). 
FUU. METAL JACBET (•) (A.. va): 
14 jBitktOd 6 on. 6 * (4625-5943) :Gao- 
BMBl CMttée. P <4349-2946): *J,i 
GauBMl Opéra, > <47-4240-33); 
Muamu. 14* (430049-52). 

LE GRAND CHEMIN (ta.) : Gaorge V, 
P (466241-46). 

HOLLYWOOD SKUFFLE (A., va) : 
Studio de k Harpe, » (4644-2652) ; 
UGC Emdtn^ P <46661616). 

BOPE AND <nX)BV (BriC, va) : Gâ»- 
noat Les Halla, 1« (40-26-1612) ; 
tatbé HaotefeaiBe, 6 * <46-367»08) ; 
La PkMte, > U7-06I6IS) ; Gaamoat 
Ambamado. P (4359-1948) ; 14 iabet 
Bastffle. 1 1* 146569(381) ; EaearkL 1 P 
(4747-2844) : 14 Jmlkl Bcaaundk, 
15> (467679-79) ; P i ea te n ge Meoepap- 
— 16 (4644-2602) ; 7.f. : Gaornus 
Opbs.» (47-46<0-33). 
a CST GÉNIAL PAPY 1 (ta.) : Gaa- 
nicMK Ambaaaada. (4659-1948) ; 
Lunttke, 9* (43464947)1 Oaumosf 
PUaame, 24* (43^350(340) ; Ganoet 
Convatime 15* (48284327). 

LES INCORBUPIIBLBS (A., va): 
taemu AtocaCW. 1<* (43965674); 
UGC Dunum. P (462610-30) : George 
V, P (466641-46) : Pubé Marigaaa- 
Cooemte, 9* (465942-82) ; VOC Bfam- 
tits, P (466620-40) ; Ginaw tar- 
Busse. 14* (43-35-30-40) ; Trois 
PUwiiinm, 14* (43205(3)9); vJ.: 
PUameuntOpén,^ (47-42-S6-31). 
LnRLANDAB (Briu va) : Oaé Beaa- 
boutg. 6 (4671-5636) : UOC Dsaum. 
& (462610-30) : UGC Romade, 6 * (46 
74 . 9444 ) ; UGC Nanaaadk. P (4546 
1616); vX‘. UGC Moakunaiae, 6 * 
(46744444) ; UGC Boulevard. 9* (46 
744640) : UGC GoboKas, 13* (4636- 
2344). ___ 

LES LUNETTES IFOR (It-ta-, va) : 
Les Trois Luxemboorg, 6 * (4636 
97-77) ; UGC Biarritz, 8 * (4666 
2040) : vX : UOC BeukHUd, » (4676 
95-40) ; Sept Paraassicu. 14* 
(4620-3320). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A- 
va) î Forma Af c - co - C id, i* (4246 
5674) ; tatbé MariganCoaeeRk, 6 
(43-594682): v.r,; Raz, 6 (4636- 
8693) : UGC Moatparaame, P (4674- 
94-94) ; George V. P (456241-46) ; 
Panmeoat Opéra. P <47465631): 
UOC lyv BSsdlk. 16 (464301-59) ; 
Le 16 (4680-1803) ; UGC 

GobeliiK. 16 (463623-44) ; tes Mom- 
paims. 16 (43275637) ; DCuraL 16 
(45-3652^3) : ConventiOB Saiat- 
Cbsriea, 15* (46763600); UGC 
Cosveinko. 16 (46744340); Pubé 
COefay, 16 (46264601) ; Trois Seet 6 
ISA 19* (460679-79) ; Le Osiafartra. 
20* (46361046). 

MAURICE (Briu ta) ; Oa m afla i Lee 
HaUea, }* (40461613) ; tatbé lmp 6 
rial, 6 (474672-52) ; 14 Joflkl Odfioo, 
P (43-2659-83) : Publicts Szlnt- 
Germûa, 6 (42-2672-80) ; Gautueut 
Champs-Elysées. 8 * (43-5904-67) ; 14 
JniUet Bastak, 11 * (4657-9041) ; Escu- 
riaL » (47-07-2804) ; Gaumeat AKsta, 
16 (43-27-8650) ; 14 Juükt Betngre- 
nelle. JS* (46767679); Bienveate 
Montpaireasee. 16 (45-462602) ; Le 
MaUIoc <7* (47-4806-06) ; vX : Sak 6 
Lazare-PaHukr, P (4687-5643) ; Gau- 
moatPaniatte, 16 (4355-30-40). 
MA20MUM OVERDRIVE (A., vX): 
Rbz, 6 (46368343). 
neuf ŒriAlNES ET DEMIE (*) (A.. 
v.a) ! Le Triomphe, P (46624676) . 

LES NOCES BARBARES (•) (BeL- 
Fr.) : ENsées Uaooln. 8 > (43-59-36-14) ; 
Lumière, 9* (42-46-490?) ; Sept Farea^ 
aÎBiis. 14* (462052-20). 

MOCK W GALILÉE (Fr^BeU 
VA) : Forum OrieatEsprett. 
1 » (463342-25) ; Saiat-Germaia 
HitcbeitA 6 (46-366620) : Sept Pai^ 
14* (43505620). 

LE NOM K LA ROSE (ta-TcMB., 
v.f.) ; LuaiiirA^ (42-464907). 
noyais INTERDITE (FT.) : Forum 
Honzon, 1- (43065757) ; taibê ^ 
{efcuUe. P ( 46367958 ) ; George V. S» 
{45-6641461 ; Patbé Marigasu- 
CoDGOide, 8 * (43-594682) ; tatbé taao- 


«eis. P (475056U) : Lu NiMp. 12* 
(43430407) ; UGC Lyoo BasiUe, 12* 
(464301-59) : Fauvette, 13* (4631- 
5646) ; MistraL 14* |4636S243) ; 
Pathè Montparnasse. 14* (4620-12061 : 
Trab Pamamiais, 14* (4620-36)9) : 14 
JuUet Beangreoelle. 15* (467679-79) ; 
UGC Convention, 15* (4674-93-40) ; Le 
Maillot. 17' (47-480806): Patbé 02- 
efay, Ik (4622-4601 1 . 

VCIEO. AU BEURRE NOIR (Fr.): 
Ceo^ V. P (45464146) : VOC Bau- 
kvatd. 9* (46740540) : Sept Pxmas- 
siern, 14* (4620-3250). 

OU QUE TU SOIS (ta.) ; Rcflei Lc«i» 
11, 6 (465442-34) : 14 Juillet Ptriaate. 
6 * (46265800) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6640). 

IA PASSION RÉATR3CE (•) (ta.-lL) : 
Les Trois Luxembourg. 6 * (4833- 
97-77) : Elyséea LîmoIa 8 * (4659- 
36-14) : Seim PUBasdees, w (4650- 
32-20). 

PÉCHEURS DE REQUINS (Mea, 
V.O.) :DeBrert 14* (43-2141-01). 

La PHOTO (Gr.. ta) : Reflet L^os II. 
5* (46S44634). 

PRKK UP YOUR EARS (•) (BtiL, 
VA) : Gaemeot Les Hallei. (4828 
1612) ; Saiot-AterddesArts I. P (46 
264818) : taUieis Mat^eoa. P <4656 
31-97). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L*AVENTURE INTERIEURE Film 
Os Je Daflie, w.a : Forum 
Itaisn. I' (46085657) ; UGC 
DaaiM, P (42-261050) : UGC 
NmmaMIe, 8 > (45-661816) : vX : 
Rex. 6 (46388693) : UGC Moai- 
pamaMi. P (46789404) ; Pam- 
moual Opéra, P (47465831) ; 
UGC Lyon Bamnie, 1> (4343- 
01-59) : UGC Gobelim. 13* (4638 
2644) : bterul, 14* <463956<3| : 
tatbé Montpaname, 14* (4620- 
1206) : UGC CoBventiaa. 15* (46 
740640) ; tatbé We^. 16 (46 
2146-01) : Trois Seerétaa, 19* 
(420879-79). 

GIRaVaOCIO: F2bn brftaaaiqbe te 
Demk Jarmaat, v.a: Ciné Beau- 
boarg, > (4671-5636) : Cluay 
Palace, 5* (465407-76) ; La Ba- 
tak.ll* (43580676). 

CAYENNE PALACE, füa fran^ 
te Akin M^ne: Forum Oncat 
Exprw !• (463342-26) ; Ras. 2* 
(4636-8693) : UGC Montpar- 
nasse, P (45-7894-94) ; UGC 
Odéeo, P (42-261050) ; UOC 
Bkrrkz, P (45562040); UGC 
Beokvaid. 9* ( 46740540 ) : UGC 
Lyon Bestak. 16 (434301-59) : 
UGC GteeBv, 16 (46382344) ; 
Gaument Alésia. 14* (43-27- 
84-50) t Cfl â w uiik a SainbCfaaries, 
16 (46795300) :lmaget, 18> (46 
2247-94). 

atEEPSHOWL (*) Famaméricaia 
te Gurakfc, v.a: Faram 

OriM Expeem. i- (463342-26) : 
Pxibé MarigMÀCrnBorda, P (46 
3992-82) : *X : Gaaman Opéra. 6 
(474660-33) ; George V, P (46 
é241-4tf) : Kasevaks, P (47-70- 
7686) ; Le Oakxk. 13* (4680- 
1803) : Paiaaisc. 14* 

(43563040). 

W ctiraBK LASSE. Film 
te Robert Emica ; {kumoni Les 
Halks. 1* (40-281612) : Rex, 2* 
(42560303) ; Süat-MicbeL 6 
( 46287917 ) : Gaamoat AObS»- 
Mde. P (46S9I90I) : George V. 
8 > (466241-46) ; Saiat-Lazare- 
Pmqukr. P (46875643) ; Pam- 
Bonm Opéra. 9* (47465651) :Lm 
Naûm, 12* (46460447); Fs»- 
veue Bit. !> (4631-6874) ; Gso- 
mem Pbiaame. 14* (46363(54(0 ; 
Gaumont Alésia, 18 (43-27- 
8850) : tatbé MentpsiBanB. 14* 
(4620-1206) ; Gawnoni Cmm- 
tko. 16 (48284627) ; U Maillot, 
l> (46480806) ; tatbé Oido. 
18* (45524601). 

BHTML taba aaérkaia de Elaxna 
Mis, va ; Foram ArMoOei, )• 
(4697-3674) ; Saiat-Oermùa Sta- 
dta, 6 (48334620) : George V. 8 * 
(46424146) ; taibé Marignao- 
Ceoaâde. P (465992-82) ; Trais 
Paraasiieas. 18 (43-20-30-19) : 
vX : Rot. > (42568693) ; Paxa- 
mouat Opéra. P (47-425831); 
UGC Lvea Basulie, 12* (4346 
01-59) : Fauvette, 13* (4631- 
3886) ; U Gakxk. 1> (4680- 
18-03) ; Les Moatparaos, 14* 
( 4627 - 3257 ); OsaveDnea Saim- 
Cbaila, 16 (46793300) ; Gau- 
araat Coaventioa. 15* (48-26 
4627) :lmagm,l 6 (462247-94). 

LES REUFS. Film (naçats te Jestaae 
Baksko; Foruq Ar^ea-Ciel, I** 
(42-97-5674) ; 14 JiODet Odéeu, P 
(46265983) ; Gaumont Coiisée, 6 
(43592946) ; George V, P (46 
«241-46) ; Maxevilles, P (47-70- 
72-86) : tatbé Fbuçuts, 9* (47-70- 
33-88); UGC Lyon BudUc. 16 
(43-4601-59) : Psuveoe. 16 (46 
31-56-86) ; (humoM AlériA 14* 
(43-27-8450) : Minmar, 18 <46 
208952) ; Gaumeat ConveaUoa, 
16 (48284627): Patbé CBcby, 
18 (45424601) ; U Gambetta, 
28 (46581096). 

RENECADE. Film kakamérietis te 
Eazo B. Cluclier, v.o. : Fonua 
Orkm Expnm, I* (4253-4256) ; 
George V. 8 (45624146) ; vX: 
U Triomphe. P (45624676) ; 
MaJBCvOks, P (4670-7256) ; tan- 
mount Opéra, P (47425651) ; 
Fbuvetta, 13* (463i-S6-86) ; Le 
13* (45-80-1803): Mis- 
ual. 18 (4639-5243); Patbé 
MentpsraasK. 14* <43-3012-06) ; 
CoHventiee SaimOlharliia. 16 (46 
793300) ; Patbé CUtey, 18 (46 
234601). 

ROCS AUEPS. FRm américain te 
Jama Fbfge, va: Forum Oricat 
Express. 1«* (46364356) ; Epée te 
Bois, 6 ( 4357 - 5747 ) ; Le Titoar- 
pbe. 8 (45424676) ; vX : Maxe- 
viHes,9* (47-7072-86). 

SENS UbOQUB. Film amènes te 
Rager Ooùldsoo, va : Forum Hoti- 
XM. !• (45-0957-57) ; Fsitaé Hxu- 
Uéeunk, P (48367938) *. UGC 
RMQBde. P (46740894) ; P«bé 
Marigaan-Concordc, 8 * (43-59 
9282) ; UGC Uafritz, 8 (4546 
2040) ,- 14 Jeilki BaaugrœUe, 16 
(46767979) ; v.f. : Patbé lmp 8 
riaL 8 (47-4672-52) : Rex. 2> (42- 
3883-93) : Les Naüao. 12* (4346 
0447) ; UGC Lyon BasdUe. lÿ 
(434601-59) ; Fauvette Bis, 16 
(4631-60-74) ; Mistral, 18 (4639 
5243) : tatbé Moatparawe, 18 
(4350-1246) : laisget. 18* (4626 
47-94). 


PROMIS.- JURÉ ! Ifr.) ; Csumoei Les 
Katles. )*> (40-2612-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47424633) : Cxubm» 
Ambduate, 9 f4>591908'> : Gsemoni 
ie> t4].27-M-$0) : Miramar. 14* 
(462049521 ; Gaumoat CMventim, 
16 (49284627). 

SENT A COP t.A., VA) : UGC Biarritz, 
P (4543-20-401. 

ROXANNE IA. «a) : Cite Bcauboius. 3' 
^467156361 ; UGC Odéoo. o« i42-26 
10-30) : UGC Rotonde. 6* (4S-78 
04-94) : UGC Chzmps-El.vtce&. P (4S- 
662040) : 14 Juillet Eksugmelle. 16 
(45-767979) ; v.f. : UGC Moflipof- 
nasse, P (45-74-9894) : UGC Boole- 
vsfd. 9* (467456401 ; UGC Gebelias. 
16 (463823-M). 

LES SORCIÈRES DfEASTWlCX (A. 
VA.) : Studio de la Harpe. 6 (46-38 
2652) : Le Triomphe. 8 (454646761. 

SOL^S LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucereatre. P (4644-57-34). 

SUPERMAN IV (A.. vX) : Hrilyanmd 
Boulevard. 9 (47-70-1041). 

TAMPOPO (Jap., va) : Ouay Pakee. f* 
(465457-76). 

TOI ET MO! AUSSI (AlL. va) : Saint- 
Gennxia VOiage. 6 (48334630) . 

m LE bdATIN (*) (ta.) : Lucesnaire, 
8 (4644-57-34). 

VENT DE PANK^ (Fr.): Gaumeai 
Ambamade.8 (46591908). 

LA VS PLATTNÉB (Fr.-tvmiiett) : Sept 
Pxrwatem, 18 <46202620). 

iVHO’S THATCZRL ? tX, va) : Ctoo- 
efaes. P (483610-82) ; Caumout 
Ambassade. P (46S9I9-08) : v,f. : 
George V, 8 (46624) -46) : PatSé Fraa- 
9* (467933-66) ; Les Mampamos. 
18(4627-5637). 

VXELEN (malicB, va) : Fatum Horizon. 
1- (4S5S-S7-57) ; talhé ImpériiL 2* 
(47-42-72-52) : Le Saiat-Genneto- 
des-Prés, P (4622-87-23) : PnblicU 
Champs-Bystes. S* (47-297823) : U 
BzsuUe. 11* 4465807-76): L'EnL-epôi. 
18 (45-497938) : Gaumont Alêda. 18 
(4627-6850) : Sept Parussieos, 18 
(462932-20). 

LK YEUX NOIRS Ol, «.o.) : Cte 
Beaubourg, 6 (42-71-S2-36) : Saint- 
Aodr8de»-Ars U. P (462860^25); 
UGC Danton. P (42-261930) ; UGC 
Biarritz. 6 (4662-2040). 

ZECEN (*) VA) ; Ciné Beaubourg, 
> (4671-S2-36) ; 14 JuiUet Pamame, 6* 
(4628^00) ; Racioa Otiéoa. P (46 
281948), 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A..VA): Grand Pavais. 15* 
(46544885). 

AMERICAN WABIUOR D (*) (A., 
vX) : Hollywood Booievard. 9* (47-79 
1941). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A„ vX) : Forum Horizoa. 
la (45-0957-57) ; Rex (Le Grand 
Ra), > (46386353) ; UGC Moot- 
paraaise. P (45-7894-94) : UGC 
Gdéea. P (42-^1040) ; UGC Ermi- 
tzge. P (45461816): UGC Lyoo 
Bastille, 12» (4343-01-59) ; UGC 
Gobdks. 16 (46382644) ; MkuaL 
18 (46395243) ; UOC Cauveatioa, 
16 (467453-40) ; Napoléoa. 17* (46 
47-6342); Patbé Clieby. 18* («626 


4801): Trais Seciéun, 19* («2-08 
7979). 

BASIL DÉTECnVE PRIVÉ (A-, vX) ; 

Napoiéoa. 17c (4247-6342). 

LA Bgu e AU BOIS DORMANT (A., 
v.r.) : NspolÉan. 17» (42474342). 

BIRÛY (A.. v.a) ; LoaertBiie. P (45-48 
57-54). 

BLUE COLLAR (A,. v.o0 : üiopia 
Champallioti. 5* (462868d5)> 

LES 10) DALMATIENS (A„ »f.) : 
NspoHoa. 17* (4247-6342). 

CHAINES CONJUGALES (A» va): 
Reflet Logos I. S' (43-544634). 

LA CITÉ DES FEMMES (lu va) : 
AentooB iex Studio Otja*), 5* («6-36 
8886 ). 

LA COMTESSE AUX FtEDS NUS (A., 
V.O.) : Action ChrisiioA P (43-29 
11-30). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A, va) : 
A 6 QM Eeoks. 6 (462672-07). 

DOCTEUR POLA.MOUB (Briu va) : 
LeCbxmpe.6 (4658SI-6Û). 

DON GIOVANNI (Fr.-rt. vo.) : Ven- 
dôme Opéra. P (474257-52). 

FANTASIA lA.) : ACdon Rive Gauebe. 6 
(43-294440). 

FA.VF0ME A VD4ME (BriU va) : Le 
Chxffipo. 6 (43-&8SI-60) ; Les Trots 
Bakte, 6 (4541-1040). 

INDlSCStenONS (A.. va) : Action 
E 0 ites .6 (46267257). 

JESUS DE NAZARETH (lu «A): 
Latiaa ,8 (467847-66). 

MACBETH (A., va) : ActiOD ChrisUnA 
P (4629(1-30). 

MIDNICHT (A-, va) : Aetioa CbriAme, 
P (462911-30). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI ( 8 . 
VA) : Actioo Eceies, 6 (43-2672-07). 

PETER PAN (A, vX) ; Templiers, 3* 
(42-769856). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(A., va) : Aetioa Christine. P (43-29 
11-30). 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
A\’ERY (A„ va) : Action Ecoles, 6 
(46267257). 

UN OBOLE DE FLIC (lu vX) ; HoUy- 
wood Booievard, 9 (47-791041). 

Les séances spéciales 

LES ABYSSES (Fr.) : Us Trais Luxem- 
bourg. P (483697-77) Lt.j. /OiaJ 12 h. 

L* 8 NSÉE DU DRAGON (A„ v.o.) : 
Grand taveas, 16 ( 46584865 ) mer. 
19 h 3a «CB. 18 fa. 

BLADE RUNNER (*> (A-, va) : Grand 
Pavois, 16 (46S84885) mer. 21 h 45. 
jeu. 19 b 30. mar. 18 fa. 

npx^n. (Briu va) : Stodb Calaade, 6 
(46S87671) tXj. séances à 20 h OS 
nim S am après.; Saint-Lamben, 16 
(463691-68) aer.,»eL.lua. 21 h. 

CASANOVA DE FEU^l (*> (lu 
va) r Studio des Ursuiines, 6 (4628 
19-09) mer., jeu., ven. 16 h 30. 

aSDRULON (A.) : Saint-Lamben, 16 
(46325)48) tX). à t3h4S, IShSa 

17 h ^ mer. 10 b T.U. : 15 F. a sam. 

18 b 45. 

LES OiARlOnrS DE FEU (Briu va) : 
SanxirUmbcst, 16 (463251-68) mer., 
4 ;m, Ina. 1 8 b 45. 


CLAUDINE L’ÉCOLE (Fr.) : Sni^ 
43 . P (47-796340) U.i. à ) 8 h. 

DER50U OUZaLA (Sov„ va) : 
Cosmos, 6* (4544-28-80) t.l.j. i 
1 6 b 40 : v.r. : Le Triomphe, 8* (4546 
4676) aj.i 12 b. 

bOWN BY LAW (A^ VA) r'CiDoebes, 8 
(483610-82) LlJ. à 20 h 20 4 sam. 
Qb 10. 

E.T. L’EXTRATERRESTRE (A-, v.f.) ; 
Grand Pawj'ts. 15* (4654-46-85) Ul.j. a 
14 b, 16 II + ven., I(UL, mar. à 1 1 h JO 
T.U. : 25 F. 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : U 
Géode. 19» (4905-06-07) cner.. jeu.. 
vea., sam.. dim„ mar. a 10b, Il h, 12 fa, 
13 h. 14 h.lSh.l6h.l7h.l8b. 

L’EMPIRE OONTRE-ATTAQIÆ (A., 
v.f.) : Grand tavois, 16 (45-54-46-85) 
mer., sam.. Ion. 15 fa 30. 

'la guerre des ËTOILES (a., v.r.) : 
Grand Pavois, 16 (46S4-488S) mer., 
sam., hrâ- 1 3 h 30. 

JEAN DE FIXMtETTÉ (Fr.) : Tentpiiets, 
6 (4672 p 94-S6) Llj. & 16 h 20. 

MANON SOURCES '(Fr.) : Tem- 
ptets. 3* (46725856) t-Lj- i <8 fa 25. 

MORT A VENISE (It. va) : Studio 
GakBde.6 (43-5872-71) U.j.séaBceià 
1 1 h 50 (ilffl S ma après. 

MY BEAUTtFUL LAUNDBETTE 
(Briu V.O.) ; Cinoebes. 8 (483610-82) 
t.tj.fa 18h30etZ2h20. 

LES NOCES DE SANG (Esp., va) : 
Denfert, 18 (462M15I) mer. 15b30. 

NUIT DOCILE (ta.) : Reflet Médids 
tegos.6 (465442-34) Uj. 112b. 

ORANGE MËCA74IQUE ("*} (Br)u 
v.a) ; Chfctelet Vletoria. 1" (4559 
9814) t-Lj. 1 ISfa40 4- sam. 0h30: 
Studio Gaiande. 6 (46587671) Uj. 
séances 1 17 h 40 film S ma après. 

PLATOON (*) (A., va) : Cbâieiet Victo- 
ri8 l" (4808-9814) Ll.j. 2 22 b 15. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
RépubUe Cinémm 11* (490651-33) 
mer. 15 h 40. 

QUI A PEUR DE VIRCINU WOOLF ? 
(A.. V.O.) : Studio des Ursuiines. 6 (46 
281909) mer., jeu., vêtu sam. 14 fa, 
dim.. lue., nur. 19 h 45, 

RADIO DAYS (A., v.o.) : 14 Juillet Per- 
Bxme, 8 (46285800) 1 (4 fa. 

LE RETOUR DU JEDI (A^ v.T.) : Grand 
Pavois, 15* (4654-46-85) mer^ sam., 
lu. 17 h 3a 

LE SOI ET L*01S£AU (Fr.) : Gaé 
Débat Louis Delluc, P (46263052) 
mer. 1 20 h en p nisc o cc du rêalimieur. 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Pÿ.) : 
Epée de Boit, 6 (4637-5747) Uj. 1 
19 b 30 : Les Tiw Luzemboaig, P (48 
3697-77) LUj.àl2fa. 

LES VOYAGES DE CUUiVER (A.) : 
&inirUmbert, 16 <463251-68) mer, 
lun.l3b4S. 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
<*) (An V.U.) ; Cttnclim. P (4836 
1982) U.j.il5het22h10. 

WELCOME D4 MENNA (Anlr., va) : 
Ctuy Palaoe, 6 (465807-76) mer.. 
jeu„ven,,laB.à 12 h. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
biie Cinânas, II* (4805-5153) mer., 
dim. 14 h. 
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Les mathématiques victimes 





S ELECTIVES, incomprében- 
tibles, impérialistes, mal 
csiseigiiées~. Les inaUiéma« 
sont accusées de tous les 
maux. On les vénère et on les hait. 
On veut les démooatiser, mais oa 
ne trouve phis personne pow les 
enseigner. Les mathématiques 
sont au centre d'un faisceau de 
oontradîctions si intense ^que les 
scientifiques qui participaient, 
mercredi 9 déoemt^ à la * table 
ronde » sur rensdgnement secon- 
daire organisée dans le cadre du 
colloque « Mathématiques à 
venir» f/eilfoiidedes9, lOet 12 
décembre) n'ont pu que constater 
Pamplcnr de l'incendie — le mot 
est revenu h plumeurs reprises. 

Pour M. Claude Pair, informa- 
ticien, anden directeur des lycées 
à Pédueation nationale, les math^ 
matiqoes jouent, comme le latin 
auticfms, le râle d'un filtre au 
maîii»e e serré, ne laissant passer 
que les élèves réputés les meil- 
kuiB, pour leur ouvrir toutes les 
portes de rciKcigncmcnt supé- 
rieur. Sur 400 000 élèves de 
seconde, à peine plus d'un quart 
accèdent à une terminale scienti- 
fique, et la proportion des bach^ 
lien C est en baisse constante. 
Ainsi, notre société prodi^ des 
scientiflqnes en wnnbre insufTi- 
sant, alors même qu'elle encou- 
rage la sélection par les maths. 
Jusqu’à présent, la forte demande 
pour les sections scientifiques, les 
|du8 prest^euses, n'a aJxmti qu'à 
un reofcrcement des exigences en 
mathématiques et à aggraver 
encore la pénurie de badielien 
sdemîfiques. 

« C%ez nous, pour qu’un jeune 
devienne un ehtf. on ne le fait pas 
s'asseoir sur une fourmilière 

V.. i..t fmmit 


La crise des mathématique français 

a en partie son origine à récôle- 

De nombreux spécialiste déplôrent le rôle 

de sélection que joue leur dîsçipliiie, 

et aussi la façon dont on Fenseigne. ■ 


comme e« Afrique, on lui fait 
ftürt un problème de mathémali^ 


ques de terminale C », a pu 
M. Pierre Legrand, doyen de l'in^ 
pection générale de mathémati- 
ques, institution qui n'est pas pr& 
réputée d'ordinaire pour 
son laxisme. M. Legrand^ ju^ 
« malsaine » cette épreuve initia - 
tique, rapport avec une util^ 
sation ultérieure des connais- 
sances ingurgitées. En écho, 
M. P^, comme la phmai t des 
orateurs, a confirmé que la com- 
prébemâon profonde ées concepts 
mathématiques ne progressait 
guère dbez les élèves : « llssovera 
manipuler formellement des 
notions. Les amprendre, c’est 
autre chose. » La conséquence 
grave de ce « gavage » des 
lycéens serait « une certaine perte 
du fffûi pour les maths ». 

A qui la faute? Aux ensei- 
gnants, aux élèves, aux pro- 
grammes ou aux mathématiques, 
eUes-mémes ? Les qiédalistes de 
la didactique sont catégoriques : 
certaines notimis mathématiques 
estiment-ils, • passent mal » 
auprès des élèves, et certaines fcn> 
mulations aboutissent à des 
« impasses pédagogiques ». 
M. Gérard Vergnaud, psyoholo- 
gne et directeur de recdierdie an 
CNRS, a ai^ielé les ensei gnan ts à 
« s’interroger sur l'ineomprihas- 
sion des élèves» et à trâter de 
• eontrôlm- le processus d’appren- 
tissage ». Car bien, des malen- 


tendus e ntr av en t l'enseipiânent 
<ies «latha : entre cnseigrwnts et 
âèves, ansri entre les in^ 
tractions offiddles et les pratf> 

qnes réelles. « ^oee «û ex^^gençer 

souvent énormes des professeurs, 
les élèves se fabriquera teurs pro- 
pres objecté Ils perisent qu’il 
st^fU de savoir la moitié des 

choses ou de les savoir à moi^», 

a remarqué M> Bernard Conni, 
maitroassistant à Funiversité de 
GrenoUe-L . . 


uBnons 


L'inflation des . exigences 
coacqitneUe^ les excès dn sytnbo- 
]î<me et de rabstraçtkui, <»t fim 
par* fâre oublier là rrüsskm fort- 
damentale des mathé màti quesj 
la matoise des nombres et des 
Jormes », a oonfînné M. ..•Voui 
MaitineL pffofessenr à l*nnivetsîté 
de Strasbourg. Enfîn, une maur- 
vuse communication entre des 
professeurs isolés dans, leun 
clasMS et ks hautes instances de 
l'éducation oatmaak — inspection 
g^érale et groupe de reçhentiie 
— chargées d'améliorer les 
contenos et les méthodes s'oppose 
à révolution dm pratiques sur le 
terrain,- sdkm M. Rob^ 
berti, préiîdent de l'Asweiation 
des professeurs de mathématiques 
de rensdgnement public. 


Svr'cês constnts et xtf 'lés 
remèdes à-' administrer;. toim..le6 
ÿédalistes-aemblenL s’hooqrdiû; 
ht fl est -int&essaflt. dê^ noter 
imâmnnté « anti>âitiste'»'(te 
l'élxté dès mathématiciens;. 
M: X<égn^ 

sectiôik SdoitifU]ue$ à t^-te 
lycéens, qui'* ont aode'» dé fsée 
des sGâenoeSf .et ia liimtafkn.des 
priditatians ' autoritaires par lés 
professeuira, Pour accueUirr 
davantage d'^élèvéa'tl ^àeniUe 
indisiknsablé de lédnîré noo pi||S 
rampleur dés programmes»- di^ 
iiiftitm ambitienx.qne oenx.-dé nos 
TQiains . enropfons .:r mak; Te 
« ntveini de viriuositt exigé». A 
h Umière tferçmplés étrangers, 
)e' doyen' de nnspection gélid r àl e 
deimallis a ln t én ogi snr la néci» 

dt£ de comittnér ft imposer sa did 
5 - jpKii* anx élèves tontes les 
sériés,, et inir uim .pô»^ ré&M> 
tion des jioraîrea. Une dédsk» 
éni ne devrait po» être prise se^ 
ment en fqnêtkm dm rdcoirtc^ 
jpaes» prcrfdsëttrB qu'eUe peiy 
médnit'dans un sectenr.'rà r^ine 
une extréoM pénurie. 


Les pàiticqMuits.sin. dâiat ^t 
enfin .souligné la j^cèssité. de 
^ivecsifîër les'apjiKwhcd ‘d.cs 
math^ài^ues,. ulo- d*adàpicr 

leur éflêdgnement' à, rhétér^^ 
tifiié crenssanté des'lycésÔK. 


jik râkadàa, te besobi-d^^^ 
tn^mroiiemsolliditiéa. Beanooup 
rerté h foire-dans' oe dnnaioe,>î 
on en. croît . M> Marc Legrand, 
unseîgiiantrà Grénobie I, Uxsqp^ 
déexit en taobourd l'état actuel de 
la pédagogie : ■'» On' sait bien 
enseig^ les màihs ' atü élèves 

'^Ueeom^eimaattnASàas. » 


PMUPPÉBÊRNMttl. 


Le plan Monory laisse sceptiques 
les principaux syndicats d’enseignants 


Le aoepticisBe domine dans 
les réactions des syndicats 
iFi III» îjiiwiitoi et des fodêratioiis 
de parents d’élèves nprès in 
dn plan M<»ory 
pour ravenir de rédneation (le 
Afondle dn 16 dêcendire). 


• La FEN dédare : « Présen- 
ta ce plan maintenant, à quel- 
ques mois de l’élection présiden- 
tielle, ne peut être ressenti que 
comme une opération politicienne 
à fins éleetoralistes. Il y a effet 
d’^fiche, point final » La FEN 
«Mtrime qu'au micux, le texte dn 
ministre pourra se concrétiser par 
un projet gouvernemental, mais 
non par on vote au Parlement. 
« La nécessité d’investir dans 
l’éducation est tm objectif trop 
sérieux pour qu’on accepte ce 


plan tardif qui ne pourra être 
re/nis par aucun candidat à ta 
présidence », conclut-elle. 

• Le SNES seconde orgamsa- 
üon de la FEN, considère que le 
plan Monory « passe pour 
l’essentiel à côté des vraies solu- 
tions » et « marque des amU- 
tlons limitées ». Le SNES estime 
que « le ministre renonce, quoi 
qu’il en dise à utiliser le système 
éducatif comme moteur du dive- 
loppanent économique et social» 
et regrette notaiïimeiit rabsenee 
de mesures contre l'échec sco- 
laire, tes surefTectifo, le nivean de 
recrateamt des enseignants. 


• Le SGEN-CFDT sonligne 
que te plan de M. Monory « n'est 
pas un plan gouvernemental » 
S'il approuve certaines mesures. 


ce syndicat précise que « d’autres 
conc ernant les enseignants, vont -à 
l’encontre de [sa] revat^eedUm 
d’tm corps uniqtie. Il esr reffetta- 
ble. poursuit le qrndicat, que 
soient passés sous silence les 
contenus d'euso^giMneRt, lafone- 
tUm du métier d’ensd'ffuaa. la 
r^frganisation du second cycle et 
du baectdauréat ». 

• La CGT estime que *./e 
plan laisse entiers les problèmes 
fondamentaux du système éduca- 
tif et son coût, seulement 25 mil- 
liards â 28 milliards de francs, 
sur cinq ou six ans, démontre son 
caractère dérisoire au regard des 
besoins réels et des sommes 
englouties dans le surarmement 
et la ^téeulation financière ». 


de pnMîê) y 

Mifi i^ngmeotation préràô :.dn 
nmnbie- d'e n s eign a nts et leur 
revaterî8atibn;.nmteyiiiqu^ 
la mnltirBCTtÿvi;deé henres -slip- 
plOmef i t ai w a OU-dlî ICCOOIS à 

personnes' éinngèret à rédnçOi' 
tiÔD nationales. . . ■ 

«i te SCENRAOeW 

cation, reidierehé- .et mdtïire) 
affi rme que. *'tes ph^psiticsB du 
ministre correspirndeia: gl^ale- 
ment â nos préqeaqtationsi. Des 


reht : le manqué, de moyens 
criant dans iès-lycém. Ut revalorh 
sâtUni ùteom^iie de. ta f^etion 
etCtdgpante »._-,■ 


(PebBdti} 


U FACULTÉ CATHOLiOUE DES SCKNCES DE LYON 


propose trois sessions de 20 heures chacune sur tes problèmes 
d'ordre philosophique, moral, théologiqiie posés par te dévdty - 
pement de la science. Cet enseignement de type univereitaire 
est ouvert â tout auefitoire soucteux d*infbnnations rigoureuses. 


21-23 JANVSI 1988. - Ori^es de la vie, par M.-V. Loc- 
quin. lauréat de l'Institut et de l'Académie de médedne, rnem- 
bre de te commission Diderot de la Nouvelte Encyck^sedie et 
R.P. Moretti, professeur hcxioraire à la faculté de MontpriHw. 


3-5 MARS 1988. - L'évoHition biologique ; faits, phBos^ 
phies et fausses philosophies, par M. Deteo). dhwieur à 
l'Ecole Pratique des Hautes Études, doyen faculté catho^ 
Sciences Lyon, M. Jourjon. doyen honoraire i$cM théologie 
Lyon, R. Ladûus. msTtre-conférence uruveraité Lyon-lll. 


21-23 AVRIL 1988. - La théorie des systèmes an 
sciences biologiqiies et éoonomiqaes. par Æ Stem, 
du département Information et Formation en Economie. CNHS- 
IRPEACS. et divers spécialistes. 


7Wf 1 flbrmrtbfi eeniinuel : 1200 F- Tarif 2 T^F 


FACU.TÉ CATHOUQUE SCSSCES 
25. rue du Plat - 68288 LYON Cedex 02 - TéL : 72-82-60«. 


debFEEP 


naiM les mgainsations prodies 
de la m ajorité^ la satisfaction se 
mêle à rinquiétude. 


m Le SNALC (SymSeat natio- 
nal des lycées et ooU^es) • se 
réjouit de la 'priorité accordée à 
la revalorisation du métier 
d’enseignant» mais jnge les 
mesures « ùmqfisanies ». Par ail- 
ieors. s’il accepte « l’idée d’une 
plus grande re^tensabl l ls at ion à 
tous les niveaux», 9 refUsetait 
toute politique qui, an nmn de 
rautonomie des établissements; 
« œndidrait à uné prtvatisatbm 
de fait du serdee publie ». D 
s^nquiète, «rf»»», dn recoufS' à des 
peFOTMMiîtéK extfoicnres : * le 
métier d'enseignant est spécifique 
etnes’im^avisepas»,dsli^ 


• La Société ées rsgitiégés, 
estiûi.e que « le' plan . or deux 
riiDlta : niont^ rqt^ïèW' 
besoins en reoîatnnestti tqfirmer 
la nécessité de revaloriser ter 
traitemè'nis ‘»li CèpenâMt^ 
qjoqte*«Be. - eéte. t^appaeenu b 

«lié misfion.ln^ôssÜ»lefàutê,dà 

^muupt» .atiù..rodnes . du mal 
telles quel^àuginattatioittstfi!^ 
fiée Âi .'ifositee des-' dUç^tUno 
oblifftt^res.-» . .... 


• La CNGA (Confédération 
nationale des gnmpes antooomes 


•. Char tes qiittnssdiûkéeêt fa 
FCPE (gàache) « dhs 

actes » et . •sdniigné . ‘'qsçe 
M. Monoiy * aurait ‘été 
dible s’il avaft parlé plus ] ^ 
aveè iin'.écéééiMier de./id^'.*n 
œuvre, les 'plaHs,- eontitie: tes 
ministres. passenL-..»> 

FEE? (modéHfe) 'âpplaüc^ } > 
• L’amioneê 'jfvn -plan'pUim- ' 
nûel p^'fédi^ok r^paM -à 
une d a nàn d e ■. que.:nasts .-inéoiif. 
fomàdée depiùàkloniffim 
positif de neplut'sé eantàmie è 
des prévisions ankdeliei ftà 
ma ti ère de btalg^ » 


LeMonde 


diplomatique iNDiiSTftfe 

Ltesdiv eà mp rénd â. T ' 





MüRt: br\j VENTE PARiC-'UT 


Âppr^âPé en cb^élùint 


I^matiis 


sont, 
ôomnie 
Un 


que ra 


& Grraiobli>I 
à ses 


E t . si teé 

..h'étaisnt pas ùp' beshon 
. ai^ren^te t PèrnBèvne- 
«Hé ds 6rènotife:l. Jiatif 
otmtionBsas ni*^ *!* Ipm: ^ 
lancer des .'éitidiinta ■.. fa 
conq u itaite..cy^.. 


Ospuis.qMAre K . 
da prerâtera anraa de 


.nnnt'initiéà.'à . 

üii nouveau 

du‘ havoir: Aq/fiau stsnds^ 
passhroinaht. dÎM .cqiurèfa- 
siness^ .ils 'sont irttTtégjà 
sTappreprisrêg»;^^ 
dis. sn. prehÿp* .e.te 
cdtertffiqiut s.' Uné: psfite 
tedanrquT Iwufa MS rêe 1^ 
tiktos ]lis .éteMis,- mBS 'w»» 

csSss-dss prattîMsiirS..''- 

- AToriBfas: 

tlon, .’iin‘ 'onselgnBnt. de 
épfarghté-trate» ans ‘faA;rert 
afipïiyé air. éss ia«har6héii*éh 
tfWactkue it ^ ÏS£ 
-ftenoa. p er sb ri neHe. , éf. ^Mero 
Légriind .■vb've,.âV!^: #é,. 
dunm- ses 'mKfêBn.èn,ptM^ 
et ds iyoés;:uè 'ébiitefat>'étt 


ilMtlriimstiqUM^ > fahdrlt^ 



féouM -ds' sdé|ii^/3h- 
pès.vite d’assimur suU-, 
quemsm dfaJGdnndinnesS-irt 
s'acbams .à':déRi6nfér .léh' 
iriéêanfsmaia -dés'méoraar'ét. 
dsa U ié u iiiiid s B ié aUs te», 
graimna. . Cattà déteterim .' É». 
féÿèto vite ' 
oOncfiiit à'TaÿégatiôÉj^'l^ià 
rsriadgnsmsnt das.tnathéomti- 
quaaw PiBaioirfié^iter te péda- 
gogis; i «'tehéiteteJBfo^ 
remfM-rangrsn^ 
taga ;<c|u'g ofaêkve .Cm .ses 
•étudtehts.'- 




- e B sbonnée :'pée. 

- sboteteSr • '«te- 

.nieifeyô^-.étdfk,,^: gowtei 
tefte» .dter efaip^ipoic;.qos 
tout tepctfnartes; spi éi q ci èLt a . 
S èteri :lut. 1«i' UtetRéAadg^ 
sont :trop'. tetewsit!;pi ! SÉB nM«i 
. cofnms.:.d».' éirêrctc^.;'etè 
dès 

formulée néraelsq. -feps. iteBnné. 
fondaruentatos ; sont «onsMir 


fées tous tesad-teggi^iète 
mNié à .raxsilMA;. ite ' ^ 


dtents 
«dre hiMsihlw. 

preuve -das pcDgedtiana. qu^ 
l«ur -o présèmddô «oQirifa. 
Vrèfes; . ConséquéneS'.:? :-e.A 

tsm dse gressim écom 
tühiueà- où dVhidss:'^urfé!ttiit 
tsêm ■kmqùàà\ùrà-:SieQUs utm. 

■ vrdeàémmdie'aMiiSnndquk 
esttew.M. Lsgrand. iLss euttee 
fonetionnmnf 'jw éUtoOn^ 

'ToinùoÉtOch^ 

■ tofiqus fonetteniant. a y|c^;' 
Mv LégcandYsttC faite <nânv-' 
prendre é '‘isée:éteâiànfa -oDa 
4erjn a théma tt | u asnèaoiHt .pa a 

-‘M.bd 'édnfaodsgé 

'■-.ùhe fois 'pmir .éeûtes^\.c Lès 

pmgiès.s & Is nWHfaew dé i a o ii Nw t 

demuhîplédbrHiotmM 
soûUgne-tHl. ittes' étoen^ 
.sont dlMte: invMs è memriimè 
recherebsi ifa atewÉ fa et-.ijfe 

■ dtarejdsa ' énb rtd ê t ^nifaift ne fr' 
quesi.:Après iiwb:'tellécte é:<jun 
probUsns doreiér éa saewsint 
des hypêthèsoB -que rwtelsH 

;.0iàte liote'.au tabte^ Ptte 3s 
votant pbur.:Ou\4cmtre tetedB- 
. .f Ateûss . . eoB|seiiira^.jdQC|t',: ês 
.diseutant ensiKliB lai VeÂfaé 


mpat. d'étibir -dar théotemas 
dîÉtelIte ' Lin âsaértians sm>^ 
ftfas' éé «QdèM rauein ri» 
délitent.' éitès-'Aiâteiits sont 
soMdLpeàfGletttê quTts peu- 
iiiiif ' sppfidirfrn -. éutniaément 
dn : . noie 

M. Lét^MA^ttersqu'atle est 
bteri orgmte^'jOBUo. progras- 
sieyi- veré jfa-, vérité tieirt Is . 

mdctefiMdai^ te les axam- 
plire'coéierats.-f^ entrer Iss.. 
mstttemitffaT ii e s .dans rénvean-. 
nanterit .«tes élucfisnts. cGste 
leur permet tfâ comprendre; 
éiqiiqne M- Lagrhnd. que tes. 
mt rdrih r m t i W Hfr paûymt.'être. 
tttién,*'«t' fw -sdimt pite ùniqife- 
manttmjmf dsreapt&. a 
Us léustetss de CBS .étu- 
dtaâite. qii n'bât pas été séleo- 
tlànnte. d'après teure -oornpé- 
wneas; soirtphittesapérioTO 
à te moyenno . aiiéd bien rte 
fin de la pramftrê arméo qa'à 
nssiia de. lai seoôride oè ite se . - 
mélangiint .niée Ceux ;qd «m 
stétt'des;ro6thodés plus tnwte 
tionneites. Cas résultats- no 
. s'-oblieniwfit- capon«tent pas 
sans éAu débok .à’aet^ 
plus:.féeU9\d’èvttir:::ana 
ounS unee eùeû^ dehe ta pto- 
f é è eèuQ '.assura \Patri(^ -.dlxr 
fiaid'àns/étiidtertt sh praoiièra 
etmin,. Dsqi^ M: .début de 
i^t^^eobite^^ 

êtteir 

anmtédùsepCd u’p ert u di e nt^-^y 
fiMte si àMâ iiidp&q on Sé» 
bten éirnte poorls suita. s 
■ Cèûx qd ônt'psnaé- to eap- 
ctete p re ma ii ss annérse mqn- 
.otete'^éoiivniifcT'teaihouteBataB. 

dru; fibuB -pouvons sff io ntè r 
afe'teoéflfate i orv- te teonnsw f . 

rtes 

jrêbtefaSy 'rtenarq^ Carbte. 
sb é i ëwi 'bte faé . 

ré^MsAteàsnt,-,- ah: souflfa. «nr- 
"aMfa;'de~ né pie pouvoir répûn- ~ 
-Sfa'tf'dérinteee' qoe êti e we . s - 
. ; i^ Rh ve n us . è upe. méthbdê var 
ditfbnnifllîè, çss • étudiants 
';;jbèptetertt.'.ds.'Jte! péis péuvcM: 
.•■; î Btsrjtenir; '<o.' cours- 

- (ejiÔh:s&'fdt einur 
•teféosâ.' sdupirariHIsi St ttev> 
tant' ..parfois ds eonvaincco' 
iburé 'sn'ii^'âiriif,. qui sojimcv-. 

' -tiéte'pllûi oii-'riiâSte . l é u sp dte, ' 

.. M. Jean Joéquse Payini, -piési- 
! dent do rureèwréteé- te ' a i te iii . 

'. gnant an. mathémnciquso. '. a 
poor as part décidé , dé 'se jeih- 

- dro'é'féqtnpa pour vidr'tes 

- ctiosaS 'idé J’iritériBtir.-. e L'ààsf- 
dul^-,du'.^'yétud^ÊiiÈ ;Ot: le 
nombre dè:devoint mâid.aôot ■ 
-fubùluun .per rapport atix 

' eûp^'Jp'eue çànquÊB p^^ 
jèun6si:ni^.je.ae voudra 
pes qùlls. èé .fns^RS/rsent ' 
danef û niv w sii^ ' 
i " . CtefateS; énYalùite .redoir: .. 

' tant-tei- re yanç tte - àù axcèe de : 
. tré é éîl .'bQ drafaBent d'abandon: 

■ •nter^.JftfrS ; préroghtivesl 
. ETdciû^ '.astfnwirt: .qw 
ÂqwqteilcéL-dàh 'siiccèsi è;.. 
tepstsoimaSte ot.'aü fateintCd» 
cteinrauiktetxte.^M-'43ài^^ 

. - friaiaf qu^èlfa-'astoïdffffre^^ 

•: reOfaduli«.'.'«l>faMn^ pr te ÎT' 
qc^ i^ - fa 'dldbnt/setemfl^ 
qdjA;: do'tammsiJriVtfaW 
s.ècofldéfra,; . ■'■'■fépr^ua ■ 
M.-. lBgifand. .\Clreé te* preuiré 
que .çê s^ténis peur fanction-. 


•iierM éaHdÊUiOé.oidC si- ^ 
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De grandes entrq;irises et des centres 
de rediêzcbe viennent de créer, à Rome, 
rinstîtut européen ^ la technologie. 
Objectif : réunir les meilleurs cerveaux 
pour affronter la compétition, 
écononüque inteniationale. 


C *EST daôs'Iei déràrrocooo' 
dir Gnnd HTteL au cen> 
tre de Rome, q.ue riiisti> 
tnt enrapâen dé leçteMlosie a tu - 
le jour, ie. 9 décemiHe, devant uà 
partem de re^K»sabtes d’entre* 
prises, (fiinivaçritaires et de cher* 
cbeus venus d*Enrc^ et d«s 
Etats-Unis. Ce cadre rétro étah 
paradcBuil.- Car i’institu^ qui 
vient d*£bre aré£ à Finitiative de 
quelques chefs ifend^nise euro- 
péens, avec raïqNd de FOCDB, se 
veut à la pointe de la recherche 
sctentinque et de l’innovatioir 
tedinoktsiqna II a Fambidoo de 
faire travailler ensemble les plus 
importantes fïrmes europé enn es 
et les meUteors. plSes de reclier* 
ehe, dans trais sectsossclés : les 
bioteeliaologies, les nouveaux 
matérianx et les tedmologîes de 
rinformation (/e Mondt du 
21 novembre). 

L*îdée n'est pas nouvelle. 
Dep^ une viogcaine d'années, 
phisieuss projets <ut été lancés 
sans succès pour créer en Euiepe 
un institut de teclittÂjgie de ti^ 
haut mvean, à Flnuige du célèbre 
MXT sméricain (Massscinisetts 
EnsriCnte of Tcchiudc^). Q y a 
deux ridée avait été reprise 
par la Table tonde, un ctub qui 
réunit Ig f c q xni s a bl es de grandes, 
entreprises européennes \Ie 
S^onde du 3 avril l9h6>.Mmsces 
derniers avaient finalement 
renonoé h un projet très oodteux 
et qiû soalevait des «deux poti^ ' 
ques oomideBCBS. 

C*est cependant de leurs 
réflexions qo*ett né cet institut 
Tons ks paiticqiants à la confé- 
rence de Rome expriment la 
même înqiüétude la faiblesse 
relative des entreprrûres eoro- 
péeniHss dans la compétition inter* 
nationale — en particulier dai» les 
secteurs de pointe — résulte, en 
partie, de rùmifisanoe de leurs 
investissemeots en recherche et 
dévekyjpeœent, mais suitoox du 
manque de mécanismes efficaces 
permettant de faire déboucher la 
recherche sdèntinqne sur Fimx^ 
vatioQ technologique et sur de 
nouveaux produits. Comme Fa 
souligné M. Gkngio Porta, direc- 
teur gteâal de la Montedisost, 

« dans ^usieurs pa^ européens» 
les perfonnances de rindusirie ne 
frètent pas le hasU tdv^tu de la 
recherche ». Et il ajoute ; * £er 
firmes européennes consacrent 
encore 9S % de leurs dépenses de 
redtmdte à. des travaux menés 
dons leurs propres laboratoires. 
Elles investissatt très peu. - trop 
peu — dans /a reeèercM uniwsi- 
tedre. » 


Pour favoriser lenxs relations 
avec le monde nmvertitaîre, les 
industriels européens pn^Msent 
de constituer un réseau souple « 
décentralisé, directement financé 
par eux et indépendant des Etats. 
Phitftt que de se lancer dans la 
création d'na MIT à Feon^ïéenne, 
mieux vaut, estiment-Qs, procéder 
de majûère e^érimentale et pit>- 
grestive. 

Dans nne première étape, 
jusqu’à la fin de janvier 1988, 
seront réunis les membres fonda- 
teurs, qui s’eagageroot à financm 
le projet d’institut pendant trois 
ans à hauteur de 200 000 ECU, 
soit 1,3 miDk» de francs par mu 
Ce prenûer ttqran d'industriels 
eniopéens, ou ayant une partie de 
leurs actirités en Europe, compte 
déjà la Montedisoit, IBM Europe, 
Phîl^ ATT, FlRl ftaKen et une 
fume la Nokia. Les 

discnsôaos se po nr a n vent avec 
Thomson, Semais, Vo Ugw agen 
et d'autres graxides entrqprises qni 
pourraient se jmndre an prqjet 
L’Institut se dcûem d'an conseil et 
d'un comité seîeatifiqiies com- 
posés de dberebeurs des coitres 
■de rederche indastritile et des 
labarataires uoivenâtaires. 


•Aÿr 

■vecwtKtexbêBK» 

La deuxième étape se dévclop- 
peia pendant l'année 1988, selon 
un plan d'actxn dédenebé par 
John Marcain, ^recteur pcair la 
science, la t cc l motope et nndns- 
trie à l'OCDE et qui est Fun des 
principanx andiitectes du projet 
Il s'agit de favoriser très rapide- 
mem la constitutkm de réseaux de 
efaereheure, p8ce à des odloqties 
et à des sémroaires scieotifiquet : 
matérknx avancés et suprecoor 
duedvicé en mai procbaiii, bio- 
technidogies en octobre. 

A en juger par Faccuôl favora- 
ble des responsables univeititaires 
qm ont participé à nne réunioa de 
présentatîtm le 7 octobre denuer, 
et par la présence à Rome de 
nmnbreox unî v utsi taiics (fuov» 
nant, pour la France, des univer- 
sités de Cooqn^De et de Moait- 
peUier, et de l’Institut national 
pdytedhmque de Toulouse), ks 
promoteun de l'Institut ont bon 
esptèr d'amorcer rapidement Ut 
pompe. Es sfiecdoment prog rès - 
sîvèment plusieurs centres 
d'excellenoe, dont Us finaaceront 
les recherches sur des pro- 
grammes en phase avec les 
besoins de l'industrie. Dans im 
premier temps, vingt à trente pio* 
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jets recevront 20 000 à 
30000 ECU. Did à la fin de 
1988, cinq à dix d’entre eux rece- 
vront une aide de 2S0 000 à 
300000 ECU. Pour M. Marcum. 
il s'agit d’une aide an lancemem 
qui n'exdut pas d’autrea finance- 
ments des Etats ou des entre- 
prises, pour des dévelc^spements 
de recherche spécifiques. 

Dans Fespric de ses promoteurs, 
l’Institut européen de technologie 
ponnrait bien constituer assez 
rapidement une machine de 
^erre efficace dans la compéti- 
tion technoit^que et indostrielle 
internationale. Il répond, pour les 
entreprises, à nn bmoin vital que 
M. Tage Frisk, vice-président 
d’IBM Europe, a clairement 
défini : • Trouver les meilleurs 
cmrveaux, partout où ils sont. • ft 
renomme égalemeni ks préoocu- 
patimis des centres umverâtaires 
confrontés à l’austérité budgétaire 
et anx liantes des financements 
publies de la r echer c he. 

Mais E devra sonaonter de 
nombreux obstacles qae ses par- 
rains a'oDt pas manqué de smüi- 
gner. Le râeau de Flostitia est 
ioiii d'étre le premter. Le paysage 
européen esc déjà encombré de 
, réseaux et de programmes de 
recherebe plurinationaux : les 
ootOs de communicatkiD sctoitifi- 
qoe comme EARN, d^à suscité 
par IBM (le Monde-Campus du 
20 novembre 1986), I« outils de 
foimatko permanente de haut 
niveau grâce au télé- 
enseignement par satellite, 
comme PAGE (le Monde du 
7 avril 1987), et les {uogrammes 
de la Communauté européenne, 
com me ES PRIT. EUREKA ou 
C^METT... Comme Fa souligné 
M. l^cbel Jobeit : « L'Institut va 
devoir agir avec im tact extrême, 
pour ne pas donner aux Etats 
rwyaesâoa qu'il se substitue à 
eux td qu'il essaie de lew/aire la 
leçon. » 

II reste enfin à passer des vœux 
aux actes. M. Ste]^^ Cohen, res- 
ponsatde d’un séminaire d'écono- 
nùe internationale à l*aniveraité 
de Berissley, l’a Inen in^qué : 
« C’en wi nouveau comportement 
qu'il faut trouver, une nouvelle 
façon de travailler ensemble, plus 
directe, plus fluide, moins 
bureaucratique. > Ce qui sera 
peut-être k plus ^fficile... 

GÉRARD COURTOIS. 


Le recul des études arabes 


Les études arabes et islamiques 
connaissent en France une grave crise. 
Un paradoxe, alors que Tîslam compte 
diez nous trois millions d*adeptes. 


I L > a cinq ans, k Collège de 
France omnptait trois chaires 
consacrées an monde arabe 
et klaoiiqixc; il n’ea reste plus 
qu’une, celle de M. André 
Miquel, depuis le départ à la 
retraite de M. Jacques Berque « 
la mort d'Henri Laoust. L’islam 
est devenu la deuxtème relig^ 
de France avec quelque txtûs mil- 
lions d’adeptes, mab FUniveisîté 
n’assure plos, dqniia Inngtemps, 
un enseignetnent du droit musul- 
man et dn droit en vigueur dans 
les pays arabes. Pourtant, les com- 
pétences ne manquent pas, qu’U 
s'agisse de MM. A. TbrU, maître 
de recherches au CNRS, 
J.-P. Rycx, chargé de recherches 
au CEROAC (Centre d'étndes et 
de recherches snr k monde arabe 
cofuemporain) ou de M“ Anne- 
Marie Deieambre, arabisante, 
islaawh^ne, doctenr (TEtat en 
dnât, réduite à enseigner dans un 
coUè^ Dopais que MM. Roger 
Arnaldez et Pierre ThîUet ont été 
atteints par la Ëimte d'âge, k phi- 
losophie arabe et Ftsiamokgie ne 
sont plus enseignées à ITJnîver- 
sité. 

Dans son discours à FInstitut 
du monde arabe, le 3 décembre. 
M. René Monory, ministre de 
l'édocatian, n’a pas dit un mot sur 
renseignement de l’arabe, au 
grand désappointement des 
Bznbassadeura et des arabisants 
présents, alors que le CAPES 
d'arabe a failli èûe supprimé an 
début de Fété. Ces faits sont 
antani de signes inquiétants qui 
reflèteot un recnl des études 
arabes et islamiques conparable 
à culiû qui avait survî la décoloni- 
sa tion. 

Le général de Gaulle avait 
attiré l’attentioo sur Fimporiance 
de ce secteur es renouant avec la 
poÜCique arabe pratiquée par 
l'Etat depuis Fnmçois !•'. J^is 
Georges Pompidou avait pris per- 
sotuMsUement des mesures prati- 
ques et en avait suscité d'autres : 
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Aux étucSants titulmrea d’un diplôme d’ingénieur, de médecin, 
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création du CAPES d’arabe en 
1 975, accrotssemeot de un à cinq 
du nombre des postes à Fagréga- 
üon, coostitutioa de rAssociattoo 
pour k défeose de la langue et de 
la euiture arabes, rédaction d’une 
brochure Pourquoi U faut 
apprendre l'arabe, eoeourage- 
ment aux nouvelles méthodes 
d’enseignement audiovisuel (I)... 

II voulait également créer, dans 
le cadre de la direction des 
musées de France, un grand 
musée des arts arabo-islamiques. 
M. Giscard d’Estaing avait repris 
cette idée en la modifiant : c'est 
ainsi qu'est né l'Institut du monde 
arabe (2), destiné à devenir un 
«Beaubourg arabe», s’il parvient 
à surmonter les difficultés dans 
lesquelles il se débat depuis jan- 
vier 198S. M. Raymond Barre, 
pressemant ces problèmes, qui se 
posaient déjà alors qu’il était pre- 
mier ministre, avait demandé à 
M. Roland Morin de rédiger un 
rapport sur l’enseignement de 
I^rabe ; rapport fort lucide, mats 
enteiré après Féiection préstden- 
tie(kdel981. 


L’abseacedesairi 
daasks lycées 

Actuellement, la situation est la 
suivante: dans le primaire, à la 
suite de conventions passées avec 
Paris, les trois pays du Maghreb 
financent un enseignement donné 
à quarante nulle enfants et super- 
visé par des inspecteurs d'acadé- 
mie français. La France est aussi 
le seul pays non arabe à eoseigner 
cette tangue sur une grande 
écheOe dans le secondaire: elle 
est passée de moins de 400 élèves 
dans une vingtaine d’établisse- 
ments en 1973 à 14253 élèves 
dans 192 collèges et lycées en 
1987. Malheureusement, peu de 
lycées assurent un suivi, ce qui 
décourage les enfants ayant 
appris Farabe au collège. En 
outre, cette langue ne figure pas 
daas Fensf^emeot professionnel 
et technique (LEP), oû la 
demande potentielle est impor- 
tante, comme l'indique M. Bruno 
Halff, inspecteur général de 
reaseignemeDt de l’arabe. 

Dans le supérieur et la redter^ 
^e, toutes les disciplines connais- 
sent des difficultés, conuue le sou- 
lignent arabisants, tranologues, 
turcologues, tstaroologues, africa- 
nistes ou indianistes.... qui repré- 
sentent une communauté d'un 
millier de spécialistes. La com- 
plexité et Finteracüon des situa- 
tions dans le monde musulman, la 
place qu’il occupe sur Ia scène 
internationale, la vague islamiste, 
les ont incités à constituer en 
1985 l’Association française pour 
Fénide du monde arabe et musul- 
man (AFEMAM), présidée par 
M. André Raymond. 

Elle répond à un triple besoin : 
faciliter les rencontres interdisci- 
plinaires, disposer d'une organîsa- 
tion comparable à celles qui exis- 
tent aux Etats-Unis et dans 
plusieurs pays d’Europe, attirer 
l’attention des pouvoirs publics 
sur leurs secteurs, puisque l’obser- 
vateur que k rapport Morin sug- 
gérait de mettre en place pour 
signaler les i»obtèmes aux autt^ 
rités compétentes o’a pas été 
nommé. 

Paradoxalement, ce recul se 
produit alors qu’il existe une 
curiosité accrue, et pas seulement 
au niveau universitaire. Depuis 
trois ans, à la demande des étu- 
diants, le Centre de ftKinatioa des 
jour nalis tes de la rue du Louvre 
consacre un séminaire 
(30 séances, soit plus de 


100 heures) au inonde arabe et 
islamique. Or à l’Université, la 
pluf^Tt des disciplines (histoire. 
Istt^ture...) ignorent presque 
systématiquement philosophes, 
savants, historiens, écrivains et 
artistes de Faire islamique, du 
septième au vingtième siècle ! 
L'atelier co nsa cré à l'enseigne- 
ment lors du coUoque sur « La 
friaœ du monde arabe dans la vie 
culcurelle et intenectuelle en 
France» organisé par FIMA du 
Ig au 20 janvier 1988 devrait for- 
muler d’utiles propositions. 
Seront-elles prises en compte, de 
même que celles des ateliers sur 
tes médias, l'édition, les arts plas- 
tiques et la musique ? 

Dans le domaine de la recher- 
che. la priorité a été accordée à 
l’Europe en prévision de Fouver- 
lure des frontières en 1992. 
Fallait-il pour autant que ['aire 
arebo-africaine régresse de (a pre- 
mière ou de la deuxième place à 
Favant-dernière. voire à la der- 
nière, derrière les Amériques et 
l'Asie ? A titre d’exemple, le labo- 
ratoire de Paiis-VIlI s’intéressant 
à cette aire en association avec le 
CNRS ‘Voit ses crédits tomber de 
gSOOOà 15000F. 

La connaissance du Maghreb 
voisin, domaine dans lequel la 
France avait un quaà-monopole, 
décline progressivement, alors 
que depuis une quinzaine 
d'années ks États-Unis s'y inté- 
ressent et y investissent beaucoup, 
financièrement et intellectuelle- 
ineaL La recherche a faibli faute 
de structures comparables aux 
instituts français du Qtire, de 
Damas. d'Istanbul. Souhaitons 
que l'ouverture à Tuais d’nn cia- 
blissement de ce geure ne tarde 
pas trop. La revue Grand Ma^ 
reb, prteieux instnunent de tra- 
vail pour les universitaires, les 
industriels et les politologues, a 
dû se mettre en sommeil, le minis- 
tère de la recherebe ayant sup- 
primé eu 1986 la subvention À; 
200 000 francs qui venait de lui 
être allouée. Enfin, la revue 
Maghreb-Mackrek-Monde arabe. 
publiée par ia Oocumentation 
française, est corsetée par des 
contraintes, notamment finan- 
cières, qui empêchent son direc- 
teur éditorial. M. Jean Leca, de 
lui donner le lustre acquis par ses 
concurrentes américaine et bri- 
tannique. 

Des percées sont tout de même 
opérées. Ainsi, alors que l'Indoné- 
BÎe (165 millions d'habitants, 
autant que l’ensemble du monde 
arabe) était la chasse gardée des 
chercheurs néerJaiidais, M. Denys 
Lombard et son équipe font désor- 
mais autorité d^ ce secteur. 
Signalons aussi que renseigne- 
ment de Farabe a fait son entrée à 
l'Ecole polytechnique et au 
concours d’entrée à Sciences-Po 
et que les grandes écoles. l'armée 
et la police demandent à des jour- 
nalistes et à des universitaires de 
leur faire des conférences sur le 
monde aiabo-islamique ? 

L'autonomie des universités ne 
joue certes pas en faveur de 
Farabe et de langues analogues 
(chinois, japonais, russe...). Mais 
il faut rappeler que FEtat a tou- 
jours fait preuve de volontarisme 
dans le domaine orientaliste 
depuis François !■'. C'est ce roi 
qui a créé la chaire d'hébreu au 
Collège de France, Henri III celle 
d’arabe et de turc, Louis XIV 
l’école des «jeunes de langue » et 
ainsi de suite. Or depuis quelques 
annéra, FEtat ^ assez absent et 
va jusqu’à ignorer • au lieu de les 
SMiteaiir — les initiatives d'ONG 
comme l'Université d'été euro- 
arabe ou Islam et Ooeideiit, sus- 
ceptiUes de sensibiliser nn large 
public et de contribuer à une 
moülenre connaîssaiice de l'autre. 

PAULBALTA. 


(1) Le Monde des 2 et 5 avril 1973 
et le PoUdqm tuabe de ta France, Sind* 
bed.1973. 

(2) le Monde daté 29-30 novembre. 
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COWlUNIDADES EUROPEAS 

organiza concur^os de mérïtos réserva- 
dos a nacionales espanoles (m / f) para 
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COMUNIDADESEUROPEIAS 

organjza concursos documentais reser- 
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iformaciOn universitaria indispensable. 
1S aAos de experiencla profesional). 

Para los detaiies soiicitar los anuncios 
deconcursoa: 


(formaçâo universitirîa fndispensâvei, 
15 anos de experlència profissiona». 
Para mais inf ormaçôes peça o aviso de 
concursoa: 


Commission des Communautés européennes, 

Division Recrutement, rue de la Loi 200^ B-1049 BRUGUES TèL: 02/235.11.H. 


The World Bank 

The World Bank lhe IcadniR inleniational instihiKon in >h« Md oT «to hj uiîc d«velapmcni 
in dewiopini; eounlnm. r> hi^h calibre prolcfMonals for rt> Inkfn^ Audilmg Ocpartinnit 

whtch reporta dirMfly lo Ihc President. Wilh a strong mandalr. Inimul Audit » re^pon«ible for 
indepmdtfnMy n-alualing and loportinp to Senior ManaK«incnl on Ihv sirenglh cf urtemal 
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SENIOR AUDITORS 

Ropiii«abltf as Icam leader lor conducling in><lcpih operationa! revietvs of diverse and 
comptes Atficticet». A mmimurn cd 7 ynrs' pmgre»siw ccpcricmat management leveft. 
iodUJmg a racord of suceastul Icam IcadcrsKlp. is mjuïred. 

ALfDITORS 

Respim»hlc for cimdvct mg as hstm loadrr or rnotnM oanprclKTrs) w? operatiorul rnwsve 
of varinisfiuictionk, Amifnmurnol ï yvais comparablce«pen«nce.indudinge9i.pcnencr 
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isoffered. 
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Hôfl Wnlanenn/ginM» 
Nous cherchons pour dato 
k eenvanir personnel suivsnis : 

Sofls-Giief de cHisine 

quelf6« 

ColSDns decinsHie 

Très ben csisirs 
St 5 jours de trswsR 
per Bsmainas. Nous ettsndo ns 
votre offre dèt s illés 
per imeur du eeurcisr. 
H 6 e sl Ws i snsss 
CHM72 Wssssn 
T4L : 18-4158/43 16 04 
(M. Weber) 8 h- 12 h. 


La Fraie Unhrarsitât Berlin, Fachbefeich 
Philosophie und Soziafvirissanschaften IL 
Institut fur Ethnologie. 
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Pour eostigoBT deux laitues afriGaiiws aux étudiaiiis 
d'm projet d'easetgnement pratique 

et pmu la GoUaboratka à us proj«t de recherche 
« Paysans et mouvement coopératif à Burldna » 

Le contrat est limité â 12 mois et est payé selon la nmne 
BAT. CoodiüOBS seten par. 147 BeriHO : exaan nniwisi- 
taire ou éede ominnle, maîtrise de deux langues africaines, 
au moins trois ans d'expériences pratiques scientifiques ou 
iTenseigDefnea après la fin d'êtuoes. 

Souhaité : des langue de la Rép. du Bnrkhn 
Faso, Dotammeot Mtffé. 

Veuilfez s.v.p. adresser vas candidatures dans un 
itflq} de six yrniainse au Fachbeteich Philosophie and 
Sozialvissenscbaflcn II. Institut fur Ethnologie, 
BohzmanDStnsse 18-20, 1000 Berlin 33, ADcnagiie (RFA). 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situes 
Aori de France leurs appels d^offies d'emplois. 


L'UNIVERSITÉ 

DE GENÈVE 

L*Eeol8 d*archlteetiir8 ouvre tint inwriptien pour deux 
peutps: 

professeur d'école 

pour rensotynunientdbe 11 théorie t lu pncjotJureW- 
teeture». 

Charge ! M s'amt d'un poMoiump* partial, pouvant vertor 
«mtra 6/ 10 al 8/ to de temps. 

Thra exigé : DipICnw d*ar ch itecie d'une univoralid ou 
d’iaiB éaoha polytechnique, ainsi qu'un dossiar sciantifique. 
ou une expérience et des réalisations jugées équivalantaB. 

Entrée an fonction ; 1*ectobra 1988. 

professeur d'école 

pour ra ns alBnama n t de raurbonlanio at du p r e ) at 
urbain a, 

ctwrga : Il 0*0011 d'un posta i tempe partial, i 8/10 de 
tsmpa. 

Titra exigé 1 Dtpfôma (Tamliitaett QU dringéiéaur d'une tsi^ 
versité ou d'una écoto polytechnique, ou cflcMma éqwv»- 
lent. 

Entrée an fonction: l'octabra 1988. 

Laa dossiors due candWatuiaa deivant étra adroasés avant 
le 29-1-1988 au aaoétariat de la p rés id an c a de fEcoia 
(f a icWiectur» 9, boulevard Halvétiqua, 1205 (9IEVE. oé 
psuvsnt êtfa obtenus des luisaignaiii wm complémant a lwa 
sur la eahiar des chargea St laa sonditiona. 
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ctasslcd kuigiioges. Abuty to taoeh ereek to poiMaduata 
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speclalsallon h One or rnore <8 ibe loloiMing oreos: LBmkvu 
pMuophy and Maioiy (d liw Andant VVbttd. 

AppoMtinenr. oeeordbig lo quaBneoNons nnd expertenob wH 


R42 17HU0 706; Santar Lacnirer: R32 68SM0 554 par 
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inilcidkn os to the levei ol poai fOr vvMcn iher are oppiyind) 
nca War ihcm M JoRaan 1988 to tto Rroàrar CAIM^ 
AppoMmenis Ofilce RehCQ 11187) UnmnRy o( capelbwa, 
Rondeboscti, 7700, RepubUc or Soum AiMca 
Riinar tntormotlon mov be otmlned trom me obova or liom 
me SdanVae CounseUor, Soum Afrtoni Embassu 59 Quoi 
trorsn 75007 Paris. 


Tbo UahMtiiyV aiDRd ngolnat mnmsM end dUDcUrr 
dbctfeataBrir lagMulIn la OTiassM. MonMIen an Ma os 
mB os 00 ma tatolamtiirilaa ol IM UMÉyv 0^ 
dMdmtooia ta ma oppoMmoai ol doB or mt aaioMan of 
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BM8 m6ne des études et fourott des services 
dans le cadre de projets de développefnent.én 
Afrique, en Asie et en Amérique latine. 

Pour notre siège aux Pays-Bas nous cherchons 
é pourvoir, dans les meilleurs délais, un poidede: 

REDACTEUR/REOACTRJCE 

Au sein de notre service "Rédaction”, ü/ellé aura 
pour tâche la coHatîon, la correction et la remise 
en forme de rapficxts. Les documents traités 
concernent tes sciences éconoffliquesetaocialee 
et une large gamme de sujets techniques. 

Nos prinerpaJes langues de travail sont rangJafs, 
le français et fespagnol. Par conséquenL il sera 
parfois nécessaire de traduire des textes. • 
Otiaiffleations requises; diplôme de niveau urtf- 
versltaire avec conn^ssanee parfaite tf au moins 
deux des langues précitées. 

Expérience dans le domaine de rédition.ét/où la 
traduction souhaftée. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV détaillé avant 
leâl/12/87à: 

BMB 

ingétéeureconseils pour to ddveloppemant BV. 

Boite postale 1 

SOOOAATiLBURG PBys-BM 


SSa gpédaUsée doas les logicisls et Vi&géBiesie sous UwIZ, 3 ans 
d'eodstnee. Nette évolntieii xe^ide (CJL 85 » 2JI 1£F ; CJL 86 » 6,5 SD ; 
CA. 87 a 14 ID ; ^ijeettf 88 » 30 SfF^noiis oondeit à zeember un 

DISECTEUB AOMDimTiUL'riF et FINANCIEK 

oui aura pour mission : 

— D'assurer l'ètcd^issMnMti elle contrôle des budgets osamels; 

^ Desup^vteegtacomptcdaflttkl'étcdTHfwefTiftntdubBaaetdkiooigpte 

de lésuZted . . 

— Do mettre rmph7Tffd^^*^‘k^**^p*'*''*f<ïues<tegegion pCTionMg iB: 

Du jjtuiiüiu on lLii n'u< i rfiti'iiiniTiV) iln'ï rrnTilflinni fiflmîriT'itrfiHfi nt tnrl 
«tiques: 

— DexnemagerunepMtteéqufpe: : : ' 

Agé d'ou molos 35 ans, de fonnotlon supisieuie (grande ôci^ ou xadî- 
de gestlOD), vous parlez vous mcfl trie e g llztionnatique de 

gesttoD et vous avez une eoqiédepce dmnfrlT e<iaDS.u n e.e n t t teprise intor- 
jQOtique de mtois type, alors VMiéz noQstefçdQdre.* 

Nous vous ^frwis : 

-- Un challeDge à voire mesure: - .-.i ... .. . 

— One lémunerottoo moti v ante ^»e4-tiit toaei i i i pn0 . 

Merci d'ociresseï votre oondidatuze CteOrê i&qnu scrite .-»■ c.v.) d ; 
(EN PRECISANT SUR L’ENVELOPPE LA RErtRENCE : AFI/DIR) 
PhiSppe PBCTHTAg. OSANB.' 6,' zne JolemSiaeBi P2100 B0U1A6NB. 


GRANDE ÉœLE : MONE^ 

SUP E3JEC, E^6AM, IHEC; ESCE, ESSEC^ 

Merck A Ox car ruu des tôK ptnâie» snoopes ptena^ ' 
eeatiques moiiitinix: Sa fDiale naacuse oGCiqe l*ane ika 
premulres |d«oes en France et béàe Gci e dîme ctaiatBce 
soaUstme. 

LWonnaiiqim est im élCnntt dé'dti KMn stasati^^ Noos ' 
vous propoeocs de aous njnûdie en tuât qne : 

CHEF DES SæXVICES 
ÉTUDES INFOBMATIQUES 

EXiectetnent raltadié'an OmT du d^ urt ement des 
iiiae*.TOioiiiit»egcteoordo on cztoacthtitéidà3 a e i vîoe i 
éouto (iodustrieL gestido. maricetiog) qui iqu éaeaient 
mie quinzaine de peisames. 

'Vous êtes nnteÂKOttnr des Æfiïientcs directions de 
rcBtr^irire uiusi biea. pour la defiaitiaa dès projets que 
pour le inîvi de km- réâfantioiL 
Compte tenu de l^npotanoe du po^ vos êtes un însé- 
pîeur Cnode £o(^ ayam, c*cat -nuB»pcnraMe,.iiae cxp6- 
ikuce de h oomlahe de {Kt^eto îafonnmti|ues. 

Lu ccannâiuice de nuéastiie pharniaceatiqiR est érideiQ- 

meotanstoBtsiqi^éiiientwe. r 

Vou étcB. basé à aerrôm t -ffwra a il avec' les yz dè «ôs 

effecüfo, de firéquents d^dacements i Péris éuint i pr6< 

vrxr. 


ïOBSfiB 

'nMoûBTeuRSaxFùuaautrLs 
do-lvquM nMam. britann. fw 
amériB., à lu reeh. efun pem 
. fbw «t déotrtax d* vouloir 
-■taôimbo une équipo dvnm. 
: ppëcjuHu. -truduet. loch». 
P o— U honiair a S--0. Comaet. 
ansniS-ETT. 27, r. DuniUBa 
CMafiBva, Po(ta-1*^.M* Opéra. 
TéL : 4^41-884)8. 


CafabMO Mattanal 
«TExpwtiM Oomptabla 
•c d*Audtt 
' nclMMtio 


ASSISTANTS 


{Z aro <r«(périaneu mMmum). 
Formation oi ' évolution do 
canlAra aaoupéou. 


Ecrira' ucw* ' lo a* 8.289 
LE WOfiaia TOBUent 
5, lua da Mamawxiiy, Purio-7*. 


MSP 

MERCK 

CriBRET 


.Venîtrec adieaser vooe caodidataie, avec 
CV 4 pbotO'+'piéteDtioBsàradresatsu- 
vaBte: 

LABORATOIRES MDSCHÉBRET, 
Smvice du sersoiutd, 

"2)0. boulevard &CIeBiMtdr • 
•63018 CLERMONT-FERRAND 
Cedex. 





VILLE DE PONTAULT-COMBAULT 
(240S9 bubib wta)K|linii PTpaKîan 

(SDNEf>£T-mASNE) . 

nosme — 

UN(i) COLUBCHUTÉintniCi) 
CONPlRMiffi) 

pour son ærtice lNFI»MAT!(R4-CXHwMIJNICAT^ 

PROFIL: ■ ■ ■ 

- BAC-f3aaéQoledejoainalistt;' 

. diponnütitéeteflleuâté; 
ex pé j eooe p ro fa aMO fli ieUe. 


Lettre de eaudiètaie man., C.V. et dipldiDiies A ud reaa e r i 
M. le Mtàv, Hdtd de Vîllb 107, av. de ta.RàwbDqiie, 
77340 PONTAULT-COMBAULT.^^ 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


sEcnéTJURE fMmouuen. 
■ BRASDROrV- 
ASSISTANT PBtSOiaUEL 

(BUTLER) 

Nomma aSamand; SO'aria. 


porfiilta hennltuté. axeullunta 
. Clôt u ra gé«iérate, — aBa MM 



Vacances 


meb. «mpM o/aarlUM 
anv. T. 4OB0-14-S9 


. a g w liia.aK b aeua»nBla„. 
oapMii.éiMntidH ■ . 
louMiabtauuifBar. , 

PERRONO OPERA 

AnqtobddMltuBaiie, 

4. Chauatéu d'Amin 
Mwta tu hqoi0t ou dchongou. 




ec rares. Baguae remamlquea 
- 20%ESC0MPTE 
ACHAT Ot 

âtlET, l9;niad'Aice«ah . 
78004 Parte. T. 43-844)04» 
Oté guida «GeuR ât WBlBuk 


Tourisme 


.StucUo 3 paioonnaa A leuar 
-du24au 31 jaméar 1888. 
Toutoonlbrt. ' 

emo oes PtsTRaPtamsuo 

PRIX :1.200p. 

TA -4»-»l-70-a3. apiéa 19 h. 


8h30teTAV.,praa 

Milen lArâbtae latti-èUili. 
Part loua, gd studio tt.bfc ' 

ac eendto ( ^) a 1-494)0-72. 



JSk 29 une. DBA s o aèo l o ^ 
hemea hiat.. . activa, eanc 
. eamacta.-*^ raôhaicha. 

T JÜS*”— Pr spc Mtil ona. • 

T. 4B«S-6»«1 ou 4»'65 . 4S 96. 



Fourrures 


FOURRURES 

omn-B^Tni 

TRNISRmWim 

Tïmr. eoigné - Mc. aér. 

b^PtamlfBAUn, 
16bia,nieJtitaa r awy, • 
45400 Hawcylaa AÛ hwIs. 
TéL : t1«) S^73-6B47. 


T9- PBk 43-74-46-7 1 fép. A.M. 


PtanjRie 32 aïK exMUsma 
prasiMiuiL;. l2anad* aap artanoa 
dm AoBWarta. vanta achat 
raprécantatien Ranea. 

- lialie,Suiaaa^Ba ) glqu» 
/.roehanetie malien «ériauaa 
■_ ,J«wPostastable. 

6«r. ItovM 06072 Nlea Cad«c 
BP 346. )«: 0842. 



Mçmltaaé^ 




















At«e Cfifyaae C3ia«bgr, Les Cemipnntwto. 

VsBI, JesA OnidfiBit Aimer» Ftsnçois 

Feldatas. »^***«s Antao et Atfemni 22.4A Megutsr : 
SfMS^ De An «oBiinsiie t La ehocsfe ds 

eoeamiHlsBt ; Les wflie et a& dMonesur de Kevin ; Les dei^ 
Biefs «dnvesrs» : A remet de mont Kamet ; Adiea besox 
nemen. 23.45 Iwel M5 1a Bemse. 0il6 ffi niitwiiei 
3e BÉab. de Frédftie MhteasBil et iâdme Gar- 

da. 


rTi|.eTief : La marefte da eBck. De Jcea-Msiie 
Cavada et BertiaoiL Le saga, Phomme et le 

umaL 22.3S La moade aeas^arte de Al GUdhv^ RdaÜfid 
par AI 23L35 .lirfittwarteiM s 34 bearea aar A2. 

&M ancs aaai ftafger. 


35J5 TUfttra s la Pttaa fiawiH m FlIbHlia anidai l ir . 
Cmëfie es tnit aetea de Marivani, -miee ea scène, ptf Ja^ 
OMS Charen. Avec Jean-Anl SeBsiiUoo, Bénard Dbâna, 
Mîeta^ Ban^ Anle Noâa. Geecses Deacxiètcs, Ges^ 
viève Gadle. 2U5 Jand. 2X3S : OrfaaiBari 

La ** *" *^ *»"* «*****"*«^ (> partie). Avec Gloria Riadoiaa. 
si;>.AAnngrfn Pistotetto, An» et Patridc Pdrier, Tony 
Gxagg. 2L30 MadqMS, andine. Mâodim, de Pookne, par 


Jeaa-CbrisiopbB Benwst, buytoo, et Bénard Riogeâssea, 
fdmo. 

CANAL PLUS 

21.00 Ctatea : Le tael dBI mer ■ FÜm fraaco-rtsliea de 
GiêcBioTïeves Ô 986 ). Avec Robin Renaeri» Isabelle Pui», 
Caim Boatraeu Piôa Degli E^ocila 7 . L2S FlaA dltfer^ 
oatiim. lâJOasCm : le Pi^à eecs ■■ Film nancaîs 
de Jean-Pierre Mocky (1979). Avec Jean-Piette Mc^, 
Catheri» Leprince, Bnme Netter, Jacqnes L^^ Lue 
Rcff. 6410 ewma : la MasvBa triomphale ■■ FOm italo- 
franeo-aUeinand fie Maieo BeDodso (197S). Avec Fianeo 
Neic. hCoD-Miott, Patrick Dewaere, lÆebete Placido, Eeke- 
faaxdtBdte. {.SSLetaeperataisda catch. 

LAS 

2Ql 36 Vimètte : Ce Üa ricoeDshwr. PiniaBnn présentée par 
St^tha» CoUaro. Avec Richard Goiainer, Sabfaie Pator^ 
The Baimed, Le groupe A cause des garçons, La Compagnie 
créole, Micbd Eirncker. 2IA5 Série : La loi de Los Anfidee. 
22.35 Séria : Arabesq», L*bomme à la «o& rauque. 

Série : La renard. Le jardinier. dL3fl Série : Melgret. 
U» de Matgiet (rediff.). 2M FesOeteu : La 

SmpedeecepehWi, 


2Ql 36 FadBatnn : Les paariem de Caiaa. De Josée Dtyan. 
Avec Cécile PaoU. Jacques Sereys (4*£dBode).21JMSaie: 
Fale» 21.50 Magasi» : libn at changa. De Midid 
Polae. Thème : A quoi servaat ba phOosemto 7 Avec Rotaad. 
Jaccard. André Comte-Sponville, Frédéric Ferney. 
23ÜS Jm»L 23.15 Matée. 2k20 Série : Maah. L’anmver- 
seire d’Edwiea. 23S0 Megastae : Onb A De Pierre BoateiF 
te. 4 l 3S Mndq» : BoolaffBrd des cDps. 1 .40 Oip des «flpSL 

FRANCE-CULTURE 

20l 36 The ta Is^ee. 21 J0 Cacreapondences. 2100 Cùm- 
maBanté daa radiai pnbUqaea da laagae française. 
2140 Nite m a ^Hi qi im. Le parfm (2f psetfe). 0.05 Du 
|ev an kailBaaaB. OJÙ Msaiq» t Céda. 

FRANCE-MUSIQUE 

,10 in ronrrrf (denaéle 15 décembre salle Pleyel) ;Le^5> 
t»n de Baibe-Sleue. epu 1 1, de B»"»* ; Psabnos bnogaiicas 
ponr ténor» ebitiir et erâieRre»epk 13»deKodaly»p8rleNaiir. 
vel Orebestre phUhaimoBiq» et le Chmnr de RamoFranee,. 
dir. Zohaa Pesko: dtef de chant : Michel TrancbaaL 
>V-Va Qrele acnnsmatiqniA Christian Calao. 2307 Ja» 
En direct du Magaetie Temce : la satiophofiiste Saimy 
Fortuae. avec Komy weraer (pia»), Saati Debrta» (con- 
trebasse), NUy Hart (batterie). 


Jeudi 1 7 décembre 


s Pm oàeM S.4A.. «U., anm 
pu da stand, ljicb.000 P. 

M 6 N- 4 U 7 - 71 - 55 . 


Mejee n « Ae ad e t ewnm 
TA. : 60-41-91-44. 


locations 

meublées 

demandes 


rtav eeur BANOUSB. STgS 
MULTINATIONAL66 «t 


OondBMadon dnaih 60 F/ma. 
Pan» 1-, »•, sr. 12» «H IB*. 
CewaillMBcw 6MB. 1 JSOO F M.T. 
firm POM - 4MCM1-46. 


POa nCB JA T WM» 

Bon. tdlan. uerdtar.. tM. 

UEG0-424Ué^a. 


4/BP. iBOra>.éwn.edatand. 






1&35 Qnmté i Vlsemm. 1&50 Séria » Oapenn saden sé 
hotm^ at. 1&45 Oab Dmathéu. 1700 Magna!» t 
]& Aimné par Chriaiyhe Dedtavanne. 
fittératnmi ânéma, tbâtic^ revue de pnm et rubti- 
ques tasoUtes. Avec Gtszidia de Bfiebele, Sapi^ Msskara, 
Fraddy et Smiih. 1700 Flaah Mimmiiim 1800 Série s 
h^miB. 1500 Fwiilhtnu t Sa»a Barbara. I»J0 Jen t La 
au» te la favtmt. 2000 JenaL 2&2S Mftéau 20 l 28 Tapis 
vasti 20J0 Qatalifwir I dam érBr. RmicBan préseiitée par 
An» Bt Jean-Marie Chez Jean-Marie 

Le Pan, a dir ec t de La Trhntéear-Mer» avec an invité sat^ 
prise. h> 2160 méOna t Btme dteBce M. Pie. De Maarice 
Bôlevic. Avec Guy Bedoa, Yves Aiiben, Itetncu Vnurfaur 
23L30 JonL S142 lA Bamtm. 23u45 PuteiiM de 


A2 

1500 Fhah dWhnsBtiMB. 1545 FMBalm : K» ObboL 
17J5 Bicrt A2. Muni Cncm; Basas: B e ib e f» ; lire, 
firvv hre; Le sonrtre ds dragoa 17JV Variétés : Un IW de 
pimu De Dàfier BaibetivkB. Avec Eta, Los Logos, Les 
Ario», Raphsfi Picaoo. 18.10 Fbab d Taf er—fleas. 
18.15 Série : Ms serclèra Man aimée Le spectre. 
1845 J» : Daa eWSraa et dss Mires. D’Atmaad Jamimi, 
piaemé an Patrice Laffma. 10.10 Ac t eal téa rig has l m. 
1905 Sim : Magsy. Magay lava plus blanc. 20.00 JvmA 
2005 INC 56 cbanqmsne» è ressei. 2000 Ctaémn : Cbch- 
tiB MeleCvi a FOm françeis de Dia» Kaiya (1979). Aveu 
ESsa CaRB» Philippe Lebea, Ruçuîs Ctaaet, G e a evièv e 
Rattuel, Reari Garè& 2205 Magné» : BéabtaMea. 
SBBté pir NoBi Msoère. Sonanife ; La •gteaoct* (nna- 
.patcaee) nnsB ea pIsGS par MHthtil Gontfshev. Qast» 
«capes ; Moseoa, rUfcraiae, Leaiagrad, rEstoaie. 


17J0 ïlMh d P hin i BMélia A. 1705 MMeu t Ftae an 
LaBCMte, (9* épisode) . 1700 Jcb s Aa rsiBiB r pov Itatn* 
twa. 1705 DeeSoÉBé : BsBe et CTI i ajüta . EnTm réus. 
1800 Shda : Tcngacamte. L'héritage maudit, de Raoul 
fIM. Dam tm manoir hreum/imiA^ 1800 FcMDsim : Sti^ 
db Mn Peggy s'en den» 4 emor joie. 1900 Le 1^20 te 
PWhoBteiaBrOe 1907 à 19J0, actualités régioaales. 
1005 Oamk sAhaé r B était ne fois h «fa. La digeaciOB. 
2605 Jen : La dasn Prfwntér par Fabrice. 2000 INC. 
Ifiteel MasoBoatetn 2005 Clafmm s Myetère à Baf- 
Mft ■ Rba aailrieizB te Atai Radolpb (1983). Av» 
Rabers IWdv Je Betb WaUams» tanl DooJqr, Bayt Aston, 
Bote CByote. 2300 JemmL 2245 Magame : OcénaigMB, 
Brisr ^wi, te Xaeol Raiz. Jeaa Route et Tue Tormotb. 
805 Mméqas% Bmség». Jonns te flfite, de RoosseL par 
MfchtlDBbosLflfttc, et Christian IvaMi,piiite 


SpdzK. Préseaté par Alessiidra Kazan. Invités : Philippe Joa» 
tôt. Agst^ Dennniqne Smte- 1900 magarÉas ; Nsétepaart 
affleass. rié s ea t é par Philippe Gildu et les Nala Invitée : 
rbtrhefint- LaiB. 2006 Cînfiw : Draasé pe» tuor ■■ Film 
«tnfrieaîw de Samuel Fbller (1982). Av» Krisv MeNiteoL 
Pau] Winfidd, Buri Ivea, James» Parker. 2105 Flash 
dtaliDniaiiiasL 2200 tTafma $ STlIamasin D Fihn fran- 
çais de Jesin-Jacqua Bemeix (1986). Av» Jeaa41ngus 
Angbde, Béatrice Dalle, Gérard Danooo. Conrado de Hari- 
laad. 000 riidaiii ; Mamd (dasié X). FOm français de 
Michel Baudiicouit (1981). Av» CÂris Berg» Ricbaid 
Allaii, Sbiri^. Khin. 10S CUtaB : Muâmn bb Film fran- 
»is de Henri VeineuS (19S8). Av» Midièle Moegaa, 
Oarks Boyer, Aitety» FGix Manca. André Bna»t. 


I&IO Série : WooterWamak Ftenndeseetète. IftOO J»$ 
1 a perte AMgiqaa. Piteeaté par Michel Robbe: 1900 BoaAs- 
vsrd BMnrard. De Philippe Bouvard. 20.00 JownaL 
20,30 Outan ; la Soldat B Film américain de James Glio- 
kenhaas (1981). Ai» K» WahL Albeiu Waison, Jenaaab 
Sidlivu, Klaus KJarici 2200 Séria : Cta^tatae FbrBta La 
mort da sergent. 2200 Série : Lca Gnat. 2345 Série : Mas 
hi Biiwfi 045 FeÉBMon : La tamps tes repabui LIO Les 
etegdendièrcsmi»lcs.UB parfum d’angââi» (ledifT.). 


17.05 Série : DaktarL 1800 JomL I&15 Météo. 
1800 Séria ; La ptüte mais» da» la prairie. 1905 Séria t 
Ctar «BCie BOL 1909 Séria : Hawaï poGoa d'Etat. Ttaoble 
» tém 2004 Sfac mhates AotennitMa 2005 Séria : L» 
têt» hiOWea. 2100 Ctaéma ; AJtai etn hfüa BB Rlmaaié- 
lietei te Edward Daqrbyk (1944). Av» Dick PowaO» Claira 
Traver, Aaa Shbley» Ono Knger, Mjka Mazurki (N.). 
77 or Magaitar ~ Mfî nbnr rtirnrnrnî ~ ftnTrmr iTFîrmrrt 
DaiytJ^: Les lUs frBdtÿwood, qnanate ans après MeCar- 
tta ; laiaraiev teTerance HDl ; Pomaii rTéchiaé» Botmaira, 
(Les isaoems) ; Les Fibdçus à Hollywood ; Patrick Brian 
et son livre : Tom et Jeny. 2300 lnar»li 2340 Mélétk 
2345 Mttgasi» : Oab 6. De Pian BoeteOler. 000 Mast* 
q» : Boâéavaid des dips. 140 d» eBpa, 

FRANCE-CULTURE 

2000 PrnmafigBfC Loris Jearat. «alerte chaatewdathéé- 
trk K Le carid. Jeu Gtraiwkwir, L'Atbéaée, h Caaserva* 
toire» la guerre 1939-2945, l’Aaiériq» da Siri, l'Ecole des 
faaaa. 2L30 ProOs pod». Roger CObcrt-Lecomte. 
2240 Naits lainaftlami La parftua. (> partie). 005 Da 
Je» n Jsademahs flt» Mmq» : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2000 Cooeert (donné le 28 novembre au Grand Anifito- 
riara) : Sémiiamis, o n vert nre de BeraîBi; Coneertn po» 
r^iMi et orebestre iF 2 en ut mîaeor, op. 18, de Raehmaiii- 
Dov ; Symplûaie a* S en ad mioenr, op. 64, de TterikovsU 
par le Nouvel Orchestre pUlbanBOiteue, dir. Garda 
SzavatTO ; sbL : RafaS Orazeo^ ptaoa 3307 CW te la aoai- 
M «onta m po ra ia ft 000 Méledtes. RaveL Vaagbaa- 
WüBaizu» Poulenc. 
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EMPLOI 


Un nom pour les « non-non » 


Pour la télé au boulot 


Les enon-non», ce sont les non-salariés du secteur 
non agricole, professions libérales, 
artisans, créateurs d'entreprises... 

Ils sont en train de devenir 
un rouage essentiel d'une économie inst^h. 


compte. EUe joue également sur 
la stabilité de rentreprise créée. 
• Les personnes dmu le père était 
à son compte et oui étaient elle^ 
mêmes à leur compte en 7980 le 
sont restées plus souvent en 1985 
que celles dont le père était sala- 
rié: 91,1 % contre ^,2%. » Com- 
paré aux enfants d'ouvriers ou 


« |L| ON-NON » : avec un 
M tel quaiiricatif, les 
Il non-salariés des sec- 
teurs non agricoles partent avec 
un sacré handicap. Symbolique 
du manque de connaissance et de 
reconnaissance qui entoure leurs 
professions. Et pourtant, en dimi- 
nution lente mais régulière 
jusqu'au milieu des années 70, ie 
nombre de travailleurs non sala- 
riés s’est stabilisé depuis dix ans 
et recommencerait même à croî- 
tre léguaient depuis 1980. Fin 
1986, on en recensait ainsi plus de 
2 millions, soit environ 9 % de la 
population active civile occupée 
un secteur non agricole. 
L’instabilité économique favorise 
en effet le développement de ces 
emplois beaucoup moins rigides et 
contraignants que remploi sala- 
rié. Beaucoup moins bien protégés 
socialement aussi. Phénomène de 
crise seulement ? On au contraire 
indice d'un nouveau mode de 
comportement en faveur d’une 
plus grande indépendance dans le 
travail ? Cette question était au 
centre des débats du colloque 
européen sur le travail non salarié, 
organisé par le Commissariat 
général au Plan, qui s'est déroulé 
les 10 et 11 décembre dans les 
locaux du ^nat à Paris. 

Les employés ikmi salariés for- 
ment en fait une population très 
hétérogène. S'y retrouvent en 
eflet aussi bien les travailleurs 
indépendants que les employeurs 
ou te aides familiales. Ce sont en 
majorité des femmes, le plus sou- 
vent <te épouses de commerçants 
on d’artisans ; leur nombre est en 
diminution, tout comme celui des 
non-salariés dn commerce en 
généraU qni continue de baisser 
au profit d'une augmentation de 
rempkû salarié dans te grandes 
surfaces. 

Leportiaît-robot 

duffyuppie» 

Dans l’industrie et ie bâtiment, 
te emplois non salariés ont aussi 
continué de régresser, mais beau- 
coup nuHOs rafndemcnt que te 
em^ms salariés. Conséquence : 
leur pmds relatif est en nette aug- 
mentation, le bâtiment en 

particulier, où leur propwtion ne 
cesse de croître depuis 1974, 
attdgnant plus de 21 % de la 
pi^MiIation concernée en 1986. 
Dw ce secteur, ce phénomène 
serait essentiellement lié â la 
crise : selon Danielle Gerritsen, 
chercheur au CNRS, • la sous- 
traitance individuelle, occasion- 
nelle et provisoire a toujours été 
une forme de gestitm de la main- 

d'ŒUvn dans le bâtiment. En 

période de réeessîtm économique, 
ces pratiques exceptionnelles ont 
tendance à devenir la règle, à 
s’institutionnaliser ». 

Comme pour l'économie en 
gënéraU c’est donc une fois de 
plus du côté des services qu’il faut 
se tourner pour entendre les 
bonnes nouvelles, c’est effective- 
ment dans ce domaine que 
l’emploi iKM salarié a le plus aug- 
menté. Et pour des raisons qui 
seraient plus liées à la motivation 
réelle des individus qu'à des 
Gontrainies éoonmniques. 

« Plus que la crise ou le risque 
de chômage, c’est le dévelt^pe- 
ment d’activités de services aux 
emreprises (conseil, informati- 
que...), pouwua être offertes par 
des entreprises de petite taille, 
qui a poussé les cadres à se met- 
tre à leur compte », constate 
Pierre- Lanihé, de l'INSEE. Ce 
déveloiv^inen^ ^ d’ini- 

liative, du goût d’entreprendre » 
est particulièrement rif chez te 
jeunes. Globalement, depuis 
1968, l’âge moyen des employeurs 
et indépendants a donc tendance 
â baisser. En 1968, 34 % d entre 
eux ont au moins cioquantooinq- 
contre seulement 22 % en 
1982. A l’inverse, ils n’étaient que 
22 % â avoir entre trente et qua- 
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noB-sabiiés, scdt 9 % de la popdatkMi active cnSe oecopée dans nn 
scctew non agrieole. 


rame ans en 1968, contre 30 % en 
1982. Les «yuppies», jeunes 
patrons dynamiques â l'améri- 
caine. font donc leur apparition 
dans les statistiques européennes : 
en 1985, près de 3 % des jeunes 
ont ainsi créé leur entreprise à la 
Hn de leurs études, contre 1,4 % 
en 1970. 

Même phénomène chez les 
cadres salariés ; 2,7 % d’entre eux 
se mettaient à leur compte dans 
te années 70 ; ce taux a doublé en 
1985. Ces nouveaux entrepre- 
neurs sont plus commerciaux que 
techniciens ; avant de se mettre à 
leur compte, la moitié d’entre eux 
occupaient des fonctions adminis- 
tratives ou commerciales dans 
leurs entreprises et seulement un 
tiers des fonctions techniques. 

La plupart étaient salariés de 
petites entreprises. Dinicile, en 
effet, de quitter la sécurité d’un 
grand groupe pour se mettre à son 
compte. Le pas â franchir est Irien 
évidemment moindre lorsque l’on 
vient d'une PME, où, comme le 
précise aussi Pierre Laulfaé, on a 
déjà pris l’habitude d’assurer des 
tâches polyvalentes et de »se 
débrouiller en toutes circons- 


Telpdre, 
taifib j 

Leur origine sociale pèse égal^ 
ment d'un poids impoitant dans 
leur décisioru Tel père, tel fils. 

9 % des enfants de chefs d’entre- 
prise de plus de dix salariés se 
sont mis à leur compte en 1985, 
alors que les enfants de cadres ne 
l’ont fait que dans 4 % des cas. Et 
cette continuité n'est pas due à la 
nécessité de reprendre rentreprise 
familiale, puisque, selon te staüs- 
tiques de l'INSEE, seulement 
13 % des enfants dirigent une 
entreprise appartenant à la même 
catégorie socioprofessionnelle que 
leur père. Et te beaux-pères? 

« Épouse-t-on l'enfant d’un 
patron ? », s’interroge aussi 
Pierre Laulhé. Les enquêtes de 
riNSEE inviteraient plutôt à 
répondre par la négative, Uen 
qu’elles ne soient pas très précises 
sur ce point 20 % des installations 
se sont faites dans la même caté- 
gorie socioprofessionnelle que 
celle de l'entreprise du beau-iière, 
quand celui<i en avait une. Et 
la quasi-totalité des cas par 
te gendres et non les befles-filte ! 
pour celles qui auraient des vel- 
léités d’entrepreneuses, rien ne 
sert donc d’épouser un fUs de 
patron ! 

L'origine sociale des jeunes 
chefs d’entreprise n’a pas seule- 
ment une influence sur leur déci- 
sion initiale de se mettre à leur 


d’employés, les entreprises 
d’enfants de cadres et de patrons 
sont plus staUes (l’écart est de 
5 points après cinq ans d’acti- 
vité) : aidés sur le plan financier 
« mais ausri mieux préparés par 
la famille et les relations, leur 
installation était moins risquée », 
conclut Pierre Laulhé. 

Fatigué, 
mais bien payé 

Quand l’entreiMÎse réussit, te 
gains sont aussi à la mesure des 
risques pris : plus aléatoire au 
départ, l’activilé indépendante est 
aussi plus rémunératrice. Une 
étude à ce sujet a été réalisée par 
Pierre CondaldL chargé de mis- 


sion au CERC (Centre d’étude et > 
de recherches sur les eoflts). 

aux profesâcHis indus- 
trielles, arUsanales et . cmnmer^ 
ciales (â l’exclusion des profes- 
sions libérales et des 
agriculteurs), elle fait apparaître 
que le revenu moyen de oes pro- 
fessions est deux f<ris celui des 
salariés. Revers de la médaille : 
te travaiQeurs indépradants ont 
aosH souvent des boires de tra- 
vail très lourds. Le record toutes 
catégories serait dét e n u par te 
boulangers, avec soixante-cinq 
heures de travail pu semaine. 
Mais, comme l’indique Pierre 
Concialdi, te mesures dans ce 
domaine ne peuvent être 
qu’approximaoyes, et révèlent de 
grandes disparités. 

Jeunes d’origine sociale relati-- 
vement élevée, bien rémunéré, le 
chef d’entreprise est rarement une 
femme. D’une façmi générale, en 
France, Hans te secteurs non agri- 
coles (et travailleurs familiaux 
exclus), te femmes ne représen- 
tent qu’une faible proportion des 
travailleurs indépendants : un 
quart enWron, soit un peu nxnns 
que la moyenne des pays de 
l'OCDE, qui s’étabUt à 30 %. Ce 
'taux est resté statde depiûs quinze 
■ ans. Mais, selon l’(Xn>E, le nmn- 
bte de femmes entrepreneuses 
sennt en augmentaticm : « Elles 
erttrent nudntenata dans l’entm- 
preunariat de haut niveau. • 
Cette tendance est plus nette aux 
Etats-Unis et dans te pays nordi- 
ques. 

Plus de prédsions sur ce sujet 
pourront sans doute être obtenues 
prochainement. Conscient de 
l’importance économique des 
«non-non», Bertrand Fragmard, 
commissaire général an Plan; 


## nOURasswnrisaéBif- 
cff r rftdcTunaftairMlüa- 
I triri taffls une cen-' 
•trafe* nudéaim . ou ime 'us«ne 
cMnique, rrûeux vaut unopà^ 
teur qd s'amusa qu'un epdr»- 
caur endormi f» Pour respecter 
ce principe de basa, Jean- 
. Claude Wainer, îngérffeur géné- 
ral de Tarmement ei peéâôM 
de la Société pour la sécurité 
des sy s tèmes (30;- pas. 

hétité è conseffler- aux très 
sérieux partxâpants-du .toHoqùe ' 
international sur la des 

risques technologiquèà f/e ' 
Monde du 10 décembre 1387) 
de mettra ainsi 'des films;- dés 
jeux ridéo sur orcünataur, dss- 
tâlévisiorfi, è la di st ysttibn dé' 
leurs opérateurs. Mamtsrérices 
technictens en état dè'vtgùinice 
est an effet un p ro blèihe chi- 
dal pour les re^xxisabfss de; la 
sécuA». Lorsque rôutiée pass» 
normalement les automatismes- 
assurent le déroulerr^ des 
opérations et les opérateurs 
s'ennuient. Résultat :--tls - 
s'endorment ou s'ériervsnt dan- 


gereusement Mex Coblentz. 
professeur è la faculté de méd^ 
dne, dtak ainsi le.cas d'ouvriers 
'd'uns, usine amérieabis de febii- 
cation d*8ufenwbiiea. sitiiée à 
Detroit qui. eri bout de cbdfee, 
brisMnt les vitras des voitures 
epour avoir qudqun àtose à 

■ feSVrà. 

: ■ jEmbâesnt lotsqu’uo incident 

- survierit ! lé inSrne proUème sè 
pose (TaKeura pour des pilotes 
de ligne-: la seule sohition, 
salon Jean-Claijâe V/anner, est 
du e leur foumrdé.lVdorimtion 
afm qu’se ne s’ennuient pes ». 
Ce prinàpé a été nés à exécu- 

- tiOR chez ieê opérateurs chargés 
dé la survàiHanee du tumel de 
Courvièies, à. Taitrée de Lyon. 
e€nüe 2 héures et 4 heans du 
nnatin, on leur passe dés flèis 
en permanetw; iTmage eet 

■ mtetro r rifxte toiiiles les minutes 
pour afficher des Mùr ma tion s 
tM eoràrdà, niais pas la son. » 
Pour na pas {fesser le mut sans 
doute. . . 

A. K. 


Quinze jours d’èiiiploî 
dans clé Monde s 


L es débouchés de rarcbitecfeuc. 
» Seulement 57 % des ârchî- . 
tcctes diféômés en 1984 caier- 
coQt en.profesrion' Gbérale. La plu- 
part man^ de tiavaiL.Les antres 
sont salariés (23 %), ou invaïUeut 
en dehems de rarchiteetnre. ' En 
moyenne, te saJartés gagnent plus 
que les indépendants.' (9 000 F 
contre 6 700 F)' (le Monde Çamptts 
du 3 décembre^- . 

MéEamorpbose. - Selon 1*UN&- 
DIC, sur te. neuf fxemiers mms.dé 
1987, l’emplû industriel aurait 


annonçait- en effet, à rissue du. perdu 24% de ses^emifs, feter^. 
colloque, s(» intention de • lancer tiaire et te services en auraient 
wit prognarune d’études sur ces gagné 3,1 % et le bâtiment tàvuix 
emplois dans les mois qui viert- publics 0,9 %. Une analyte {dus.fine 
nenL Ce propartune permettra de -fait apparaître que le travail tenÿfe- 
mi'eux analyser les chances et raire a augmenté ses. eUectife de 
handicaps de la France dans- la 8,3 % en mois (7e étoufe du. 
perspeaiveairqpêermedel992et SdéoOTbre). 
d’éclairer la politique des pou- Tan-bbus. — Les efaanffhuis de 
voirs publies dans ces secteurs»... taxi ont le blues. Leurs hbrauès dé 
et pemt-étre de trouver un nom s’aflongent.. atteiguant pai^ 

pov?^ qui ne seront plis alm fo» éSx heures par joui; «jours sur 
S" aeoL Pour un gain moyen méisiiel 

des « non-non ». 13^^ i non c 


ANWEKAHN. 


raire a augmenté ses. effectîEt' de. 
8,3 % en neuf mois (7e Mande du. 
5deoembre). 

Taxi-blaes. - Les ehauffhiin dé 
taxi ont le blues. Leurs hbrauès dé 
travail s’alloagBnt, atteigne .pu^' 
fois dix héures par jonr, six jours sur 
sqrt. Pour un gain mcôfen meisiid 
qui se situe autour de 4000'F-poùr 
te chaiiffeuR locataire» du- vân-' 


cale, à lOOOpFpoiutediattiTieiin- 
artisans (le Monde Affaires du 
.5 décembre): 

' La France flBanqne d’enseignants. 
— .Qiiàtre'' ç«L uûBe enseiçiants 

- devront ' êtré embaocbSi d'ici ' à 
l!an. 2000.; Cette , crise eoécerne 
tontes .te'^distiplDies. Kminutid» 
(te lieiiFei: ifeicolâzitS ? On revàlo- 

-lûatkiD.des 'rémùaérations des pio- 
fesseitfs .eà.cantrepaitie (fnne ang- 
nfeotation- dés' heures <fe travail ? 

' Diffèrénls -soéaarios .‘sora envirâgés 

- (le Afoudedé 9 débe m lx e) . 

Les .matbémâtidens : une expece 
en vaie;dé (fisparition. — Porter une 
barife Uandm sera lueinêt k meil- 
'. -teur-moyen'de passer ina perçu dans 
'une réirfon.dë maÆé ma ti âé is. Un 
-mathématiden -sur deux « plus de 
(fuaranto-dnq ans. Les jeunes sont 
h^ipés par te.nmvershés étrangères 
, ou te hidiistrids. La faîte des cer- 
• veaux risque de- (fempromettre la 
i.roÀêidie; française, en-inathémati- 
-ques, rune dés meîBeBres du monde 
(le . Màrùk. Corpus dn 10 déoem- 
tec)'.-" 
















La crise de l'emploi 
en géologie 

» Entré .deux cent cinquante et 
trois cents thè^ eie trolsome qfde 
sotà délivrées 'en \gkdogje chaque 
année,' alors que le nombre de 
débouchés possibles èn France 
atteiru p^iblémetu la. dnquan- 

■ taiue. » Le bulletin n" 20 de Forrrta- 

- tion par la recherche, publié par 
ràraociatjon Bernard-Cregory. 
ihesse un bilan . plutôt morose de 

- l'emi^ pour te cbércbeuis Hanc le 
domaine des gêoscienoes.- 

Leur .form^on est. partieulièrie- 
ment mi se en cause. « Le chtdx des 
Jbrmatûms a été orienté presque 
uniquanemyprslafUtèrerariterehe 

- -ét-ia gàdo^ appliquée a été prati- 
. ptement oubliée... en^gparas 
. atdvent être- cem/atneus de la néees- 

- ritidemàd^er.ùissensibiententla 
, formadon pi’Üs dispensera, la pro- 
• fessuma fesoùi de gêolAgpes lutfu- 

^îstes es ttphdeùrs, maîtrisant les 

■ iartpres étra^ères ' et tpam de 

- Mides cûnnaissancès èn éeonottde 
'et ^.gestion», intisie Gaston Sou* 

■ liez, de rUnîon- fiiuiçaiséjdes géolo- 

gues. D’autam- plus quelles- géoto- 
gim françaû souffrem d’un do^ie 
. ^jùi dicap face à lèttis.-li(»iologiies 
. étrangos : ».IIs sont chers (un 

■ iQgue fiaiiças oottteiaft 

prixdim-a ngtais j er ils perlent ntâl 
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-foutant, selon Claude Guille- 
min,'.iiispécteu.-géiiâàl an iBueau 
de reebèrehes géologîqiiés" et 
- Biï nièBes :(BRGbO,'de5 dSfeiâiés' 
; ^isteiu.pèar dem^ Qu?0:s^nse 
audévekpim 

gies, 'de-k-''inîfe,aE.pQte'dë'ûoù- 
veaux modes.de redimabe.=ét-<ruâli- 
des matiècea prenuèces,. de 
Pv5]^Éelo*ki de -Ia:^ologie^de 
i amênag^menL^1>|iis den^ 

■ *ydyea». emptoki-pourraient' 
d^;çeJd(^ 
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■ Afin dÀ Tjto grands 

éguiUt»^ sû n^ôau toemational, 
trêntè~trbia léconô^ sa pri>^ 

noncent en.fayaùr (fun change- 
ment radical dés politiquea '*^^ 
nomîquas des - principaux- payx 
occidentaux (Bre ei^dossousf. 
m Avec ùh'défii^'ife 0,7 mWiard 
dafianesr^ê cprn m yc e extérieur 
français a connu, au mois de 


novembre son meilleur résultat 
enregistré depuis neuf mois iYire 
ci-côntre), ■ Durant la confé- 
rence annuelle de la famille^ 
Ma Jacques Chirac a proposé de 
rbultiples dîspo^tions visant à 
renforcer le « statut de la mère 
de famille a (tire page 28 )* 
■ L'Assemblée générale du 


CNPF confirme les grsndes orien- 
tations de l'organisation patro- 
nale. Le vice-président du patro- 
nat, M. Maury-Laribîère, 
prononce un plaidoyer en faveur 
d'un rapprochement des unions 
loeales et des chambres de com- 
merce et d'industrie {tire 
page 29). 


contre les risques d*une récession générale 

Trente%ois exp^ întenaationaiix réclament des mesures urgentes 
pnm: éviter « un troisième krach aux effets dévastateurs » 



Treste-trois ' ficosonilstM 
intmiatiOBsaXy-éoBt daix prbc 
NobeL spparteiiàBt à'‘ treize 
pays, iaaceot-im ^vérit^ile cri 
d'sfaâiDet dans «ne.-dédnetîoa 
comnrane, jreadne .-pnbfiqoe le 
16 dëoeialifce; où. ib effi na ea t 
qae Têchec téfità des teatatbes 
ea ?ae d’attéaaer ks greods 
déséqaffilNes aidafiiiax çoaduM 
tout <faoit à ane lécewina géaé 
raie. Pour coajarer ce rùiqiie,iis 
proposeat des cbsageaeats 
raÆcaax dsas lespbGtiÿies éco- 
oomiqaes de aonbreases 
oatioas, daf^eneaCs qai tepll- 
queat de d o o tou r c ases rénsiOiis 
et qnL à leocs ye^‘ oe saûnûeat 
pfas être êlodétr ssàf i courir le 
risque d’Sae catastrophe pfaaiê- 
taire. 

Cest due dênbr^ sans prodS- 
deot qu’efreetuMt oes trenteceis 
expens, le .23 et le 24. novembre 
réunh par les aoias de riastitote for 
fnteniatkns] Eccoûoues, iBstitûtkm 
privée ap^Uqtie, à bôt ooo lucratiC, 
fondée en 19sl à Waslûngto^ dont 
Tobjet est récnde et la discusàion de 
la poUiique êoûnoaûque tmeroaüe- 
nale et qui est mtigée pu M. Fred 
Bergsten, ancien qecr^re adjcant 
au Trésor des EiatS'Ui^ cbarj^ d» 
a/Taïrcs imeraatioaales. Fsrnù ds. 
experts, ou trouve deux prix Nobel 
d'économie, MM, Lawrenoe XJdn 
(I9S0) et -Franco Modigliasi - 
< 1985). d'awneosmimstiesetbauta 
foncDOnniùfes n des uiùvetsfiai^ 
de naÛQoalnés sUemapdc, améri» 
caine. austraiieiine. belge, brési- 
lienne, britannique, canadienne, 
ooréexme, italienne, japonaise, mexi- 
caine et taiwanatse, fa France étant 
représentée par MM.' MtCfael 
/Ûbeft, en sa qnaUté de prCsidcDt du 
Centre d'études prospectives et 
d'informationa internationales 
(CEPII), Edmond Malinvaud, luo* 
fesseur au CoUége de Fnuwe et 
ancien directeur général de 
l'INSEE, et Tbieny de Montbrial, 
directeur de l'Institut français des 
relations internationales (1F1U) et 
président du départcmeiii des 
sciences économiques à rEcote poly- 
technique. En outre, dès instituts de 
recherebes établis dans boit pays 
(Braxelies. fOël, Londres, nns, 
Rome, Sao-Phuio, Séoul et Tokyo) 
ont prêté leur concouia. 

Le groupe de travail a d'abord 
étiibU un consut de -crise mon- 
diale extrêmement sérieuse », 
comme le laisse apparaStrb la forte 
baisse des obligations américaines 
rfaiK les presBets mois de 1987, -la 
chute des Bonrses à raummoe et les 
turbulences actuelles snr tous les 
marchés. Sans surprise, le groupe 
rend responsables <fe la crise les 
énormes déséquîKbres qui se sont 
gonflés peixiant ht preouire nuùüé 
des années 80 : défîcits américsbis 
des échanges commerciaux et (te 
paiements, non nrans énormes exoé> 
dents du Japoo et des « quatre dia* 


gnns » (Corée du Sud, Hongkong, 
SingapçNir et Taiwan), chômage 
étendu en Europe, éndettèmenL et 
stagnation ds«s de nbrobreux pays 
en développement. II en conclut 
qu'au -« ajustement - de ISO é 
' 200 nulBaxds ée dollars prwr (es 
balances commereialès uationates 
doit donc être obtenu au c(Uirs des 
premières années de la décennie 90, 
avcQ la répartition suivante : d'un 
côté, l'éUimnatiou <iu déficit améri- 
cain de la bslanoB.des paiements 
(ISO milliards de doUais), avec un 
suT|dus de 50 nûüîafds dé dcdlars 
derané aux services ^ la dette esté: 
rieure des Etats-Unis; de l'autre, 
aae disparitioa correspondante des 
excédents è.bauteur.'de 70 à lOOmil* 
Uar^ de doUars pour le Japon, de 30 
è 70 mÔliards pour r&irope, et envî- 
imi 30 milliards pour te «quatre 
dragons». Certes, te prem i cfs pss 
ont déjà été efleetués dans cette 
direetton avec des changerais en 
volume, mais les mesures prises sont 
tout b foit iasufltentes, et de nou- 
veaux et importants mt^em dcûvent 
étre'utiUtfa 

fiéMie h coMoiBBiatkNi 
jusEtâts-Ums 

En pttbfiaiit ces propositions, le 
groupe des experts n*y va pas de 
main mortCL A tout seigneur, tout 
twiMfMr : jes £tats4Jnis siun hiviiés 
â fournir l'effort prindpaL JPour 
déviÂipper leurs exportations nettes, 

■ Bs devront mneaer le rythme de 
croîssaace de leur cossomination 
'iniérieure'b mi point on ûn'poiot ci 
dcoü ao^deasous de œlttï de leur pro* - 
duit national brut, à l'inverse de ce 
qui s'est produit depuis quatre ans. 
(^la reviendrait, pour les quatre ou 
ciiiq prochaines années, é faire {uo- 
greàer ' la demande intérieure de 
1 % seulement au fieu de 4 % précé* 
demment. avec un PNB en crois- 
sanœ annuedhs de 2 l/2%.Ceralen- 
tissemeut spectaculaire serait 
c^enu par l'élnnination du déficit 
du budget américain (léO mîUiaids 
de dollars prévus eu 1988) au 
lytlune de 40 milUards par an. A 
cette orcasM». le grôi^ qualifie de 
• groesiirement inadéquate - la 
réduction pénible décidée à 
Washington oes temps-ci. Un tel 
processus permectraît de faire bais- 
ser les taux dlntéiéc aux Etats-Unis 
et <biis le monde et de «ùnuler te 
investissements privés, tout en 
conservant une cioteance écoomm- 
que positive. 

La deuxiftiDe cible du ^oupe est 
le Japmi, incité à réduire sa balance 
des paiements excédentaire d'un 
montant égal à 4 pcênts de son PNB. 
Cela suppose la cUsparitioa totale de 
son énorme exoédem commerciai, 
compensée partidiement par Taug- 
mcatnàtm rafride du reveon de ses 
non ntens énoimes investissements 
extérieurs. suppose égaiemeiit 
une croissance de la consommation 
iuiérieure portée en rythme anouei 
de 4 1/2 % à 5 1/2 %. Certes, ce 
pajw a pris • un bon départ • dans 




Après des négodatSoDs laborieuses 

Les Douze fixent les quotas 
de pêche pour 1988 

à 1987. L'exerdoe de chaque délé- 
gation a dmc contisté à améliorer 
ses contingotts. Au total, te baisses 
souhaitées par Bruxelles ont été 
réduite de manière senrible. 

M. Ambrmse Guellee, secrétaire 
d'Eau français à la mer, et éiu du 
Pinistète^ud, a réusri à repousser le 
prqjet dé la Commission portant sur 
un «T»flVuag e plus large des filets 
(SS inilHm ètres contre 50) pour la 
pêche aux langoustines. 

-La deuxième difficulté âgaifica- 
tive a porté swr la fixation des qcteas 
en dehors de la zone communau- 
taire, qui fout l'ot^ tTecoords inter> 
natiouaux négociés par Bruxelles 
avec les pays étrangers. Nombre do 
pays euroitens ont manifesté leur 
mauvaise humeur à l'égard des autt^ 
rités canadiennes qm restreignent 
les captures autwisées de monie 

MARCEL SCOTTO. 


BFiUXBLLES 

((kirnmunautés aut^péennes} 
de notre oenraspondant 

Comme diaqoé année depuis fa 
création, eh 1983, de r«Euf^ 
bleue*, te tninsues de la CEE 
chargés (le ia pêche ont éprouvé te 
pires diniculte à fixer te duffres 
de captures giobate et te quotas de 
poisson à se répar^ raonée pco- 
Après deux journées et une 
nuit de négociauQiis, te Doure cmi 
abouti au début de la matinée du 
16 décembre à un accord acquis è 
l'issue d'on vote à la majorité qualî- 
fiée, rirlande votant contre et 
PEspagne s'abstenaoL 

Le princif^ obstacle est venu du 
fait oue la Commission euroftéenne 
avait formulé des prop<»îtîoM 
visant, pour beaucoup d'espèces de 
poissons, à réduire reffort de pèche 
des fioiiines nationales par rapport 


cette dtrectioa, mais une « nouvelle 
impulsion • doit être donnée, avec, 
en outre, des réformes structurelles 
figurant d^ dans le rapport Mae* 
kawa (régime foncier, fiscalité, 
réglementation douanière, et une 
réorientation des industries exporta- 
trices vers le marché domestique ) . 

L'Euft^ à son tour, doit réorien- 
ter une partie de sa production 
exportée vers sa consommation 
domestique, qui devrait progresser 
de 1 à 2 points pendant deux ou trois 
ans, un déficit commercial global 
étam accepté pendant œite durée. 

A rAllemagne, «clé» de l'acti- 
vité économique eurapêenne, il est 
demandé un effort particulier : accé- 
lération et majoration des réductions 
d'impôts, réduction temporaire des 
amortissements ou diminution des 
charges sociales. Quant aux « qua- 
tre dragons» atiaiiques, surtout la 
Corée et Taiwan, ils devront à tout 
prix réduire leurs cottsidérabtes 
excédents commerdaux. qui dépas- 
sent respectivement 20 % et 8 % de 
leur PNB. 

Prédfion tmporlante, spportéc 
par le groupe d’experts : comme il 
est impossible de quantifier; dans le 
court terme, l'effet de teiies 
mesures, ce serait une erreur 
d'essayer de stabiliser tout de suite 
te parités monétmita. Une concea- 
riofi, tout de même : ti ces mesures 
étaient adoptées promptement et 
ndèlement. les changements de 
parités pourrajent être modestes, le 
dollar étant susceptible de se trou- 
ver, en moyenne pondérée, • dans 
une Joureheiie de 10 % par rapport 
à un plancher réaliste », Notons que 
ce rapport a été établi au moment où 
le billet vert valait 1,66 DM. 
133 yeni, avec un indice pondéré de 
101,5 sur une base 100 en 1^. Le 
groupe estime; en outre, qu'une réé- 
valuatkn des nranoaics des « quatre 
dragons », du yen et du mark (au 
sein du syxtene monétaire euro- 
péen) pourrait, et sans doute 
devrait, se révéler nécessaire. Il 
affirme vigoureusement que, dans le 
cadre de son programme, une chute 
excesave du dollar serait bautemem 
indésirable mais qu’en l'absence 
dudit programine la devise améri- 


caine chOterait fortement en dépit 
de toute intervention. Ce n'est d'ail- 
icurs qu'une fois ce prograremc bien 
lancé qu'tu accord général pour la 
stabilisation des monnaies pcmrrait 
éu« élaboré, avec une préférence 
pour un système de zone cible. 

Le groupe estime enfin que ce 
serait pour te ^ats-Unis - le com- 
Ue de ia jMie - s'Us adoptaient une 
législation protectionniste alors 
même que leur compctiüviié com- 
mence à s'améliorer et qu'ils ont 
besoin d'inverser de 150 à 200 mil- 
liard (k dollars le fiux de leurs 
échanges extérieurs. Quant à la 
deua des pays en voie de développe- 
ment, te groupe ju^ nécessaire 
d'augmenter substantielicment le 
flux des capitaux en direction de ces 
pays, en s'adressant particulière- 
ment au Japofu 

Ee conclusion, les trente-trois 
experts souligneoi que, • si tes désé- 
quilibres ne sont pas réduUs avec 
promptitude et vigueur, un troi- 
sième kraeb des marchés pourrait 
être encore plus imponant que les 
précédents, avec aes effets plus 
dévastateurs. Depuis le J 9 octobre, 
des pas ont été effectués dans la 
bonne direction, aux Etats-Ums et 
dans les pays à excédents. Mais ils 
ne vont pas assez loin, et aucune 
réunion iniernationaJe ne peut pal- 
lier l’insuffisance des politiques 
netiOflate. A moins qu'une action 
décisive ne soit entreprise, les pro- 
chaines om^s pourraient être ics 
plus troublées depuis les années 30. 

Ajoutons que te gouvernements 
peuveot trouver ces propositions 
foite. irréalistes, imjxxûibies à met- 
tre en «euvre ou k faire admeiire par 
les électeurs, mats que œ genre de 
scénario finira par s'imposer k ces 
goaverneraents, de gré ou de force, 
dans un mois, dans on an ou davan- 
tage. 

* Nous sommes au début d'une 
course de vitesse entre tes réalités 
èamomiques et l’incapacité du pou- 
voir politique • prophétisait à la fin 
du mms de novembre un de ces 
experts, M. Stepbeo Marris. On ne 
saurait à bien dire. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les signataires de l’appel 


Mchel Alben, pi éiWern du Cwh 
tr« (Ttodw preapeedwa et d’infer- 
mations intarnatienatas (CEPII). 
Franea: Vtocor Argy. profeasaur 
<réeot)omie, inivarahé da Mac q ua 
rie. A u i uet ie; C. Frad Bargarân. 
«Srectaur de ntwtiiuia fer ftitem a t i o- 
nai ficenoRiies. ancian —crataife 
a^aint pour iat atfeina infemat i o- 
rwlas au départamant du Trésor. 
Etata-iMa; Barry fl o aw er t f», diiao- 
. laur da radHraba. Broekinga Inadtu- 
tion, ancàan iSmetaur du .ConaaP dae 
eatairaa at da ta etaWité daa prix è 
ta Maiaon Dtan e h a, Etats-Unis. WO- 
Bani A. GCna. dêaeMur da taehai» 
Gha. kiatfeiM fer I ntern a ti onal Eco- 
nomies, Etata-Unia; Richard N. 
Ooopar. pmfenaiir (Tdoonomta è 
runivarsicé H ar va r d, ancian soua- 
secrétaire eus etfaree éeonomiquaa 
au djpartamere d'Etat Efeta-tMs; 
D av i d A. Currie. piofaHaur «féc^ 
nonéa, Quaan Mary Collaea. UniMr- 
aité da Londres ac Canoa pow la 
rachareha an éeonomia peUdqua. 
Granda-Bratagna ; Thiarry de 
Mofithrlaf. directeur da {'Institut 
ftançeii dea ra ta dona ta ca m ati onai a a 
(intl); ffimmar de Vrloa. Sanior 
W ca p rea id on t Morgan (suaranry 
Trust Etats-Unis; Rudipsr Dert>- 
busdv prefasBOur iTécaiwmia, Maa- 
aaehusatts Insdtute of Tachnetogy 
(MIT). Etsts-Unta; Jaequaa Drèn. 
pratassaur d'économie i Tunivanité 
cathoEqua de louvain. préwdant du 
qraupa ds poKtiqua maaoéecnom^ 
que au Cenoe pcw las éoidss ds 
politique suropésnna ; Herbert 
A. GisrscH, prrfssosur b rinedna 
peur réeonomie mondtale. UnivarsM 
de Kjd. RépuMiqua fédérale d'Alto- 
magna: David O. Haie, premier 
viee-présidqnt et dconomtata an 
chef. Kampar Financial Senriesa,. 
Etats-Unta; dshn F. HaBfwaB. pro- 
fsscaur d'économie è (’uisvataM ds 
Colombie britannique ; Foror 
F. Kanan. pirfatseur d’doononsa et 
da finance intemationale i l'isirvar- 
sité da Princeton, Etsta-Uréa; Lau^ 
rance R. Klein, profeasaur «récence 
mis et da finsnce è i'univHtiié da 
Pennsylvania, prta Nobel «réoanennie 
an 1980, Etats-Unis: Bo n Ho Xoo; 
prélittent da rnsdtut da dévo te ppa 
ment. Corée du 8ud Edmond 


MaBnwid. ptofeasaur su CoMbs 
da Pt anus, aneisn draetaur généra) 
da riHSS. Frms; Paul MoCrao 
kan, pretaaiBur émérite è runttfer- 
shé du Mi c hi gan , anetan chef daa 
conswtlBra éaxiomiquM da ta Mai- 
son Btroche, Etsta^Uria; g tephaw 
Marrfe. direoesur da racfwreha è 
nnsdtvt fer Intamacianai EeononBCs. 
aneisn eonaoülar éGoneaàque eu 
sserétarist générai de TOCOE, 
Grends-Bmsgna; Marcro MUIar. 
profssaa^r d’écûnomia fe PUnivereité 

da WarvrieX et su Centra pour ta 
rschorehe on économie politique. 
Gra nde D fs wg i>e; tamu lAyarâlB. 
prdaidem ds l'inatitui da rechercha 
Oaiwa, ancien vica- m rni s tra. Apenca 
ds pianrfiestion éeonomiqua (EPA). 
Japon; Franee Motfi flfi aiH. p r o f ea 
ssw su Msaractatfetîs Insdrvts af 
Tec h noiopy (MIT), pris Hobsi d'éce^ 
nomie an 19B5. Etata-Unia; 
Ridiard CBrian. chef éconorrésta i 
t'Amarten Express BanX, Grand»- 
Braragna; Saburo OMa. p ftodan t 
da l'Institut pour Iss études ds pol^ 
tiqua domsnique ai {mematiortafs, 
sneian ifentatre das affisirvs ét ran - 
gifsa. Japon: Rudeiph Pannor. 
diracwx de t ac hsrc h e è l’Urban Ine- 
Utute, a n ci an drecisur du bureau du 
budget au Congrès, Etats-Unis; 
Jas u a 9ü v a liar ao g. ancian m bés u a 
des fi na nça s , Maxiqua; Mar» Han- 
rlqtio Bifflonaan. directeur de 
TEcota d'économie è ta Fondation 
Gstufle^Vargaa. ancian mini s tra dsa 
finsncae et du pisn. Brédi; Luigi 
Spavanta. professeur d'économie è 
runivaroié de Rome, ancian dépuiA 
Italie; SC. Tstang. ptésidsm da 
l'Institut Chunp-Hua pour la recher- 
cha éeonomiqua, Taiwan; Manfrad 
Wagner, déaciaur da nnsUnit pour 
la raehecche économique (IFO) è 
Munich, aneitn directeur général 
adioim i ta u o m mi fB i n n da ta CEE. 
RépubSqua fédérale d’Allemagne; 
John Wllifsmson, directeur de 
le e n ere tm é Hnetiture fer bifemedo- 
na) Economica. Grsnda-Brstegrw; 
Maearti Yoshltomi. diracteur de 
rV tiua de racharüw de l’Agence 
da ptaraficadon économique (EPA). 
«Ktan (firecteur du dépanemam des 
étudsa éeonomiquaa da l’OCDE. 
Japoa 


Nette dimiiiotion du déficit 
commerciai français en novembre 


Le commerce exicrieur français a 
été dèfidiairc, au mots de novem- 
bre, de 0.S milliard de francs en don- 
nées brutes et de 0,7 milliard de 
francs en données corrigées des 
variations saisonnières (contre 
milliard de francs en OCKV 
bre). II s'agit du meilleur résultat 
depuis le mots de février dernier, 
souügne-i-on au ministère du com- 
merce extérieur. 

Pour te onze premiers mois de 
rannêe, le déficit s'élève ft 31.9 mi^ 
liards de francs en données corri- 
eées, contre un déficit de 2.1 mit- 
nards pour la même période de 
1986. 

En novembre, te exportations ont 
progressé de 6,1 “Ti. s’élevant à 
^.6 milliards de francs en données 
corrigées, tandis que les importa- 


tions (80.3 milliards de franc) n'ont 
que très peu augmenté (■«■ 0,S %) . 
Celte progression des exportations 
est due. cssentieKemcnt. aux ventes 
de biens d'équipement profession- 
nel, de pièces déiacbées et de maté- 
riels utuitaires de transport terres- 
tre. De ce fait, le solde des produits 
manufacturés, qui avait été défio- 
taire de 3 milliards de francs en 
octobre, revient â équilibre en 
novembre (+ 0.2 milliard de 
francs). 

L’excédent agrtvslifnentaire sc 
maintient à la hauteur de 3.1 mil- 
liards de francs, tandis que le déficit 
énergétique se réduit d'un mois sur 
l'autre, passant de 7.7 milliards de 
francs en octobre â 6.8 milliards en 
novembre. 


I D est eoeere trop tèt pour apprécte 

la tmA»»»» qoe pema ta pruâte te 
frliincri ce— ftrtaint dans ks noia 
qai «ienoeat après la nette amèlioratioa 
tiufjjiîrfc en ao v ei afa i e. Do côté des 
peuMkirs pubDes, ea souUgne b aette 
progreasioD des expenatfoos et b 
tcdffjecnwnt da solde iadastrbl. Mab 
ce tedruaemint reste caeeca fregOe. Si 
rro compte de b veote de deax 
AiibBS et de Balérkl uittitalre. kS 
•f Sa ng t de Meas aanaftaeftaéi aeca- 


•eat eacare tn défidl de 2,7 raflBarfc 
de francs. 

Mètac sur b poste aatomoHe oè les 
(aiportadea emt dbaaaè de 1 ad B a f d 
de francs ee aorerabro. les eeiamea 
tatres resttat dbeeeis. Ica cbaaes pon- 
vaat se modUbr du tout aa loue (Tua 
nota sar raatre. D'une naalère g feaè 
vab, tes tm porta Ckies rostcat soa ttn a es , 
DolaBBteal poor b$ bbns de eoa s oBi- 
naiiaa et (es appareib cJecCra- 
ateagcfs.) 


M. diirac reprend en main 
le dossier du gaz algérien 


Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, envisage de parler directe- 
ment avec le présldeni algérien 
Chadli Bcndjedid du problème du 
prix du gaz algérien pour parvenir à 
un compromis, a-t-il déclaré, le lundi 
14 décembre à Paris, devant fasso- 
dation de la presse dipionuiique 
dont U était l'hôte à déjeuner. 

• Nous avons la volonté de solder 
le contentieux par un compromis 
acceptable ». a-t-tl précisé en ajou- 
tant qu'U le souhaitait lui-même 
- ardemment • C’est une affaire 
complexe, a expliqué M. Chirac. 
Lorsque i'accora iniiiol sur le gac 
algérien a été eonc/v par le gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy. 
J'étais alors dans l'opposition et Je 
J’ai approuvé publiquement. 
Depuis, les marchés ont évolué, les 
prix ont baissé. Nous sommes pris 
entre la néeessUé de tenir compte du 
prix du marché et notre désir de 


maintenir nos exeetlenies relations 
avec l'Algérie (...). (Ce pays} sou- 
haite un geste de solidarité et de 
compréhension dont je ne conteste 
pas l’opportunité. - 

La renégociation des contrats 
gaziers entre Paris et Alger est dans 
Pimposse depuis plus d'un an et ne 
semble pas devoir se débloquer, le 
ministre de l'industrie, M. Madelin, 
refusant d'accepter de surpayer le 
gaz comme le oemandeni les Alg> 
riens [le Monde du 24 octobre). 
Alger multiplie les pressions et vient 
en particulier de dénoncer, dans le 
transport aérien, te accords de par- 
tage de trafic entre Air France et 
Air Algérie signés en 1963. 
M. Chirac, inquiet du climat écono- 
mique devenu déplorable entre les 
deux capitales, a donc décidé de 
reprendre lui-même le dossier avec 
une position dès Porijdnc plus souple 
que celle de M. Madelin. 


REPÈRES 


Télécommunications 
France Tetefxxn 
nouveau nom de la DGT 

La cSruction générab des télécom- 
murNcadons (DGT) a décida de choi- 
sir la nom da marqua Pranca Tabcom 
pour tamar da mattra fir» è la corrfu- 
stoR, dans l’asprit das Rançais, antre 
les P at T et ses deux branches que 
sont te poste et las tabcoms. Dans te 
nouveau oomaxta da conourranca 
(par axampte, sur la radiot a léphonel, 
H s'agit aussi da s’idsntifiar comme 
l'eopénitaur pubbe nationals qui 
offre te téléphone mais aussHes nou- 
veaux services da données ac 
d'imaBas (rtlématique, liaison entra 
ordinateuts. transport da chaîna de 
téléviaion par sataiKte...). La 0(^ 
lancera une campagne ds publicité de 
25 mlHîons da francs sur te thème da 
te c quatrième dimension t ds Fiance 
Teteconv Elto consacrera aussi une 
dizaine da miitions su mécénat. 

Pétroie 

Chute des prix 
après l'accord de TOPEP 

Les prix du brut ont chuté, la 
mardi 15 déoambre, sur las marchés 
libres au tendetnam da l’accord tigné 
è Vienne antre tas treize pays mem- 
bres de l’OPEP. A Nevr-Yorfc, la West 
Taxas Intamiediate (quslité de réf^ 
rsnca) a baissé da 80 cents à 
16,63 dollars le baril (pour une livr^ 
son en décembre) et à Londres le 
brent a perdu quelque 25 cants. Le 
recul, en deux }ours (les opérateurs 
Bvetent panicipé la veille), dresse 
50 cents. 

Les marchés estimant que 
raccord de production de l’OPEP eu 
pâmer semestre de 16,06 millions 


de barfe/joir, à tequette s’ajoutent 
2.5 â 3 rnilKons de barfis/jour. est 
insatisfaisant, cette production Âant 
trop éievéa par rapport è la demande 
prévue. 

Production 

industrielle 

Hausse de 2,2% 
au Japon... 

La production industriefte japo- 
naise a augmenté de 2,2 % an octo- 
bre portant s 9 % sa progreswon par 
rapport è octobre 1966. annonce le 
ministèra de l’industriB et du com- 
merça intamational (Mm). Les plus 
fortes hausses ont été enregistrées 
dans le secteur des mstiuments de 
précirion (13,4%). les machine»- 
outils (5, 1 %) ou réquipement élec- 
trique (4.2 %). L’équiperrtent des 
transports est. par contre, en baisse 
de 2,5 %. L’egence de planification 
écommique lEPA) indique que les 
commandes destinées à l'exportation 
ont représenté en ocu^x'e 2,96 nrtil- 
liards de dollars pour les machines- 
outils, soit une hausse de 15,8 % sur 
te mois précédent. 

...et de 0,9% 
en Grande-Bretagne 

Grèce à une nette progression de 
la production manufacturière (hors 
matières prem'tères et énergie) la pro- 
duction industrielle britannique a' 
augmenté de 0,9% en octobre. Sur 
douze mois, la hausse s'inscrit à 
3,6% fin août, La saule production 
manufectuiière a connu une Bmé&o- 
ration de 1,1% en un mrte après 
avoir baissé de 0, 1 % par rapport aux 
trois mois précéctems. 


te Oéc u rit é sociale : la CGT 
organise une journée nationale le 
18 décembre. — Pour manifester 
contre la discussion à l’Assemblée 
rtationale du projet de loi sur le Sécu- 
rité sociale, la CGT organise, le 
18 décembre, une journée nationale 
d’action. A Paris, une ensntfescation 
est prévue â 14 heures de (a place 
Saint-Germain-des-Prés à l'Assem- 
blée rtationale. Les salariés de la 
Sécurité sociale sont appelés â 
observer une arrêt de travail . La 
RLPAC-CGT appelle également à des 
arrêts de trsvail dans les industries 
du Livre et du pa^er. 


• Licenciements à l’usine 
Renault Cléon : le tribunal des 
référés accorde un délaL — Le tri- 
bunal des référés de Rouan a 
repoussé au 15 janvier rexamen, par 
le comité d’établissement de l’usine 
Renault à Cléon (Seine-Maritime), du 
projet de licenciement de 
220 ouvriers. La direction de fusine 
avait annoncé son plan le 27 octo- 
bre. Plusieurs arrêts de travail 
s'étalent ensuite produits, et le 
secrétaire ICGT) du comité cT établis- 
sement avait assigné la direction en 
référé afin de disposer du rapport de' 
rexpen-comptable avant de déTibé- 
rer. 
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SOCIAL 

Devant la conférence annuelle de la famille 

M. Chirac propose la mise en place 
d’un statut maternel 


Un éloge des grands principes, 
avec quelques mesures concrètes 
pour donner du poids aux inlen* 
tions : la formule utilisée par 
M. Jacques Chirac, le mardi 
15 décembre, devant la conférence 
annuelle de la famille, a laissé un 
peu sur leur faim les représentants 
des mouvements familiaux présents. 

Le premier ministre n'a en effet 
annoncé que des mesures de ponée 
limitée pour consolider le « siaïut de 
h mère de famille • ( voir encadré). 
même le • droiï propre • à 
rassuraDce>maladie pour les mères 
de famille nombreuse âgées de 
quarante-cinq ans au moins ou le 
supplément de pension de reversion 
pour les veuves de plus de 
cinouante-cinq ans. La touche 
finale, la substitution de la mention 
« mère au foyer » à la mention 
• sans profession » dans les docu- 
ments administratifs, raraît un peu 
dérisoire. Aussi, M. Chirac a pru- 
demment, mais justement, souligné 
que de • multiples dispositions • 
donnent déjà des droits propres aux 
mères de famille. Par exemple, a-t-il 
rappelé, « la seule assurance- 
vimlesse des mires de famille coûte 
chaque année IJ milliards de francs 
à la Caisse nationale d’allocations 
familiales et 10 milliards à la 
Caisse d'assuranee-vieillesse *. 

Ces dispositions seront donc pré- 
sentées dans un guide pratique dif- 
fusé par les administrations et les 
caisses d'allocations familiales. 
Parallèlement, le premier ministre a 
voulu tenir la balance égale entre les 
mères au foyer et celles (7Q % des 
femmes âgées de vingt-cinq à 
soixante-cinq ans) qui exercent une 
profession, entre les traditionalistes 
et les nxjdemistes. D'un côté, un 
plaidoyer pour accroître les possibi- 
lités de garde des enfants ; de 
raure, la présentation de l'alloca- 
tion parentale d’éducation comme 
•• un véritable début de salaire 
maternel ». Car - le travail de la 
mère au foyer est aussi un métier et 
dat Hre reconnu comme tel ». Avec 


la promesse d'êlai^r cette aJlocatioa 
à - toutes les mères de famille nom- 
breuses quand les possibilités Jinan- 
cières • le permettront. 

M. Chirac y a ajouté deux exhor- 
tations. D’une part, l'éloge des 
valeurs familiales : « Ce n’est pas 
vouloir imposer un modèle moral 
que de dire qu'un engagement dura- 
ble entre les deux pareras est néces- 
saire pour accueillir et élever plth- 
sieurs enfants ; ce n’est pas faire de 
la morale que de dire que toute 
société humaine court à sa perte si 
les relations etare les êtres sont 
vécues seulement à travers des 
échanges éphémères, qui engendrent 
la montée des solitudes, des écAecs 
affectifs et des agressivités ». De 
l'autre, une justincation libérale du 
natalisme : i (^i ne mesure qu'une 
luaion sans ressort démopaphique 
est davantage menacée par la peur 
de l’autre, la tentation de l'exclu- 
sion, les risques de frilosité et de la 
méfiance ? Qui ne devine qu'une 
France moins vigpureuse serait 
davatuage exposée à ces réactions 
de rejet et de racisme dont tutus ne 
voulons à aucun prix ? • 

Malgré ces envolées appréciées, 
les annonces ont paru un peu cooites 
aux responsables de l’UNAF, même 
s’ils saluent la p romesse du maintien 
du pouvoir d'achat des prœtations 
familiales, l'amorce de droits pro- 
pres pour les femmes en matière 
d’assurance-maJadïe. Comme l'avait 
rappelé, le matin même, M. Roger 
Burnel, ils voudraient • un statut 
parental - et l'accès à des droits pro- 
pres qui ne soient pas • de simples 
greffons surajoutés M ou là ». Et 
l'éloge des valeurs familiaks n'a pas 
vraiment satisfait les traditiona- 
listes, s'il a ^utôi agacé la gauche - 
la Confédération syndicale des 
ramilles, favorable à une - recott- 
rtaissance de la fonction parentale 
qui ne privilège pas le père ou la 
mère et stnt neutre visons des 
choix professionnels ». 

GUYHERZUCH. 


Un coût incertain 


Il est difficile d'évaluer le coût 
des mesures annoncées par le 
premier ministre, car le nombre 
de personnes concernées est lui- 
même incertain. Le chiffre 
avancé est de Tordre de 400 mil- 
lions à 500 millions de francs, 
mais, à terme, après une longue 
montée en charge. Ces disposi- 
tions seront irtduses sous forme 
d'amendements dans le projet de 
loi sur la Sécurité sociale, com- 
portant déjà la revalorisation des 
retraites, le droit à la retraite pro- 
gressive examiné le mercredi 
16 décembre par Je cortseil des 
ministres, etc. 

La mesure la plus importante 
sur le plan juridique et par le 
nombre de personnes concer- 
nées (plusieurs dizaines de mil- 
liers) est l'anribution de droits 
propres en assurance-maladie 
aux mères de trois enfants au 
moins, âgées de quarante-cinq 
ans au moins. Mats c'est la plus 
oifficile à évaluer ; les estima- 
tions varient du simple ( 1 30 mil- 
lions de francs) au double 
(2£i0 millions de francs). 

La difficulté principale en la 
matière est d'ordre administratif 
car il n’v a de prise en charge que 
pour las quelques milliers de 
veuves ou divorcées sans activité 
professionnelle : il faut refaire le 


fichier des caisses d'a s sur a nco- 
maladie. C'est ce qui avait 
amené le gouvernement de gau- 
che - qui l'avait emnsagé - à 
renoncer à atnibuer des droits 
propres à toutes les mères de 
famille. 

La mesure la plus coûteuse, 
en feit. même a le nombre de 
personnes concernées est limité, 
est l’attribution d’un supplément 
de pension de réversion de 400 F 
par mois et par enfant à charge 
aux veuves cto plus de cinquante 
cinq ans jusqu'à l’fige de la 
retraite ; cela pourrait aller 
jusqu’à 350 millions de francs 
pour les trois régimes d'assu- 
rance- maladie. Bi revanche, la 
création d'une assurance imÂli- 
dité volontaire pour les mères de 
famille sera financée par les coti- 
sations des intéressées. 

La prise en compte du congé 
maternité dans l’andenneté pro- 
feesionneile reposera sur les 
en tr eprises : cela pèsera surtout 
sur celles qui ont une main- 
d’cBuvre majoriiairemefit fémi- 
nine. Il en irait de même du droit 
au cot>gé pour garder un enfant 
malade, droit dqà accordé dans 
la pratique, sinon légalement, par 
certaines entreprises. 

G. H. 


Les naissances hors mariage en France 
en 1986 



Les naissances hors mariages ne cessent d* augmenter en France : èn 
1986, selon l'IN^ (premiers résultats), elles ont représenté 21.9 96 du 
total ( 1 70 682 sur 778 468) : elles sont seules respons^iles de Taugriten- 
tation enregistrée par rapport à 1985, et leur nombre a progressé de 50 96 
en quatre ans (1982-1986). 

Elles restent moins fréquentes dans les régions tratfitkma&stes et 
catholiques : Alsace, Bretagne, Pays de Loire et Corse. Mais dies n q 
pas moins nombreuses dans certaines régions plus rurales (baut^ ba^ 
Normandie, Champagne-Ardenne. Picardie) que dans tes zones urbanisées 
d’Ile-de-France ou de Côte <f Azur. 

La proportion est comparable chez les mères de natïonafité française 
(23 96) et la plupart des Européacïnes (21,2 % pour les Espagnoles. 
18.2 % pour les Italiennes. 25,4 96 pour les autres pays de ta ÇŒ) ; elle 
est beaucoup plus faiWe chez les Martx:aines (4,8 96), les TurésiBiuies 
(4,3 96) ou les Turques (2,9 96) ; mais on retrouve au même niveau inter^ 
médiaâe ( 1 3,6 96) les Algériennes et tes Portugaises. 


COMMERCE 

Les exportateurs de produits agricoles 
des territoires occupés par Israël 
pourront vmidre àla CEE 


BRUXELLES 

(Communautés eun^iéennos) 
de notre corre^xtndant 


Les exportateurs de produits agii- 
edes des territoires occupés par 
Isrâé! pourront, s'ils le désirent, ven- 
drô à la Communauté, sous leur pn^ 
pre label, sans être obligés - comme 
c'est le cas aujourd'hui - de passer 
par rmtennécuaire d'AGREAO, le 
bureau d'exportation israélien. Les 
représentants de la Commission 
européeime et les antorités isra& 
liennes viennent en elTet de condure 
un arrangement qui met Ho, sauf 
rebondissements imprévus, à un 
litige qui altêrah diÿuis ploàeuis 
semaines leurs relations. 

En décembre 1986, lors de la 
condusion du protocole d’adaptar 
lion de l'accord de coopération 
CEE-lsraéi, 
comi 

du „ . 
accordé aux produits agricoles issus 
des territoires occupés les mSsaes 
avantages tarifaires qu'aux produits 
israéliens. Mais les producteurs 



arabes avaient éprouvé des dUIï- 
cuUés pour se vmr reconnàîtrê par 
les autorités de Jérusalem un accès 
direct au marché des Douze. 

Lors de son voyage en Israél en 
octobre derxûer, M. Qaiide Chqys- 
800 , le commissaire chaigé de la 
politique méditeiranéenne, avait 
uisisté pour qrç ces faeflités d^scoès 
leur soient eaiïo reconnues. 

En élargissant le champ «Tappli- 
eatioa de l'accord, les Douze avaient 
voulu consentir an avantage aux 
producteurs pelestinîeas et non pas 
aeen^rê de laemie les quotas tari- 
faires accordés à IsraéL H eà donc 
nécessaire que les produits venant 
des territoires occupés puisseal être 
identinés emnme tels. Malgré les 
promesses faites è M. Cfaeysson, 
rien ne venait, et, le climat s'envenî- 
mant, les Isfaâiens rqwochaieiit à la 
Communauté de poursuivre un 
objectif politique en se servant du 
commerce des oignons ou des 
courges. Void donc un mdrième 
réglé. 

PHttJPPe LEMAITIIE. 


•/IV/S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La BNP crée Natio-Habltation 

une société civile de placement 
immobilier locatif 

Offrir une diversification de patrimoine dans une valeur refuge 

- la pierre — tel est l'objectif de la BNP avec NATIO-HABITATION, une nou- 
velle S.C.P.I. spécialisée dans l'Investissement Immobilier locatif. 

Les souscripteurs de NATIO-HABITATION peuventfinancer leur investis- 
sement à l’aide d’un prètspécifique BNPou. après un règlement comptant 
obtenir les avances nécessaires pour éviter une revente prématurée. Ils 
bénéficieront en outre des multiples avantages fiscaux prévus par la loi ; 
■ réduction d’impôt de 7,5 % de l'investissement pouvant atteindre 
40.000 F pour un couple marié. 

- abattement forfaitaire de 35 % sur les revenus fonciers de ces logements 
pendant les dix premières années. 

- déduction des intérêts du prêt du montant des revenus fonciers dans le 
cas d'acquisition à crédit 

Ces avantages seront acquis pour les revenus de 1987 à condition que 
les souscriptions aient lieu avant le 31 décembre. 


LA BANQUE EST NOTRE METIER 


AFFAIRES 


La dorée d’amortissement 
sera choisie par lé chef d’ratreprise 

nflntieM.Balladiir 


COÎlj 

Le ministre de l'éoiMKmâe, des - 
finances et de la privaiisation*.. 
M. Edouard Balladar, a été entendu- 
le mardi IS décembre par la ôom- 
mîMwm des Imancês de l'AssemblfiB -- 
natioiiale. Le ministre a présenté les. 
déetshns prises par le gouver n e m ent 
k la soôte des travaux du groupe* 
d'étnde sur les durées d’aroortûse- 
ment, |Hésidé par M. Mentre. préti- * 
dent du Crédit L'adnnms- - 

tration, en cas de vérifîcation 
Gsoile. ne remettra pas en question 
la durée d*amoftissemeot choisie par - 
Je chef, d’entreprise quand elle est 
proche de Pus^ de la pntfession. . 
Un écartde 20 %sera accepté. 

A la.demande dn piérideat dé la 
commission des {ïnances, M. Michel 
d’Omano (UDF), qui a rendu 
de l’au^oon du * ministre, 
M. Balladur a affinné que cette 
tolérance de 20% seitüt automati- 


que et non pas laissée à Tapprécia- 
tion de l’adminisuatioa. Le ministre 
. a paiement précisé que instruc- 
tions séraîeàc'donaées en ce sens aux 
vériricatmhs. M. d'Ornano s'en féli- 
dté de.cene mesure qui va dans ie 
sens « d’uiîe aide effieaee à l’ittves- 
tissement produetxf > et qui corces- 
' pond à l'un' des souhaits éinis par la 
commistioD des finances il y a quel- 
ques mois. 

' m: Balladar a rappdé que la 
durée -minimale d'amortissement des 
brevets passe de vingt ans à cinq 
ans.. -• CMte.' notcrelte rè^e s'appli- 
mæ pour les brevets acquis au cours 
des exercices ouverts a compter du 
jtâtùier" 1988 .»,jsbàse un com- 
muoteué de la Rue de Rivoli. 
« Er^ôi, les petits matériels dont le 
eoür est inférieur à 2500 francs 
peuvâU être üit£gr& étuis (es frais 
géa^mtx.». 


Zones d’énfrèpri^ : 

2 700 emplcos çr^ sm trois ans 


Le niimstère de fiiidiistrli^ des 
P. et T et du touiinne vient de dresr 
ser un Man des zones iTe n t ie pri s es 
instituées sur les rites'des cfaantieis 
navals Nonned à Diinkêrqne, La 
Ciotat-Aubagne et TonIon-=- 
La Seyne. ' Les déiu premières 
avaient été créées par déenst du 
13 fênier .1987, ta trnst&ne par 

décret do 16 jufllet 1987. 

Selon les services de M. Madelin, 
63 entreprises (représentant. 2 *734 
emplms sur trois ans) ont déddé è 
ce jour ou sont sur le pCHiit de déci- 
der de s^îoiplanter dans ces pérïi^ 
très. JJ s'amt, dflnK ta .quasMotalité 
des cas d'entreprises de taillq 
le. Le quart dès emplois sont 
lait d'entreprises étrai^èrcas. A 
Toulon-La S^me, on recense 9. 
entreprises pour 336 emplois, à 
Aubagne-La Clotat 26 (722 
emph^) et à Dunkerqw 28 .(1 676 
emidoîs). En risite à uiioke^cie lé 
8 décembre. M. Jacques Chirac a 
annoncé. ta. créarion de 2 urines : 
Coca-CcSa (Etats-Unis)', qui créera, 
un centre iTêmbouteiBaM représen- 
tant un investissement de 200 nû!- 
Ixns de francs (éOàSOen^ih^) ;et 
Beauliea (Bel^ue),-qiu fera, un 
investissement de ^ millions, de 


fiatacs (une êêntaine d'emplois) 
itans. une -osme de fabrication de 
polypnqiylène. . 

Le prâtdpal avantage ponr les 
ndostries q;uî s'installent dans tes 
zones d.’iâUre{Mises est leur exonéra- 
tim d'impôt sur les banéfices pen- 
dant (Uxans, 
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Is Sicav d» ossodolioiis 

• Le Cemail d'Admtmsàrerieir de la'Skov Asséde sTésI réuni le 
30 nove mb r e IW sous In prési d encé de M o ns ie ur 
Jeou Cwrière «ta approuvé les eoniplus de fexercîée <fes In 
30iepte«brn. 

U proposera nrdividnnde net dn F 9iB^,asMtti d'un hnpôf 
.dé|àpQyéou Tr ésordeF-8L37pQrnclion.- 
Monsieur Jean Gqmèru demandé à dédîavgé de 

ses ibnetionsk Mbnriepr Ouvinr MouiinJloDsser, cGreÂur 
central dnGiéditlpdMriirintCenHnnrdal de Palissa été* . 

no mm é fcésîdentde lo Sicav. ' . . .. 

Mo n siuurCarriiruo mio ô nc é d'outre purtsoemtaifiondo 
quitter lu prérideoM d*Asseac-Seryices ù ioqueiin n 
ptoperero po e rlèreeipluceriWonsîeurJéopGaioLondno . 
SecrétoîroaTlolôy Ec o u omidSodale. - • 

Monsieur Comère è ronwlé l« rôle croîssanrîeaé 
porcette nslMcialidn du setn même du moud# 
assodotif, avec lu «réotîoe • ' 
récentud'un aurwee MinHuI 
(36-15 code " Ass ode") et d'un 
. prix du meilleurrappori 
'niiorintîf 
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GROUGEiSDGUTE '.V 


EXTRAITSDE LA.LETTftE 
AUX ACTIONNAIRES. 
DE M. PATnCK FOLLET 


. Le groiqie Redoute à réalisé, à êth»^' 
tores comparables, à l^isae da 'preaùec . 
semestre de rexereiee. 1987i^.' 
(1* mais-31 ao&c 1987) un diime 
d'afEitiesTFCde54SeMF<-i- 8,9 %) 
et un bfie éC c e net à 36/b MP'cdmre 
33.1 MF (+ 10.1 %>. 
mr r l i a nil I i W T i : 

éo n eiriéue- RedOMé 
Cetah^ (Redoate.GataMgitt, SNER, 
RedouicC8ieliteaeBendiix,-Mbrit6Xct 
Cyriltas) eo i eg g tte'imritifltgd'affâires 
TTC de 4286 9,6 %) et un 

bénéfiéeiieLde^MFC-l- a^S).: 

Au 30 DOve i abie.1987 (9 d'aefr' 
vhé), le eUffie dUfitues- s’aère' à* 
7 196' MF 9.3 %’suf la même, 
période de ruxercice précédent) . 

UieaseaMe VestraWDaiéaliaéiB - 
diilTre d'aflaiies ghéal de 2K milfiards • 
de fines (^16%) et anbéDéfieeaetdé 
774 ntOUonsde lires (♦ %)l. 

Ab 30 noivenibre 1987 (9 miris d’a^" 
tité), lé chiffre <rafIaiiesi.à'Nève -è 
380 iniBiards de, lires' (+ !8,%). • 

Antres actirités. Compte tenu dtd . 
diqxiritioiis que aous serons uoenéa ft 
prendre d^ è ta fin de Foierdee pour ' 
ta société Editions RÔnMdi,- flous-, 
avens' esr^stié. an luvean du groupe 


_ peràn et diarges de 

pièsdelOf 
D i a fliB iflta fliicss'. 

. ^taar^L .- Les . résultats preatier 
sa n e sn e -s^n sciima -M- n^ àeenésse* 
méat bénéfice net,: 15,6 MF 
(+51A96); - , - . 

‘ .''ArfieaowenbiB (11 nris-dtaethêté), 
tes. financemeriU accordés .'aitdgnent 

..l^ .conipâipiïfiB dtesanraflces Le 
Chêne-' .et .la épeiétl te cenrtnge 
Bcd en te Asamaaeca 'cmtppinsnivî irâr 
-dérêiopééiipeq», à«eé dre Enfles totales 
dë.25.MF: (ei35. %).goâr ks riz pre* 
BitatsiflMdiBl'ésreeiee. ‘ 

. ~ ÎA'poièreictûB 'actadtei après là <&f- 
. Ifirdiies .mcoarére bàiiriterai . et ,biob 6 
tanes;.'ii 0 ds dfa^gea.cne *»f*M"* pra- 
dèncè, Niom rirans pit'vérlficr- dans te 
'pesé que nàtrB.ôrsti^te de disttîbatian 
se dérdoppuirtraiStiaaadtameni^ptes 
rapidwBent' à» tes anttés Ibraacs de 
eoomiaiaé^aaème'.dans la. pAsoda -de 
' latenlBScmeDt .de - la . 

Noui àipér^.doBC .ttMÿw tenninre 
rexarrioa ea dôuii avéé.'«nré.prapréri(n 
'du cfdffié d'afGaîia'OoasôlHle'dè Ftirare 
9»1 «'èjte^des'aêiif pee- 
'fl&S'môîs).-- • ".K":"'". - 





:t 







••• Le Monde • Jeudi 17 décembre 1S87 29 


'* \ 


.. V 


‘ ‘=-* >' r ' • i ’• J ‘ * « . . • ' 


.-Jf. 


k 

SVSTg 

ÊTRAfr^ 

de SÉC; 

SCCi: 

•» 

* vA 


SSOCIC 


f* ’inr^;' 


:• t • 


»• %h ■■ 


fa. 

J». ' 

fX • •* 

», ■■• ■ • 

w- 





U 


.t. ,s ; 


Économie 




L*assemblée générale du CNPF 

Redites 


mPtts quaatùmdg changer dé cap 
ni de moi^er tes eàfieetîfs psiort- 
tttirni,.p^ question as hatâer tes 
bras. » Eewsot resseoftlée s6a£rsle 
dtf CNPF le t S décemb re , M. Fïea- 
$09 Foigot, ivâideat dé la ea&fédé> 
Rtioo dqmis tm û, a' repris et ré^ 
sassé les thèmes et les messages 
avait. délivrés D y.a six ai(^ derânt 
la 'précédeate assemblée générale. 

Quand M..J*aigos et ses vice- 
IMésideots eoieat . déclaré que les 
diefe d’eaitieprise avûent nue « oé/^ 
gatiott d'exeeJIsttee». qne les 
fibertés acquises depuis dizrbuit 
mois dev ai ent être •consolidées», 
que pour ^SnjW la bataille de 
rEnrope Ü faC^ •tout faire pour 
améliorer la. eûiig>étitMté des entre- 
prises», enfin ÿie la déceiitralisa- 
tien du iSaloigiie et de la négodatica 
sociale •eorntüuait un gage d'ejf^ 
eadïé», ils avaient toût'Æt bu pres- 
que. 


de M. Maary4ittîlRërÊ 

En revanche, sur les siqets chauds 
do jour comme le système de proteo- 
tiou sociale, la désaobiK^on patro- 
nale aux âeetîons.des pnidliommes, 
ou encore la tounnente bourrière, 
MM. Perigot, T-éiiement et GuOlen 
n*ont fborni que des commentaires 
anodins on connus. 

Lorsque le prési^t da CNPF a 
été mterrogé, à-l*isràe de rassem- 
blée, sur les conceptions des <tifîé- 
rents leaders politiqnes à propos du 
rôle de reutiqmse à quelques mois 
«Tune échéance essentielle (1), S a 
r^qoé, irrité : « On dirtdt que ee 
qui vous intéresse, c'est de savoir si 
le CNPF est barriste ou ehiraqulenl 
J'ai envie de répondre : les deux. 
Mais ee n'est pas notre prtdtlème. 
Cest tris bien que l'entreprise se 
trouve aujourd’hui au cœur de tous 
les débats, mais,.attention, cela ris- 
que aussi de la banaliser. Nota, tes 
patrons, nous avons à dire des 
choses sur les entreprises que les 
hommes politiques ne peuvent pas 
dire. » 

1^ seul message origjital et vigou- 
reux est venu de M. Mîchd Mauiy^ 


Laribière, pieinier vicerprésident 
chargé de réction territoriale. Abor- 
dant une question délicate, ii a 
idaidé pour « une complémentarité 
et des symrghes étroites sur le ter- 
rain entre les unions patronales et 
les ehanümes de etnnmetee», afin 
de constituer on exéestif patxxuial 
influent. Quant aux colle^vit^ 
locales, Ü faut, selon lui, qa*elles 
mettent un terme à la dérive de la 
fiscalité et à l’inflation des dépenses.' 
Favoriser la compétitivité au niveau 
national et \a. pénaliser dans les 
régions serùt tourner «i d&irion la 
décentralisation. Enfin, M. Manry- 
Laritnére s’est faebé tout rouge à 
pro^ des comités économiques et 
sociaux (CES), qui, dans les 
rëgûms, n'ont plus, pour la plupart, 
qu’un «mple rÛe de figurant. « Que 
le gpuverne t ne n t dise clmrement ce 
qu’il veutftdre de ses institutions », 
a-MI lancé à juste titre. 

Cooune l’y invitaient ies statuts 
du CNPF, M. Perigot a renouvelé le 
conseil exécutif, e’est-â-dûe le gou- 
yernement du patronat. Dra 
deats d’union r%îoaale sont rem- 
placés par d’autres. Ainsi, 
rAquitaîne iem{dace la Boiu^c^nc, 
et l'Ile^lo-Praace le Midi-Pyrénées. 
M. Michel Pelège, promoteur, 
arrive. M. Jean Moatagnoo est 
remercié, M. Pmgot aj^Ue à sa 
place M. Eniest-Antoine SeiUière, 
PDG de la Compagnie gén^te 
d’industries et de participations 
(CGIP), un homme dont l’étmle 
.monte confient les initiés, i n a is que, 
curieusement, ou n’a pas vu au cô^ 
de M. Perigot le 15 décembre. 
Remanicfflent technique ou polhi- 
qoe? 

FRANÇOIS GROSRICHARO. 


(1) te I^garo du 15 décembre a 
puUié un sondage de la SOFRES selon 
lequel 80% dM pa croîs approuvent 
ractioB do gouvernement Chine. Tou- 
tefùs, selon eux, dans la course aux pré- 
sidentieUes, Raymond Barre distance le 
premier oiîaisuc. De plus, 40% des 
petroos mtenogés estiment que M. Mit- 
teiinod a le plos de cbaoces de gagner 
les élections. 


La mort de Pierre Massé ancien commissaire général au Plan 

L’homme de l’anti-hasard 


Pferre Massé, îQg^iiev des 
Ponts et chaussées, membre de 

rijisdtiit, gfldmi fo mmfeoaî re 
générai dn PteD est OBoit ma^ 
15 déeoirirfe^ à Ffige de qaatre- 
fraacs. Il était ^«nd 
de la légïoB d^emneur 
et tîtQlaire de la croix de 
guerre 1914-1918. 

U est des bonunes publics qui ne 
font pas la couverture des maga- 
xioes, dont le nom brille seulemeni 
4 travers un réseau d'initiés, qui 
ont marqué la vie nationale sans 
que cela se sache largemem dans 
r<q}iniao. Pourqum ? Parce que te 
devrà* accompli leur tenait heu de 
satisfaction snprême et que la 
publicité ne leur paraissait rien 
devmr y ajouter. Tel fut le cas de 
nerre Maiâé, qui imprima forte- 
ment sa marque pendant huit ans 
(19S9-1966) sur le Plan de moder^ 
nisatkm et d’équipement. C’était le 

S en effet où te général de 
t voulut faire du contenu de 
ce document quinquennal, une 
• ardente obligation ». 

D’us milieu modeste, Pierre 
Massé a réussi à force de vdontë & 
se hisser vers les diplômes 
suprêmes puisqu’il fut reçu à la 
fou à Pols^bnique et à Normale 
Sciences. Il avait dix-huit ans. 
Nous étions en 1916, et U s'enga- 
gea aussitôt, prenant part en avril 
1917 à {'offensive du Chemin des 
Dames. De quoi forger un carac- 
tère. 

fl ne tarda pas é le montrer 
dans Piodastrie électrique o& il 
choisie de faire carrière, se passion- 
nant pour la constrnetion de bar- 
rages, et plus encore peut-être pour 
la gestion raisonoeire des stocks 
d'eau qulls permettent d’accumu- 
ler, problème pratique certes, mais 
d'une grande complexité et aux 
prolongements théoriques multi- 
iries, qu’il devait exploiter dans son 
premier livre sur tes Réserves et ta 
Régulation de /'avenir. 

Directeur de l’éqitipemeot éleo- 
trique en 1946, puis directeur 
général adjoint d'Êleetricité de 
France (1948), il devait retrouver 
la grande entreprise nationalisée, 
Gonune président cette fois, après 
son passage au Plan, Mais ne 
s’étaii-U pas au mieux pr^iaré à 
cette mission de commissaire géné- 
ral au Plan en écrivant un ouvrage 


sur le Choix des investissements 
qui permit de perfectionner ensuite 
les programmations linéaires ei non 
l'mteires? 

An-deli de ta technique, c’est 
aux problèmes de la nation que 
Pierre Massé s’attaquait avec le 
Plû. Un de ses mérites fut de le 
bien situer par rapport au marché 
qui, à ses yeux, restah un outil 
iAdispensable de régulation (Tune 
économie complexe. Le Plan a, 
pour lui, une douUe face : c’est un 
instrument qui permet d’assurer 
une meilleure cobéreaee entre la 
fin et les mqyens; il sert de guide 
pour orienter le développement qui 
« n'est pas simplement une marche 
vers l’abondance, mais la construc- 
tion d’une société 

L’aspM normatif du Plan était 
^nsi clairement dégagé par Pierre 
Massé qui ne voulait (Âs que la 
France entre dans une « civi7ûa- 
Ifon du gadget ». Mais l’homme 
était trop réaliste pour vouloir pro- 
poser d’emblée au pays un modèle 
sorti tout armé de son cerveau. Il 
lui importait d'abord de fourbir 
des instnuaems pour familier le 
développement d’une politique éco- 
nomique moderne. 

1) lui semblait que le Plan devait 
secréier non seulement une pro- 
graminatkm concernant les quan- 
tités physiques de production, mais 
les cohérences des prix et des 
revenus, c'est-è-dire, une program- 
mation en valeur. Et, comme il ne 
pouvait s’a^ d’élaborer tous les 
onq ans des • tables de la loi », la 
révision du Plan devait intervenir 
si les circonstances rUnposaieai : 
d’od l’idée des clignotants sur les 
points sensibles (commerce exté- 
rieur, production, prix, emploi) 
permettant de prévenir plutôt que 
de guérir par des - pians de stabili- 
sation», qui auraient rendu caduc 
celai qui était élaboré, rue de Mar- 
tignae. C'est setUement ainsi que le 
iHan devait devmir L' Anti-Hasard. 
titre d'un ouvrage rassemblant des 
écriu de 1959 à 1965. 

L’ambition était forte. Pour évi- 
ter de se limita' à la seule Hala- 
tion conjoncturelle classique, une 
- politique concertée des revenus », 
action volontariste cette fois, 
n’était-elle paspœsïbie ? Malgré la 
pniitoce nuse à la présentation de 
cette f^csmule, le projet échoua, les 


syndicats ayant traduit assez ^te 
cette idée par celle d'une « police 
des salaires». En fait, comme 
récrivit un jour son bras droit. 
Jean Ripert, • les iimites de la 
conceriarion réalisables... trou- 
vaient leur origine profonde dans 
ta faiblesse des relations eontrac^ 
ruelles — au nom de la liberté 
desquelles, paradoxalement.^ la 
politique des revenus était rejetée 
• et dans la nature des relations 
sociales au sein des enireprises ». 

De cette tentative, sans doute 
trop précoce, sortirent tout de 
même le Centre d’études des 
revenus et des coûts, qui ne tarda 
pas à trouver sa place parmi les 
meilleurs instruments d'analjse des 
faits économiques et des travaux 
sur les comptes de surplus qui per- 
mirent à nerre Massé et Pierre 
Bernard d'écrire leur livre sur les 
Dividendes du progrès. Toute l'his- 
uâre économique ne peut-elle se 
lire à travers ces surplus de pro- 
ductivité, permettant les accumula- 
tions de capital et la répartition 
des gains de créativité selon les 
nécessités et les rapports de 
forces ? Dès l’origine oes âges ; 
-> on enirewit ramoree d’une spi- 
rale ascendante découlant du sur- 
plus crié, attribué, puis recréé à 
un niveau supérieur ». 

Messages 

prémonitoires 

Les IV< et V' Plans ont pennis à 
Pierre Massé de faire passer un 
certain nombre de messages qui, 
avec le recul, apparaisseoi vrai- 
ment prémonitoires, comme s'il 
avait nairé mai 1968. Car, il 
n'était pas courant, c’est le moins 
qp'on ^isse dire, de s’interroger 
mors sur les Tins de la croissance. 
Le commissaire général du Plan 
avait alors classe cinq types de 
fins: l’économie de puissance: 
l’économie de loisirs; réconomie 
de consommation (de type améri- 
cain) ; l'économie de création 
(celle d'équipements durables dont 
les services sont distribués à tous 
comme l'enseignemeuL la santé, la 
culture) : l’économie de solidarité 
( • transfert » de rrasources des 
riches vers la pauvres). 

C'est évidemment à un cocktail 
de ces aspirations que Pierre 
Massé pensait pour proposer un 


pn^ramme quinquennal, mais eu 
cherchant toujours une « vue 
moiRS partielle de l’homme • que 
celle qui présidait jusqu’alors. 
» Pour conjurer les pMis, écrivait- 
il, il nous faut retrouver une éthi- 
que, coneiiiatu la cohésion co/iec^ 
tive et l’épanouissement personnel, 
au prix dune révision déjà com- 
mencée de nos valeurs. Paroles qui 
n'eat rien peitiu de leur actualité. 

L’homme savait proposer. M 
savait aussi écouter. Tous ceux qui 
1*001 ctmnu au Plan, puis plus tard 
comme professeur associé à la 
faculté de droit, à la tête de ta 
Fondation de France, ou à riosti- 
tut où il fut nommé en 1977, 
étaient frappés par cette faculté 
qu’il avait d’interroger l’autre, 
même quand il ne lui posait pas de 
questions. Il était en attente du 
meilleur de son interlocuteur, 
ayant gardé de ses ancêtres 
protestants, une tournure un peu 
ascétique, et d'une jeunesse spor» 
tive, une allure mince et souple. 

Sur la lame de son êp^ d’acad^ 
fflicien, Pierre Massé avait fait gra- 
ver trois mots : • Comprendre, 
construire, convaincre ». les trois 
étapes de son parcours. 11 avouait 
que la dernière n’était pas la plus 
aisée, car si • ta vérité est une 
patrie -, il y a beaucoup d’obsta- 
cles aux frontières. 

PIERRE DROUIN. 

{Né le 13 janrier 1898, è Psris. 
Kerre Maûé était anciea élève de 
Polytechnique et ingénieur des Poois- 
et-chaussées. Directeur de t'équipe* 
ment (1946) puis directeur générai 
adjoint d'EDP (I94S). il devieut prési- 
dent d’Eleetricité de Slrssboarg 
<1957-1959). avant d’étre eoffifflissBiie 
général au nan d’équipeaieoi et de la 
p^DCtirilé (1959-1966). puis prési- 
dent du conseil d’admiaistration 
d’BDF (1965-1968). Préûdent de la 
Fondation de France (1969-1973). 
Maire de Pontpoinc (1968-1971), 
membre de l’Institut (Acidéoite des 
sciences mmaJes et poliüques) depuis 
1977, Pierre Massé était en outre 
adnùiûMrateur de nombre de sociétés. 
Les Réserves et la Régulation de 
ravemr (1946), le Choix des investis- 
sements (1949), le Plan ou PAnti- 
hasard (19651, tes Dividendes du pro- 
grès (1969). la Crise du 
développemem (1973), Aléas et Pro- 
grès (1984), autant de livres qui om 
jalonné sa carrière d'auteur écoaonô- 

quel 



PLUSQ 



PROFESSIONNELLE 


7 ACCiS PROFESSIONNELS DE O A 130,40 F DE L’HEURE TTC* 


En un an, les applications professionnelles ont plus que doublé. Pour accompagner cette crois- 
sance. les TELECOM offrent 7 accès télématiques pour l’entreprise. Chaque accès correspond à 
une tarification différente adaptée aux besoins des professionneis. 

3605 : Numéro Vert Téiétei (appel gratuit pour l'utilisateur). 

36 13 : Services internes aux entreprises. 

3614 : Services professionnels et pratiques. 

3616 et 3617 : Services à forte valeur ajoutée et d'infor- 
mations spécialisées. 

3621 : Services de téléinformatique classique (norme 
ASCII) permettant l'accès à des banques de données 
nationales et internationales. 

1 1 : L'annuaire électronique avec ses catalogues profes- 
sionnels. 

Pour découvrir la liste dœ services, tapez 3616 code MGS. 
Pour avoir plus d'informations sur la création des services, 
appelez gratuitement notre Numéro vert:û5.l9.40E6. 
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Le finlandsüs Nokia devient 




l.g «a^lwmâwt fifilaiiifate NMfi» w 

devov le traisièiiie fabricant eunÿéen 
de tâévBeuis (Ir Monde du 9 dficem» 
bre). Faute de pouvoir conc lu r e un 
accord d*asBOciation avec hii, la CGE 
paase b main et lui cède râectron^ue 
grand pttbGc et une partie des activités 
composants de Standard Elefctrik 
Lcrâiz (SEL), appartenant â Alcatel 
NV, fi liale CMomune de b CGE et 
d*rrr. La prise de cootrôte sera effec- 
tive le l*' janvier 1988. Le prix de cea- 
rien n'a pas ét6 rendu public. Mais, 
d'apiis certains analystes fînandas, il 
serait de l’ordre de 13 à 1,4 milliaid 
defiancs. 

Grossi de SEL (53 mSliaids de 
francs de chiffre aâfTaires), Ndda 
mukiplieia par 23 sa production de 
téléviseurs ooubur. 9» p as s era de 13 
à ^ mîlBo M d'umtes par an, avec 
trois marques supplémentaires (ITT, 
Sebaub-Lorenz et Graetz). Elles 
s’ajouteront aux quatre cellules 
acmeQes (Salora, Luxor, Oceanic, 
Sooolor). U groupe nnbndais devien- 
dra ainsi b numéro neuf mandai de h 
télénrion, surtout très influent en 
Europe, avec une part du marché 
supérieure à 14%, qiû le placera 
inunédiatement deniere Philips et 
TbomsoiL L’âectmique sera oésor- 
mais, et de bin, avec une part de 60 % 
des ventes, b première activité du 
granne ( 16 milliards de francs de chif- 
fre d'afTaites en 1986). Mais Nokb ne 
va pas seulement renforcer ses posi- 


Maneorop rachète 
les Moteurs Baudoin 

La société Maneurop, spécialisée 
dans la fabrication (b compresseurs 
frigorifiques, vient d’acquérir la 
quasi-totalité (plus de 99 %) des 
actions de b société Moteurs Bau- 
doin implantée à Marseille. 

Les Moteurs Baudoin, dont 
racquisîtion correspond à b volonté 
de • croissance externe dans le 
domaine de b mécanique de préci- 
sion», fabriguent des moteurs Die- 
sel marins, industriels et militaires. 
Créée en 1902. cette entreprise était 
filiale du groime General Electric 
Compara (Grande-Bretagne) 
depuis lÿ7S. Son chiffre d'affaires 
est supérieur à 200 millions de 
francs. 

Maneurop réalisera en 1987 un 
chiiTre d’affaires de 280 millions de 
francs (contre 22S millions en 
1986) pour un résultat net courant 
de rordre de 22 millioDS de francs 
(12 millions en 1986). 


tkns. D va s’mti^rer grâce â rbâne de 
tubes cathodiqu es ( 1,7 million de 
mèces nar an) de SEL instayée à Ess- 


l’extérieur pour ses apprarâbniie- 
ments. 

Ndda héritera, enfin, de nrâe de 
faaut^nrieurs pour vàtnres inqtbntée 
a Stiaulàngen (^vière), qui a pour 
clients les ixestigieuaes firmes BMW 
et Daimlep^Benz, mais aussi Volkswa- 
eea Au mooient où le sud-coréen 
Samsuiig manifestB des ambitians (fe 
il/oRdedu 16 déoemtae) en Enrope, fl 
n’est pas inutfle que, derrière Philips, 
nne grande eatreinise eanqiéeniie 
c omm ence à investir dans ce Qrpe 
d'aedvité. 

Pour b CGE, qui nbvah, faute 
d’une taflb sunîsaiitei, {dus rien â faire 
dans rélectrooique gn^ public, ce 
dése nga gement {xwnaît en appder 
d'autres. Dans une interview accordée 
â VAgefi, son KK3, M. Pierr e Suard, a 
déclaré quH n’avah pas llnteotiao de 
garder intacts les actifs de b Générale 
occidentale, récemment acq^uise. 
M. Suard a notamment pié^ que 
des déanvestissements se feraient dans 
les grands magasins et les forêts. 
« Pour acheter quoi 7 » — ^ Je ne le 
dis januds à l’avance >, a répondu te 
PDGdebCGE. 

ANDRÉ DESSOT. 


Framatome 

acquit 12 % deSonrian 

Framatome a acquis en Bourse 
12 % du capital de Souriau, 
deuxième oonstnicteur emopéen de 
connections électriques et électnmî- 
ques. Cette opération «amicale» 
s'est déroulée avec l’accord de la 
famill e Souiîau, qui détient 46 % de 
l’entreprise. Aux cours actuels, eUe 
a coûté environ 90 millions de francs 
an constructeur de centrales 
nucléaiies, qui est à l’aflvt de dîver- 
siiicatîons {mur faire face au tasse- 
ment de son marché. 

Souriau a réalisé en 1986 un 
bénéfice net de 62 millions de francs 
pour un chiffre d’aff^res hors taxe 
de 1,5 milliard de francs. Largement 
internatîoixriisé, rentre{)rise effec- 
tue 54 % de son activité ù rétranger 
et ctmsacre près de 8 % de stm chif- 
fre d’affaires à la reefaerebe- 
déveteppement. 


AVIS FINANCISnS DBS SOCIÉTÉS 


GROUPE 

SAINTei«LOUIS 


L'^assemblée générale extiaordinaîre des actionnaires de Saint-Louis, 
réunie le 1 1 déembre 1987. a dteidé d’augmenter le capiud social de 
60346 200FenrémuDéradoadesapportsde 147 IgéaetknsBSN. 

Le capital a, en conséquence, été porté de 502017 SOO F à 
562 363 700 F. 

Le président a indiqué que le nouveau capital de Sabt>Louis était 
désonnais réparti de b manière suivante : 


Groupe Wonns 
Groupe BNP 
Groupes famiOaux 
Auiocootiéle 


Groupe AGP 
Groupe Crédit agricole 
Eampeen Sugars 
(groupe Ferruzzi) 


FRANCE-ENEWGîE Bail 

Des moyens accrus au service 
des collectivités locales 

La société financière FRANCE-ENERGIE Bail a ouvert son 
actionnariat aux trois Sicomi Lafiitte-BaU, IminofBce et U JJS^ 
ainsi qu’aux Groupes Bons^nes et Finacor. 

Ses fonds propres sont portés à 60 millions de francs et sa 
vocation élargie au financement des investissements des collecti- 
vités io^es et de leurs concessionnaires dans le cadre de La nou- 
velle législadoo applicable aux Sofergie. 

• Le Cwsefl de Swdllance est composé de ; 

- Pierre Cornant, Administrateur, Direaeur Géuéial Honoraire de b 
Bardays Bank. 

- Bernard Fraigneau. Président de LafTin^Bafl. 

- U.I.S.. représentée par Antoine de Montalivet. Président. 

- Imnaffice. représentée par Bertrand de Feydeau. Président. 

- L^tie^Bail, représentée par Rémy Gancel, Directeur Gén^ 
Adjoint, 

- Bardays Bank, repr é sentée par Cbude Andruette, Directeur 
Cent^ 

- Btmçue de NeuJUze. Sdilumberger et MaOet. représentée par Roben 
Faure, Direaeur, 

- Bmygues. représentée par Patrice Rançon, Direaeur Financier 
de la SAUR. 

- Banque Louis-Drey/ùs. représentée par Jean-Louis Le Crû 
de b Salle, Membre du Direaoire, 

- Mutuelle Assuraice Artisanale de France, représottée par Jacques 
Liénard, Financier, 

- Finacor. représentée par Philippe Giboin, Direaeur, 

- Jean Bourgeois. Censeur. 

• Le Directmre est constitué de : 

- Jetai RoÜtmd. Président, 

- Françoise JaNon. Direaeur Général Adjoint, 

- Yves Bomet 

• Yves Cumin, (acruellemeni Chef d e Ser vice à b Sodété Centrale 

l'Equipement du Territoùr - SCET •), assurera b Dheakm da 
Dévehppemettt, 

FRANCE-ÉNERGIE Bafl 

l_ 40. rue du Colisée 75008 PARIS - Téléphone : 40755983 


NEW-YORK, isdâct 
Encore bien orienté 

Malgré rapparition d’assez 
împocteotes vente bénéficiaire, 
Wall Street a très Inen résisté 
mardi. Mieux, te mardié a rénsû à 
bien absorber te floc e à pousnivie 

encore nn peu e prog r ession. A te 
clôcure, rindice de iodostrieltes 
enr^istrait encore nne avance de 
8,62 pdnts à 1 941,48. Le bilan de 
b joûnée est resté très etisfaisant 
Sur 1 991 valeurs trdtées, 924 emt 
monté, 690 ont baissé e 377 n’ont 
pu varié. 

De l'avis général, après nne 

"«iii^ 6e hausse, b Bourse oev^ 
yorkaise entre dans une zone 
dlntense résistanee. dont l’ampli- 
tnde ma xim um se ritnerait entre le 
cote 1 950 e 2 000 de rindice Dow 
Jones. Pour certains, Wall Street 
est edflé par le programme de 
«ente antomatiqoes lancés par le 
ortEnatenn. Beancoop pensait que 
si le marché pannent I se manUenir 
au-deuns dn nivean de 1 900 
points, une nouvelle avance de 100 
à ISO points est envisageable d’ici 
b fin de l’année. L’actirité s’est 
accélérée et 215 unUions de titre 
ont changé de main contre 187,7 
milConsbveUte. 


Cusdu CsBsdi 
I4déi TSdte 



LONDRES, isdtet 
Poursuite de la hausse 


Le vakors ont terminé sur une 
note someoue mardi, srimniée per 
ta hausse A rouvertne de Wall 
Street et par ta insère reprise du 
dollar. Lfodice FT a ga^ 19,6 
points terminant ainsi A 1 332. Le 
volume des transactions a 
baissé.Le firme exportatrices, 
ainsi que le pétrolière et le 
minière étaient irr^nUèFe. La 
banque «fa/raiies britamiqiie Guin- 
ness Pet anaonçaii, A l’occasion de 
la publication de se résultats 
la cMBiitatiaa d’une prori- 
âon de 7 mUlioe de fnne pour 
couvrir tes perte enreÿstrée à ta 
snite de la récente crise bouiKère. 
GninneM Pet, contrôlée à 6 1 % par 
le groupe aéo-zâandais Equiticorp 
depuis cet automne, a enregistré 
une bansse de plus db 40 % de son 
bénéfie net A 30,1 mîiiinM de 
livres. Le frimeaat de pneumati- 
que Avon Rubber a dédaré, pour 
Tannée terminée fin septembre, noe 
hausse de 87 % de son bénéfice 
avant impôt A 1 M millkais de livre 
contre 6 «wnînwa en 1986. Quant A 
Storebmse qni est toujours l'objet 
iTtiae OPA hostile de ta part de 
Benlox, il «"«««"yi» Tacqobitioa de 
ta rfiat» de magsaios Blazer. 


PARIS, lédtemén ^ 


La hausse continue 

Encora une belle journée mer- 
eracS rue Viviemie. Sur sa lancée, 
b Bourse da Paris a poursuivi son 
ascension à bonne allure. En fin 
de matinée, dàe avait dâjâ par^ 
couru une belle distance 
(■f 1,3%). A la cfâture de b 
séance prin^le. Tindicateurins- 
tantsné amSorait encore le score 
en affichant une avance de 
2,07 % environ. 

Jusqu'au bout, les profession- 
nels ontcraintqusiemarché,vtc- 
tîme de ses excès, r» SS retourne, 
comme ceb s'était prodint de 
nombreuses fois depuis b grand 
c krach » d'octobre. Encouragée 
par Wall Street mais aussi par b 
résidtat inatterxiu du commerce 
extérieur pour novembre 
(700 miliions de francs de déficit 
au Peu de 4.9 milRards b mob 
préeédem), b Bouree s'est Imssé 
porter. Mab uon trair ement à ce 
que Ton aurait pu penser, ça n'a 
pas été Taufdwrie. 

Comme ta veffle, malgré me 
grande frilosité générab, b plus 
grand nombre se cBsaient per^ 
suadés que, dans te but «ThabBler 
correctement les bilans de fin 
d'année, te nécessaire pourrait 
être fait pour permettre au mar- 
ché de continuer è monter < gert- 
timent». 

Certains, toutefois, craignent 
encore un mauvais coup au 
Japon. cLa première mi-tsmps 
du krach a au Eau à Wall-Street. 
Si ta seconde rré-temps sfi déroule 
è Tokyo, 8 n'y aura pas de prohN>- 
gatïon s, tança quelqu'urt. 

La cotation des titres Martefl a 
été suspendue. Un bloc d'actions 
(38 813), signtf i ca tif. pararNI, au 
regard du contrôle de b société, 
serait mtervertu te 1 5 décembre. 

Des rumeurs sur des mouve- 
ments de troupes autour de mkS 
orrtcircuté. 

Fermeté du mardié obliga- 
lairB. En liaison avec te forte 
contraction du déficit commer- 
cial. le MATIF 8 monté do 1 , 1 %à 
1 . 2 %. 
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FAITS ET RESULTATS 


• Suofi è Ftencfort ~ Les 
acticis de ta Ssaofi (groupe Elf 
Aquitaine), aumére trois dans 
Tiadostrie de ta santé en France, 
vont être introduites te ISdécembre 
A la Boorse de FrancforL Cette op& 
ration se stue dans le droit fil fie ta 
promesse faite aux actionnaires 
ouest-allemaods de rendre 
-Uqnides- teuK titres sur le mar- 
ché IqcaL Lots de Témissioo réali- 
sée eu mai deniier, il semblerait, 
d’après tes sutistiqi^ que 55 000 
titres, - adt 733 % dn total créés 
- aien pris le chemia de b RFA. 
Le président Sautier s'exprimant 
ilevant la presse aHemande a renou- 
vdé sa pitvisioo d'un bénéfice net 
coseoImk de 600 millions de francs 
(+213%). 

• Le CCF tance denneuveanz 
bdices booisien. - Le Crédit com- 
merdal de France a lancé deux nour 
veaux indices boursiers, l’un 
s’appuyani sur les sociétés privati- 
séâ, le second sur les valeurs du 
marché eoaiinu. 

Le principal des deux indices 
donnera une image do marché 
continu. Il a été mis au pont par 
Econonue «'finance, fifiaie dn 
«**r**TWTiMit des énito financières 
du CCF. 

Baptisé EFX 50, pour Economie 
et finance Index des 50 valeurs, il 
damera toutes tes 60 secondes la 
-tendance- de 50 valeurs les plus 
actives cotées exclutivemeat sur 1e 
marché en oominu pondérées de 
leur cajnialisation boursièrB. Sa 
base «en 100 te !■ janvier pc» 
Chain. EFX 50, qui est no indice 
bois rtiviitende, sera réactualisé Mais 
tes mob. 

Parmi tas principales valeurs 
prises CH compte figuiect TotaL 
Béçhm Say, Générale des eaux. 


Bie, Dumez. Tétémécainqiie, SAE, 
Céiétam, f.ocabail. Sovae, Géophy- 
sique... 

• AnsmencatioB du 4e 

NSmT^ NSM sa. sodâéfinao- 
eière boMing, et la Banque de Neu- 
flize, Schluxn berger, Mallet rien- 
nent de procéder A des 
augmentations du capîtaL 

Cette opération rise I leafncer 
les posribilités de dévehqrpement de 
la B^ue dans deux domaines par- 
ticuliers qni contribuent pour des 
parts sensi'btamat ^tas aux résiti- 
tats : celui des actirités baocriies, 
d’une part, des activités fiaaneièm 
et de gestionnaire de patrimoines 
privés et institutioan^ d'anCre 
part 

• Hada reprend « partie des 
activités de Dÿaamti NobeL - La 
reprise {>ar la société chimique 
ouest-altamande Huels AG, filiata 
do groupe Veba, des activités 
chimie et plastiques de la société 
Dynamit NcM ÂG, filiate de Fdt^ 
muehie NobeL sera effective an 
l'janvier 1988. Les conseils de siu^ 
veillaoce des firmes oo n eemée s , 
aiOR que l'Office fédéral des car* 
tels, ont doimé leur accord â la tran- 
saction, dont ta prix n’a pas été 
révélé. Dynamit NobeL fiUalc da 
|«fi<<i"g Feitonehta Nobd né en 
1986 de la dispeirion en Bourse du 
groupe indust^ Flidc, ne conser- 
vera {dns que son activité exitioûfh. 

Le ewtal social de la Banque a 
été porté de 120mniioas<lefianGsA 
672 niions de francs par une dou- 
ble epéraiioB financière. D’une 
part, tes actioDOsires de la Basque 
lui ont apporté 360 millions de 
francs de capitaux nouveaux eL 
d'antre part, on partie des réserves 
a été incorporée an capital. 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 16-12-87 à 17 heures 
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MATIF 

Notioiind 1 0 %. — Cotntiôn 6n pourcMtaga du 1 5 déa 1 987 
Nmnbre decan&nts : 41 


COURS 


Echéances 




Nfois88 1 

Juin 88 

SepL88 

91L40 

97,05 

96,25 

9^10 

97,75 

96»30 

95,55 

95,40 


INDICES 


CHANGES 

Donar;533Ft 

Dans des marchés toujours 
assez crimes, le dollar s’est nn peu 
rafTermi mercredi. H a coté 
532925 P (omtte 53190 F). A 
Paris, les cambiiftef ae sont rits 
agréablemenc surpris par la 
rédnetiou du déficit commerdri 
de la France. Mais cette *««>«"»« 
nouvrile a’a eu aucun impact sur 
ta' tenue dn fhme fhee an dents- 
diemariL 

FRANCFORT ISéSe. lédfe 
Doter («DM) .. LOB LéRé ; 
TOKYO 1S«C Uéte 
Doter<ea}«B) .. 129,95 12745 


MARCHÉ MONÉTAIRE, 

(efiets privés) 

Paris (16 déc.)..... l3flU5pA% 
llair-Yorit(l5dé&). é 


BOURSES 


PARIS 

(INSEX, base 100 : 31 déc. 1986) 

14dte ISdte. 
Vate auftan çabcs . . 7L4 72,7 

'ValeaisétnagArei 967 953 


NEW-YORK 


(lai&ceDoir Jones) 


I4déc. 

ISdte. 

- IndnsoieUes ,... 193236' 

194M8 
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(Iifice «FfaBBCBlThm») 
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3 Discussion préfiminaire 
sur le désarmement 
conventionneL 

4 La négociation du conflit 
cambodgien. 

6 La nonnaTisation des rela- 
tions entra la France et 
riran. 


8 M. Chirae diffère l'examen 
du changement de statut 
de Renault. 

— Epilogue d'une betarfle au 
CNI. 

9 L' « amélioration s de la 
décentralisation. 

* Les embarras jucficiaires 
de M. Tjibaau. 


12 L'enquête polieière sur les 
assassinats de vieîHes 
dames à Parte. 

13 L'avis du Comité d'éthi- 
que sur un produit abortif. 

— Communication : M. Lé^ 
tard veut relancer la 
concertation avec les pr^ 
fesaionnels du cinéma. 


15 Mcasrt toujours d*aetie- 
fité : panition du second 
tome de sa correspon- 
dance. 

16-17 Une sélectton des 
meînaure enregistrements 
sur disques laser. 


27 Les résultats du com- 
merce extérieur en 
novembre. 

28 Mise en place d’un statut 
materné. 

29 L'assemblée générale du 
CNPF. 

— La mort de Pierre Mass& 

30-31 Mardtés financiers. 


Au Sud-Liban 


Le tribonal de grande instance souhaiterait 
Violents accrochages au cours la nomination d’on médiateur 

d’one opération israélienne de ratissage poor régler le conflit de la Banque de France 
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Editre deux 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Une opération israélienne de 
ratissage, en deh^ de la « ceinture 
de sécurité» que l’Etat hébreu s'est 
constitué en territoire libanais, s'est 
heurtée, le mardi 12 décembre, à 
une vive résistance des miliciens 
chiites du Hezbollah et d'Amal. Les 
violents accrochages qui en ont 
résulté, au cours desquels les Israé- 
liens ont fait intervenir leurs héli- 
coptères de combat, ont fait quatre 
blessés du côté libanais (deux sol- 
dats de l’année et deux miliciens 
chiites) et un blessé lé^ israélien, 
selon le bilan diffusé a Jérusalem, 
alors que selon le Hezbollah U y 
aurait dix victimes - morts ou 
blessés - parmi les Israéliens et 
leurs supplétifs de l'armée du Liban- 
Sud. 

Cette opération n'cst certaine- 
ment pas la riposte d’Israël aux trois 
attaques ra^eures menées contre 
son armée. Tune par des fedayins 
palestiniens grâce à un LTLM, et 
deux par des résistants libanais, 
ooiamment contre une de ses 
vedettes en mer. qui ont fait au total 
huit morts dans scs ran». Mais, sur- 
venant alors que tout le Liban-Sud 
- puisque Palestiniens et Libanais, 
chacun de son côté, est cette fois-d 
impliqué - est aux ^uets en atten- 
dam cette riposte, l'incident a eu un 
impact bien plus imporpuit que les 
incidents similaires qui sont mon- 
naie courante dans la région. 
D'autant réus qn’ii s'est produit au 
sud de la Bekaa et à 4 kilomètres des 
avant-postes syriens. Alors qu’Israël 
a mis en cause Damas dans les atta- 
ques qu’il a subies, l'année syrienne 
et la ]■« brigade de l'année libanaise 
quL dans cette zone, lui est de facto, 
inféodée, ont été mises en état 
d'alerte. 

Au Liban, dans le cadre d'une 
tournée dont l'objet est de préparer 
le renouvellement du mandat de la 
FINUL (Force intérimaire des 
Nations unies au Liban-Sud) qui 
expire è la fin de janvier 1988, 
l'adjoint du secrétaire général des 
Nautms unies. M. Marak Goulding, 
aurait infirmé les informations sur 
des Gooceotrations israéliennes — 
40 000 è 60 000 bomsies selon 


M. Arafat - en vue d'une inenrsiqa 
du type de celle de 1978 qui a^t 
mene l'armée israélienne à 40 Idlo* 
mètres au nord de ses frontières : 
• J'oi pris eofuutissanee, a-t^l fait 
remarquer, de nomi^eux rapports, 
notamment un en provenance du 
Liban. Mais la force de l'ONU n'en 
a renvoyé aucun à ce sujet > Outre 
les spéculations locales, c'est en se 
fondant sur une mise en garde de 
source américaine qu'à Beyrouth on 
considère comme inéluctables les 
représailles israéliennes. 

M. Ooulding s’est égalemeot 
montré rassurant quant à la recon- 
duction du mandat de la FINUL, 
qu'il semble considérer comme 
acquise, malgré l'opposition (de 

E rincipe) renouvelée d'Israël, et 
ien que les Etats-Unis n'aient pas 
encore décidé de rétablir leur contri- 
bution financière à cette force, capi- 
tale puisqu'elle s'élève à 18 milüoaa 
de dollars. 

L'émissaire de l'ONU a souligné : 
« la situation au Moyen-Orient est 
inquiétante. Elle est tendue au 
Liban-Sud et terriblement tendue 
dans tes territoires occupés. » 

LUCŒN GEORGE. 


Aucune solution n'est intervenue, 
le 15 décembre, dans le conflit de la 
Banque de France oh nne partie du 
penofioel est en ^ve depuis quinze 
jours. &USÎ es référé par la direc- 
tion, le tribunal de grande instance 
de Paris ne s'est prononcé sur la 
demande d’expulsion immédiate des 
locaux, contrauemnt à ce qui était 
envisagé. M. Jean-Marie Desjardins, 
vice-président du tribuoaL qui a 
entendu les denx parties en présence 
pendant trote heures, s'est accordé 
un délai et pourrait prendre sa déci- 
sion le mercredi lo décembre. En 
calmant le jeu, il parait attendre un 
geste de la pan du gouvernement de 
te Banque oe France et de l'intenyii- 
dicale (CFDT. CGT, CFTC FO et 
SNA-autonofflcs) qui devraient 
s’engager dans une solution négo- 
ciée. tkos ce cas, U pourrait nom- 
mer us médiateur. 

Après l'audience, les syndicats se 
sont féliettés de ce que le magiiscrat 
« ait refusé de considérer les gré- 
vistes comme des malfaiteurs 0 et 
ont estimé que te direction venait 
• de subir un échec authentique ». 
L'inursyndicale, qui avait organisé 
une nouveUe journée « Banque de 


France morte» maintient rensem- 
ble de son «hter re v en dicatif. La 
CFDT, pour sa paît, indique que les 
éveomefles avancées «ponèraiem 
sur les modalités de la néfoeiation 
et non pas sur les revendications ». 
Dans une déclaration faite au nom 
de la confédération CFDT, M. Jean 
Kaspar, secrétaire national, a 
affîrasé qn'il était » indispensable 
que les négociations puissent 
s'ettgpger ». 

ParallèlemenL le g o n ve iuem eat 
de te Banque de France exige en 
préalable à tonte diseussioD que ks 
choses redeviennent normales. Dans 
la wi»*^****i M. Jacques de Laro- 
sière, gouverneur de te Banque de 
France, avait déclaré qu'fl « était 


• d’un malaise (...l qui datasse les 
problèmes inanêaiots de salaires 
pour JSÎ87», a-t-4 encore prédsé, 
reconnaissant que le • dialogue est 
rompu depuis te 8 décembre ». date 


de la « séquestration » du soos- 
gouverneor et du directenr du per- 
sonncL 


Tiens, pour une fois, f ai pas 
envie de mordre, là. etéotmfhuL 
J’ai plutfit envie de chialer. Vous 
savez pcHzquré 7 Mes dents, je 
Iss ai peumaaa. Enfin, paa vrai- 
mant EQes sont dans mon sac. 
El les sont tombées sur un os. 
hier à cfiier at. bon, je las ré 
ramassées. Ça fait un drôle 
d'effet, je vais vous dire. Et 
«ttendaz. c'est pas fint dapuia 
deux, trois semaines, mes doigta 
se sont mis à bourgeonner. 
L'euva jour, je vais chae Yves 
pour un brashing. je les nmntra à 
la manucure : bizaira, fiern I 
C'est poiBtant pas le printempe. 
— Bi I non. ma pauvre chérie, 
e’est l'hivar de la wa. 

Làtiessiat' qu*e8t-cequeja lia 
dans le ÛMf Srrast JoumM 7 De 
sont bien emmerdés, aux Etam- 
Urés. dans les agences de pubU- 
Oté. Les jeunes rupm, jes yup- 
pies, les poidan boys, tout ça 
c'est passé (an français dans le 
textal. HnL terminé, lis agaçaiant 
d^ considéfabl o men t les popu- 
lations avant le krach, ahxrs 
maintenant qu'lia n'ont fdus un 
sou. às font plus un rond. Les 


vàige-dnq • santa-nauP «m des 
deux esMenen tafliear, complet- 
veston et baskets, jetant un cal 
sur leur montré Rolax avant de 
sauter dms leur voitura de sport, 
on pour plus Jes voir. 

OK, mais alors qiâ montrer ? 
A qui vendre la VoNo destinée à 
ïamplàcar la MIW au hit parade 
du rêve américain 7 Com m ent 
repréamter l'achafeur potanttel 
da prodiÂts solides, suis, capa- 
bles de ré si stsr à la tourmente 
d'une crise à rebondiseements ? 
Va feUoir c ha nger l'image de 
cette diemète privaéÿée. En la 
lidanL en la grisonnant, an profi- 
tant du pqpy bponr pour axpiréter 
le 'marché eh- deine expansion 
des retraités dorés sur tranche.., 
(fêge ? fis y ont Nen pensé. 
Seulement vrélà. on est trop 
moches, trop répugnants. Ite 
osent pas nous placarder sur les 
mtn et tes écrans. La jeunesse 
esc déjà eut, La ré^lesse n'est 
pasanccian Etrentie-daux 7 II 
estanponeàfeux. 

CLAUDE SABRAUTE. 


La Fnuce exprime 


etàGaza 

M. André Rossinot, ministre des 
relations avec le Farieineat, a 
déclaré, te mercredi 16 décembre, 
après la réunion du conseil des 
ministres ; • Le gouvernement 
exprime son émotion et sa prroertr- 
pation devant le nouveau cycle de 
violences en Cisjordanie et à Casa, 
qui a entnànê des pertes en vies 
humaines, en particulier parmi les 
populations des lerriioires occupés 
et des camps de réfugiés » 

» Cette situation ne peut que ren- 
forcer le gouvernement dans sa 
conrietion que l’engagement d’un 
dialogue et d’une négociorioR est 
plus que Jamais nécessaire. Cette 
négociation doit, comme cela a été 
indiqué à de nombreuses reprises, 
prendre la forme d'une eoqférenee 
internationale associant toutes les 
parties intéressées et les membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité • 

Au cours du conseil des ministres, 
M. Mitterrand avait évoqué les trou- 
bles dans les territoires occupés en 
soulignant la ■ gravité » de la situa- 
tion qui y règne. 


Grève surprise 
à Air-Inter 

La compagnie Air-Inter a dû 
annuler trois vols -sur seize. 1e mer- 
cr^i 16 décembre, en début de 
matinée, en raison d’une grève sur- 
prise de quarante-huit heures décré- 
tée par le Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), le Syndi- 
cat des pilotes de l'aviation civile 
(SPAC) et le Syr^cat national des 
officiers mécaniciens de l'aviatioa 
civile (SNOMAC). Ces organisa- 
tions appellent le penoonel navigant 
à cesser le travail le 16 et le 
17 décembre, pour •obtenir la 
négociation d'une période d'expert- 
I mentation. notamment des condi- 
\ lions de travail en équipage à deux 
pilotes et un officier mécoRiaen tors 
, de la mise en service de l'Airbus 
A-320 ». 

I Jugé deux fois illicite par te juge 
des référés, ce mouvement en faveur 
du pilotage à trois a été rendu possi- 
ble par une subtilité tactique des 
syndicats. Ceux-ci ont profité d’un 
p’réavis de grève déposé, dans les 
tenm, par un autre syndicat — le 
SNPNAC, qui accepte te pilotage à 
deux des A-320 - pour cléclencher 
leur action avec te certitude qu'elle 
ne pourrait être interdite par le ji^ 
et qu’elle empêcherait te directioo 
d'afrréter des avions de remplace- 
menL 

La direction de la comptée a 
annoncé qu'elle * saisira la Juridic- 
tion com^tenie pour réclamer tous 
dommages et intérêts résultant du 
préjudice causé par cette grève illi- 
cite «, puisque effeciuce sans 
préavis. 

CORÉE DÜSUD 

Le candidat ofiieiel 
remporterait 
â l’élection prêsidentieDe 

D'après les preraien résultats 
communiqués jÂr la télévision, le 
candidat officiel aurait netiemem 
remporté l'élecuon préridentielle 
qui se sont déroulées te meroredi 
I 16 décembre en Corée du Sud. 
M. Roh Tae-Woo obtiendrait 48 % 
des voix, contre 22 et 20 % pov les 
deux candidats de roputnilion, 
M. Kim Young Sam et M. Kim Oae 
Jung. 

En raison des inquiétudes publt 

a uement manifestées par les candi- 
ats d'opptteiiion, tes partis en pré- 
sence ont été autorises à déployer 
treate-deuz mille observateura dans 
i les bureaux. ^ vote. 


Ao conseil des minis tres 


Oréation d’un Fimds national de prévention 
au sein de l’assurance-ma^e 


Un office parlemrataire propose 
la o-éation d’nne agmee 
de sûreté nncléaire indépradante 


Le coQsdl des misistres a adopté, 
le mc Tcretti 16 décembre, te projet 
de loi présenté par M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
socÛes et de l’emploi, sur te Séci^ 
lité sociale. Ce texte, annoncé par 
M. Jacques Chirac dûs sa déclara- 
tion de politique générale le 

3 décembre, tend à créer un Foods 
national de préveotTon an sein de 
l’assarance-maladie. 11 comporte 
aussi l'oeverture du drrét, pour tous 
ceux qui te souhaiteront, de bénéfi- 
cier d'une fraction de leur retraite 
tout «1 poursuivant une activité à 
temps panieL 

Le projet de M. Séguio prévoît 
paiement te revalorisation des pen- 
sions et retraites de 2,6 % au l*' jan- 
vneretde 13% su l^juSlet 1988. 11 
offre la posslbiUté aux médecins de 
cesser leur activité entre soixante et 
soixante^inq ans en bénéficiant 
d'une garantie de remurces. 

M. S^uin a pr fee n té, d'antre 
part, 1e projet de Iré annoncé par 
M. Chirac te 7 décembre à Lille, 
tendant à améliorer la formation 
professionnelle. Les partenaires 
sociaux seronL aux termes de ce pro- 
jet, mieux associés à te gestion du 
coogé individiiei de formation. 
D’autre pan, le crédit d’impôt 
annoncé par te premier ministre sera 
pr é s enté au Pkrtement avant te fia 
de la seciioa en cours par on amei^ 
den»nl du gouvernement. 

M. Edouard Balladur a présenté 
un projet de loi portant r^ement 
déltmcif do bod^t de 1986. Les 

• FOOTBALL : tirage su sort 
des ooupes d'Europe. — Les tirages 
au sort des quarts de finale des 
coupes d'Europe de football, effec- 
tués mercredi 16 déc e mbre è Zurich, 
ont désigné tes advaraairos des deux 
dubs français encore en lice. En 
Coupe dee dubs champions, Bor- 
deaux affr o ntera te PSV Dndho w s i 
(Pays-Bas), te 4 mars à Bordeaux e» 
le 16 mars à Eindhoven. En (teupe 
des coupes, Marseille recevra te 

4 mars les Hnlendeis de Roveniem 
evsm de se déptecer en Finfertde te 
16. 


résultats font apparaître que cet 
exercice s'est srédé par un défîcît de 
141,9 milliards de francs, soit 
2,81 % dn prodnît intérieur brut, 
contre une prévisioii de 145,34 mO- 
lîards de francs dans la loi de 
ftnanoes irntiale. Le ministre d'Etat, 
ministre de l’écODOiiiie^ des fînances 
et de la privatisation, a souligné que 
« le déficit final est it^irieur à celui 
de la M de finances Initiale pour ta 
premiirefois depuis 1980», preuve, 
selon M. André Rossinot, ministre 
des relations avec te FkrlôneiiL qui 
rendait compte du conKÎl des minis- 
tres, que «te renversement de tei^ 
dance s’est produit assez vite ^rès 
l’arrivée au gouvernement de 
l'actuelle équipe». M. Rnoinot a 
indiqué que tes projets de loi relatifs 
à b Sécurité sociale et à la forma- 
tion profesriomeUe seront an 
Parlement an conra de ractnelle ses- 
sion. 

Le mnoéio dn « Monde » 
dnté 16 déosobve 1987 
a été tiré à 503 660 exemplaires 


L'Office parianentaire d'évaluai- 
tion des choix sdentifîques et tecb- 
nologiqnes vient de proposer la créaf 
tîoo d'une agence nationale de 1a 
sécurité et de rînformntioii 
nucléaires. Dans an rapport d'un 
peu plus de denx cents pages sur les 
cooi^uenoes de racmdeat de h 
centrale soriétiqne de Tcbeniobii, 
rOffîce, bien qne constatant qu'en 
oedotBaîssemlesy^imefixmçaisest 
eentnlisé et effîcaee-». souligne que 
« la distinction entre contrôuttrs et 
contrôlés n’est peut-être pas tou- 
jours suffisante pour gi^antir la 
crédilriHiidusysume- 0 . 

Cette nouvelle agence;, àtAéé d'un 
budget propre et dirigée par des per^ 
sonniüités connues pour leur comp^ 
tence et leur indfoendaoce. serait, 
chargée de la sorvetilance des znstal- 
tetioDS nucléaires et de l*înfQiiBatiOtt 
du publie. Cela signifie qu'elle 
rendrait l'esseDtiel des tâches 


de sûreté dee înstallatîons andéaires 
(procédures d'autorisation, surveO- 
tenoe. application des r^lcoûiita» 
lions techniques) et s'appinerait siir 
l’Institut de prréectioa et de :sflreté 
nucléaire. En ain^TOftioe 

s'inspire des mod è les étrangers, en 


paiiicnlier de b fameuse Nuctear 
Ri^ulaloiy Conanissioa américaine. 

D'aotié part, en dehors de Panar 
lyse, pas très nouvelle;, de l'accident 
de te cootràte soviétique, tes rappor- 
tems mettent l’accent sur te néces- 
sité d'nttensifier les recbcFCbes et les 
efforte dans un certain nombre de 

Les. rapporteurs proposent, en 
outre, que soient menées des études 
conqiléiDeDtaiies sur te sûreté du 
sur gén é rateur Soperphénîx, sur les 
Douyelles générations de réacteurs 
« iniritùèquehûnt sûrs » et sur 
l'inflnéiice du facteur humain dans 
lès accidents. Es suggèrent aussi que 
les pouvo if s-publics réfléehisseat au 
.renfevoement des capacités d'oiga- 
nîsatioo des' services mobilisés lots 
d’un aeddent, notamment dans te 
domaine des soins appo^ aux irra- 


« structures d'tKcueil de qualité », 
les r^iporteu» « ne sont pas pleine- 
ment convaiueus du caractère opé- 
rationml des modiüités de màbili- 
sâtion des moyens mililitaires » 
dont raide sera indtepensabte en cas 
d’aeddent. 


Par autorisation préfectorale 

2 boutiques de Prestige 

Charles Balsan 

Homme ; 50, rue François l*' • 75006 Paris 
Femme : 21, rue Maiti^ • TC008 Paris 
vous invitent à leur 

LIQUIDATION TOTALE 

du stock de vêtements Hiver 87786 
PROC EXCEPTIONNELS -30 ^ â -60 % 


PêUR UNJêYEUXNêH. 
ŒS INTBlNATléNAL CêMPUTBl. 


voir ci-dessous 


Un Macintosh SE 
et une -imprimante 
Image Writer LQ : 
28 720 F HT 

34062 F TTC 

(offre valable jusqu’au 31/12) 



INTERNATIONAL 
COMPUTERK^ 

La rrfkro sans frontières 

yB a 26. rue du Renard Paris 4'’ ■ 42.72.26.26 


: 64.av.du Prado Marseille 0 *“ • 91.37.25.03 



Où trouver 
le Qentmret? 

ntre sinjgle Hi^and Malt 
12 yeàrs old seotdt whisky 

J lsqu’id onnepouvaiise le 
procurer qu’à te distillerie 
(te plus ancienne d'Ecosse, 
fondée en 1775). Aqjounnioi on 
peut le découvrir chez quelques 
rates .spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exempte : 
Distrito Boris de 

49, rue Berger, Parta ÎT 

— ^ A consommer avec modAcMioD __ 


kkkkk'kie'k' 

2B calculât, 
imprimantes 
en discount 
chez Duriez 

•• 4 opérations. * - Mémoires 

• Pourcentages • 10 ou 12 ou 
14 chij%6s de capadté cte* calcul 

• Tdille. micro .ou mini oir.noi^. 
maie ou grand .confort • Slen- 
cieuses (jet d’encre) • Imprl- 

noir, ou rouge (nomlfe. 
negal^} • Sur pil^ et/ou sec- 
tew • 2afiiàes ou ultra rapides 
f Touçhes dates, taxes'*: CJa- 
vte déte^blc • Prix Duriez de 
239 F à 1950 F ttâ 

n. ta Boéné fse y 
UtoieamllsmBdr 
e> (OdSàni 















